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AU .

LECTEUR.

Es divers Traittezque je vous

donne , mon cher Lecleur , mu

tant fortuitement tombez, en

tre les mains , ni1ont semblez,

efire de ces pieces qu'il nefautpas dérober à

vojlre curiosité.Je ne diray rien de leur meri-

te,vous laissant libre d'en faire teljugement

que leur excellence vous suggérera. Je vous

advertiray seulement que la venue du Car-

dihal Chifi en France ayant donné occasion

à diverses personnes de mettre par efcrit ce

qu'elles ont observé touchant l'origine, le

progrès , & Pautorité des Legats. Lespie

ces qui ont eflé faitesfur ce sujet m 'ont pa

reillement donné lieu d'imprimer un Trait-

té (furieux de l'Originedes Cardinaux , où

A x fay

 



A v Lecteur.

fay esté bien aise de les joindre. Vous avez,

encore dans le mefme Reciieil leurs recep- •

tions au Parlementfidelement extraites des

Registres de la Cour. Si le temps me fait

•voir encore quelque chose qui puise servir

au mefme sujet , je vous le donneray dans

l'Edition suivante. Cependant excusez , je

vous prie, les fautes qui fontglifées dans

ces Traitiez, par la negligence des Copistes ;

& soyez, persuadé que je ne perdray pas

Voccafion de vous mieux contenter à l'ave-.

nir, Adieu.
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T R A I T T E'

DE L'OR IGI NE

CARDINAUX

DU SAINT SIEGE,

Et particulierement des Cardinaux

François.

CHAPITRE PREMIER,

Diverfes opinions touchant l'Origine des

Cardinaux dufaint Siege.

NT R E ceux qui ont escrit

de l'Origine des Cardinaux

du S. Siege, les uns tiennent

qu'elle vient de ces anciens

Officiers qui avoient la char

ge 8c intendance des quar

tiers de la Ville de Rome , lesquels estoient

appellez Curatores , feu capita Regionum Ciaco-

Urbis Rom& : gc qu'elle a commencé du™*'
temps des Papes Evaristus 8c Hyginus , dont ' i '

le premier fut assis en la Chaire de S. Pierre
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6 TrAtttéde l'Origiie

l'an m. 8c le second l'an if de sorte

qu'elle a esté plustost renouvellée que insti

tuée par le Pape S. Silvestre premier , mais

il est arrivé quelque temps aprés ces deux

anciens Pontises Evaristus 8c Hyginus ,que

pour estre plus distinctement separez les

uns des autres.les Cardinaux ne prirent plus

le nom des quartiers de la Ville de Rome ,

eíquels ils commandoient , ains des basti-

mens 8c revenus liberalement donnez à

l'Eglise par des gens de bien , 8c semmes ri

ches pour les nourritures 8c entretenemens

des Prestres 8c Diacres ; car il est certain

que l'Eglise Romaine a esté enrichie par

les donations 8c liberalitez des hommes

pieux 8c des semmes devotieuiès 8c riches ,

comme tcsmoignc un ancien Autheur ,

Swlr^ quoy que payen : mais aussi que les Prestres

ul. i. 8c Diacres Cardinaux ont pris tous leurs Ti-Vc

3-7 . tres des maisons donné.es à l'Eglise esquelles

ils habitoient , ou bien des heritages 8c au

tres revenus ainsi donnez dont ils joiiis-

soient ; de là sont venus les titres anciens

appellez Tituli , Equitii , Vestint , Pammct-

ttm , Lucinia, fulii & Cattsti, Damaf Pa-

, Pastoris , Eudox'u. Mmilian&, Crefcen-

tUnt , FafcioU , Tibride ; 8c tous ces titres

n'estoient autre chose que «ertains revenus

provenans des metairies , heritages 8c au

tres possessions liberalement donnez par

hommes 8c semmes de devotion pour

nourrir les Ministres de l'Eglise : laquelle

:ormc
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formé a esté observée tant' 8c si longue

ment que les Chrestiens ont esté con

traints de se cacher dans les Cimetieres ou

en autres lieux secrets 8c sous terre pour ad

ministrer les Sacremens de Baptesme 8c de

l'Eucharistie , à cause de la persecution des

Princes .8c des Sacrisicateurs des payens qui

les reçherchoient pour les faire mourir ;

mais depuis que l'Egiise commença d'ê

tre libre sous les Princes Chrestiens , 8c

que l'on eut permission de bastir publique

ment des Temples ou Eglises, en ces titres

ou maisons données à l'Egiise , alors les

Cardinaux commencerent y adjouster à

leurs titres les noms des lâints Martyrs, ou

Consesseurs, se qualisians en cette sorte

Laurentm Presbyter Cardinalis fancHSil-

iiestri in Zxquiliit tìtuU Equitii.

foannes Presbyter Cardinalis SS. Vita-

lis, Cervafii & Prttafii titulo Vestint.

Ainsi faisoient les autres , adjoustans à

leurs titres anciens les noms des Saints Mar-

tirs, ou Consesseurs.Voylà la vraye Origi

ne (ce dit Ciaconius ) 8c le progrez des

Cardinaux ; lesquels sont parvenus à un si

haut degré d'honneur, 8c à une telle autho-

rité , qu'ils sont estimez aujourd'huy en

l'Eglise les premiers aprés le Pape; lequel

est creé par eux seuls , 8c tiré de leur Colle

ge. C'est pourquoy Pancyrole estime que <?«,-

les Cardinaux ont succedé dans Rome aux d°

anciens Patrices , dont la dignité estoit le
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8 Traittêde POrigine

premier degré d'honneur aprés celuj

adno- d'Empereur ; 8c qu'à l'imitation deces,an-

titiam ciens Patrices ( qui furent ainsi appellea

impt- pource qu'ils servoierít comme de Peres s

ru 0- i'£mpereur a l'aflìstant de leurs Conseils en

tit. ses plus grandes aífaires) les Cardinaux assi

se. t. stent de mesme le Pape és plus grandes af

faires de la Chrestienté qui luy surviennent

de jour à autre. LeCardinal Florentin en

ses Coníeils tient , que les Cardinaux an

ciennement n'estoient que simples Curez

distribuez par les Cures 8c Paroisses de Ro

me , se fondant sur ce que le Pape Gregoi

re premier leur escrit en ses Epistres com

me à ceux qui avôient la charge des Parois

ses , 8c sur ce que Platine conte que le

Pape Leon IV. degrada 8c deposa un Car

dinal du titre de Saint Marcel , pour avoir

esté cinq ans absent de sa Paroisse.

Dmid Et à ce propos un autre Historien re-

Ch*m- marque que du temps du Pape Pontian

m éleu l'an 114, quinze Prestres Cardinaux

chrtmi- furent ordonnez à Rome pour ensevelir

que les morts 8c baptiser les petits enfans , 8c

**ri' autres quinze qui eurent le principal soin

Mathieu Historiographe du Roy ; dit

qu'il n'est de cette opinion ; 8c que Tor

dre 8c la suite de l'Histoire del'Egliseen

fait penser autrement , en laquelle il est

parlé des Cardinaux du temps de Silvestre

premier, qui fut plus de trois cens ans de

vant



des Cardinaux du S. Siege. 9

vant Gregoire premier , ( il y a de l'erreur

en son caleul, car Silvestre premier fut éleu

lan 3 i5-. 8c Gregoire premier l'an. 5-90,

de sorte qu'il y a bien à dire qu'il n'y ait

trois censans ( 8c qu'au Concile de Rome Le

tenu sous le mesme Silvestre(quelques-uns Situr

neantmoins tiennent ce Concile pour faux v'S.ùr

8c supposé , 8c en alleguent de grandes rai-

sons) il est parlé des Cardinaux Diacres de gra^

l'Eglise Romaine au Canon VI. 8c fut or- W„

donné qu'il y en auroit deux pour l'examen

des Paroisses ; 8c que les principales Eglises

où l'on exerçpit les principales fonctions rmcila

du Christianisme, où la parole de Dieu chap 4.

estoit preschée, 8c où les Sacremens estoient

administrez , s'appelloient Cardinales , à

la façon que l'on dit qu'il y a des vertus

Cardinales , des vents 8c des points du Ciel

Cardinaux (à quoy je rapporte aussil'in-

scription d'un traité attribué à Saint Cy-

priení/í Cariinalibus operibus Christi)è\i

mot tiré du Latin, Cardo, qui signisie le

gond ou pivot sur lequel tourne une por

te ; parce que sur la vigilance des Pasteurs

de ces Eglises principales tournoit toute la

diríction du service divin ; ainsi les Peres

assemblez au Concile de Bafle commencé

l'an. 143 1. 8c parachevé l'an 1442. oùle

nombre des Cardinaux fut limité à vingt-

quatre. Depuis ce Concile de Bafle le nom

bre des Cardinaux a esté augmenté, 8c ou

tre ce on a introduit la coustume de faire

A f des



io Trkitfi de ^Origine

des Cardinaux , non pas cum astìgnatione ti-

tuli ; mais fub exfpeBione tituli postea ajji-

gnandi; ainsi fut éleu en l'an i5-87. l'Eves-

que de Paris Henry de Gondi , 8c l'assigna-

tion du titre ne luy fut baillée smon en

Juin i5- 88. comme a remarqué le Sieur

Servin Advocat du Roy en l'un de ses Plai

doyers ) 8c ordonné qu'on n'en efliroit

point, ny des Neveux des Papes, ny de

ceux des Cardinaux: Ondique cumsum-

^"ie-l - mo Pontifice SanB& Romana EccUÍÌa Car-

•B^sili.i àin.tles ( ce sont les mesmes termes ) in diri-

scfs genda Christian» Republica collateral. } afiì-

2 3 • fiant , necejse est ut taies instituantur , quifi

cut nomine.ita reipfa Cardintsfint,super quos

ojlia uni ucrf.d:ì verfintur & fustententur

tA* /,- Calehondile parlant de l'entreveiie

VhJiì- ^ l'Empereur de Constantinople 8c du

re dis Pape Eugene IV. à Ferrare premiere-

Tnra. ment, puis à Florence où fut assemblé un

Concile pour terminer les diíferends de

Religion entre les Grecs 8c les Latins en

viron l'an i 440. auquel Concile Bessarion

natif de Trebiiònde Evesque de Nicée , 8c

Isidore Eveíque de la Sarmatieou Russie

furent faits Cardinaux, dit que le P%pe

receut au College des Cardinaux ( qui est

la premiere 8c la plus haute dignité de l'E-

glise Romaine ) ces deux plus nobles 8c

excellens personnages de .tous les Grecs

qui estoient venus ; avec lesquels il contra

cta une fort estroitte amitié : on les appel
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le Cardinaux ( dit-il ) comme chefs 8c prin

cipaux Prelats en l'Eglise ; 8c sont en fort

bon respect 8c honneur envers le Saint Pe

re; lequel en tient ordinairement auprés de

luy jusques à trente (parle Concile de Ba

ie, neantmoins il n'y en devoit avoir que

14 ) se servant de leurs advis8c conseils és

choses d'importance. Or ce nom de Car

dinal ayant esté premierement imposé aux

lieux ( ce dit Mathieu ) a esté depuis appli

qué aux personnes qui gouvernent ces E-

glises Cardinales ; 8c de là sent venus les

Eveíques , Prestres 8c Diacres Cardinaux ;

c'est la mesme opinion du Cardinal Bellar-

min ; existimo nomen Cardinalitprimo im- ~ ^

pofitum ejfe loco ( ce sont ses paroles ) & à mam,

loco derivatum ad perfonm ; 8c puis il adjoû- / i . de

te , diccbantur tituli Curdinalis quxdant

Ecclefis principales , ubi bapti/ma confere- '"j

batur , érc. Et comme il y avoit à Rome

des titres 8c des Eglises principales, 8cqua-

li fiées Cardinales : Ainsi les Prestres qui en

estoient Recteurs.s'appelloient Cardinaux;

8c comme il y avoit en d'autres quartiers

de la mesme Ville d'autres titres qui s'ap-

pelloient Diaconies où residoient les Dia

cres : ceux quiavoientlespremiereschar-

ges aux principales Eglises de cette qua

lité s'appelloient Diacres Cardinaux ; 8c

par le mesme ordre lessix Evesques choi

sis sur tous les Evesquesdela Chrestienté

pour élire le Pape, 8c estant éleu , l'aflì-

A 6 ster



1 1 Traittéde l'Origine

Liu 3.^er en son Conseil 8c aux Conciles , s'ap-

pelloient (ce dit Mathieu) EvesquesCaidi-

cher- naux. Estienne Pasquier Advocat du Roy

chti. en la Chambre des Comptes à Paris est de

l'advis du Cardinal Florentin, que cette

qualité de Cardinal a esté premierement

donnée aux Curez , 8c qu'elle fut intro

duite non par ambition , mais par neces

sité (ce sont ses propres termes) pour mettre

distinction entre deux sortes .de Prestres :

àsçavoir ceux qui avoient deux Paroisses à

desservir , 8í ceux qui n'en avoient point.

Coeffetcau de l'Oidre de Saint Domini

que nomméà l'Eveiché de Marseille , refu

tant ce que Plessis-Mornay avoit escrir, que

l'Eglise ancienne nesçavoirquec'cstoitde

Cardinaux ; luy respond , que si la primiti

ve Eglise ne íçavoitquec'estoitde'Cardi-

naux, elle ignoroit donc quec'estoitd'E-

vesques, de Prestres 8cde Diacres : Car les

Cardinaux (dit- il)ne sont autres choses que

des Evesques , des Prestres 8c des Diacres ,

voire les plus eminens de cet Ordre qui

Vol. ç.eílisent aujourdíhuy le Souverain Ponti-

Ie* se de l'Eglise , 8c qui sont un corps de Senat

p«rt< Ecclesiastique auprés du Pape Antonin.

sd. Diana Panormitain de l'Ordre des Clercs

maral. Reguliers appellez Theatins en son traitté

4uTa de Ia ^u1^ance 8c des Privilegesdes Cardi

as £Klnaux du Saint Siege, rapporte une Epislre

gtm du Pape Eugene IV. escriteà l'Archevesque

i-v- de Cantorbie nommé Henry (Eugene IV.
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fut eílevé au souverain Pontificat l'an de

grace 14J1.) par laquelle il s'efforce 8c

pretend monstrer qu'encore qu'en l'Eglise

primitive le nom de cette dignité n'ait

point expressement esté en usage, que cét

Oífice neantmoins se trouve avoir esté

evidemment institué par Saint Pierre, 8c

par ses successeurs, voire mesme que sui

vant l'advis du Pape Innocent III. il a pris

son origine du vieux Testament , 8c fou-

stient que ce qui est porté par le chap. 17.

du Deuteronome , qui pour les diíficultez

8c ambiguitez qui se trouveront en unju

gement, que l'on ait recours aux Levites,

8c qu'ils jugent, 8c à leur jugement soit

obey ; doit estie entendu du Pape 8c des

Cardinaux ses freres , lesquels ont le droit

de Levites, de l'assister comme ses coad

juteurs pour l'execution de ce qui con

cerne l'office Sacerdotal ; la melme Epî

tre porte , que ces mesines Cardinaux tien

nent auprésdu Pape le mesme rang que te-

noient jadis les Patrices auprés de l'Empe-

reur : Shios ut infumma á^gnitate constiiu-

tos Imperatorpatres fibielegit , &locopa-

trum à fe honorari affirmat ; 8c aprés tout

ce que dessus, le mesme Pape Eugene IV.

adjouste que la dignité de Cardinal est bien

plus grande que la dignité d'un Archeves-

que : pource que celle de l'Archevesque ne

regarde qu'une seule Province , 8c celle de

Cardinal regarde l'Eglise universelle , 8c le

A 7 Saint



14 TrAittéde l'Origine

Saint Siege Apostolique , 8c le Pape : par

lequel seul les Cardinaux sont Juges , 8c

eux-mesmes avec le Pape jugent tous les

Patriarches , Archevesques 8c autres Pre

lats de l'Eglise ; à cause dequoy leur nom

convient fort à propos à leur office , pource

que tout ainsi que per cariìntm volvìtur

ostiumdomus (ce dit Eugene IV.) itafuper

hos Stdes Apofiolica (totius icclefe& ostium)

quieftit & fustentatur. C'est pourquoyle

mesme Diana dit , que les Cardinaux sont

les mémbres , 8c font part du corps du Sou

verain Pontife , duquel ils sont les particu

liers enfaiis : 8c eux 8c le Pape rie font qu'un

corps mystique ; car bien que le Pape en

tant qu'il represente Jésus Christ , du

quel il est le Lieutenant en l'Eglise Militan

te , soit le Chef de l'Eglise universelle, 8c

tous les Fidelles soient ses membres en

al , il est particulierement toutesfois

le Chef des Cardinaux , 8c ils sont ses mem

bres » regard des autres Fidelles , lequel

. bienjoinct 8c uny , que le Pape

, le Chef, ne tire point d'eux le

serment d'obedience & de fidelité , cumfint

fibi in vifcerari , pource qu'ils tiennent

comme lieu de ses entrailles : car seulement

ils jurent 8c promettent de porter honneur

au Pape , 8c censerver , augmenter 8c pro

mouvoir son authorité 8c de l'Eglise uni

verselle de tout leur pouvoir í de sorte

qu'entre le Pape 8c IesCardinaux,il n'y a pas
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simplement une simple unité , ains mesme

qu'il y a plustost identité , qui est l'advis

de Jean André fameux Canonisteque Dia

na cite pour confirmer son opinion ; nous

examinerons toutes ces opinions au Cha

pitre suivant. Maisjenepuis oublier à dire

cependant que je trouve fort estrangeque

le Jurisconsulte Schottus en son premier

Livre de l'Itineraire d'Italie , où il traitte

des merveilles de Rome, qu'il appelle ad-

miranda urbis Rom& , n'a rien dit desCar-

naux , sinon dette vulgaire maxime des

Canonistes , que les Cardinaux sont com

parez aux Roys en dignité, Cardinales di-

gnitate Regibus aquiparantur i ce sont ses

termes , 8c rien d'ailleurs , ny de leur origi

ne , ny de leur accroissement.

Chapitre II.

I. Le mot de Cardinal est ancien pour un

Curé ou pour un Diacre , mais non pat

pour un Prince de V Eglife univerfelle , <£t

pour un Ekcteur du Papa, comme il est

pris aujourd'buy.

I I. Nos Evefques François ont eu des Prê

tres Cardinaux , de mefme que le Pap»

Evefque de Rome , lefquels festoient au

tres que Curez..

III. De toutes les opinions cydevant rap

sorties touchant Vorigine des Cardinaux,

celle du Cardinal Florentin est la plut

conforme à la verité.

IV.
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IV. Il y a apparence , que les anciens Dia

cres Cardinaux n'estoient autres que ceux

qui depuis ent esté appeliez. Archidiacres.

V. Plufeurs remarques de tantiquité tou

chant les Archidiacres.

J L n'y apoint de doute que le mot de Car

dinal est ancien pour estre affecté à un

Curé ou à un Diacre , mais non pas à un

Prince de l'Eglise universelle , ny à un E-

lecteur du Pape, comme ilestprisaujour-

.d'huy. II est (dis-'je) ancien, pour un Curé

ou pour un Diacre : car non seulement il

en est parlé au Concile Romain sous le Pa

pe Silvestre premier comme a escrit Ma

thieu , ains mesme long-temps auparavant,

comme a remarqué Ciaconius ; voire mes-

me les Evesques François ont eu de long

temps des Prestres Cardinaux aussi-bien

Lih. de que le Pape , appelle le Pape de Rome par

P'*- les anciens Peres de l'Eglise (ainsi est quali-

j' fié saint Clement TLptcopus Komanus par

fus ht- Tertulien, qui vivoit pendant le second sie-

rsses. cle) lesquels n'estoient autres que Curez;

qui est une observation laquelle n'a point

encore esté faite par ceux qui ont rraitté de

cette matiere. Je le prouve par deux an

ciens titres.

L'un est de Thibaut Evesque de Sois-

sons faisant mention de l' Ab aye de Saint

Jean des Vignes , rapporté par Pierre le

Gris Chanoine Regulier de l'Ordre S. Au

gustin
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gustin en la mesme Abbaye , par lequel il In

confirme cette fondation faite par Hugues ckrom.

Seigneur de Chasteau-Thierry , 8c use de

ces mots : Presbyter verò Cardinalis ipfius 5.

ejujdem loci , mihi de more & Archidiacono Jaun

ie cura Parochianorum rationem reddat\

L'autre est un titre du Roy Philippes vlneM

premier de l'an i076. confirmatif de hs«effit-

mesme fondation rapporté par le mesme „«•

Autheur , auquel sont contenus ces termes.

Presbyter verò Cardinalis hujus loci ficut

prim erat , Epifcopo & Archidiacono de cura

Parochiamrum reddat rationem. fPar ce ti

tre le Roy confirme cette fondation , dont

l'Evesque de Soissonsafait mention,8c veut

neantmoins que le Prestre Cardinal du lieu,

c'est à dire le Curé oùJ'Abbaye de Saint

Jean des Vignes a esté fondée, soit sujet de

rendre raison de ses paroissiens à l'Evesque

deSoissons, fk à l'Archidiacre , comme il

í ai soi t auparavant Ce Prestre Cardinal (dit

le Gris) estoit le Curé de Saint Jacques l'un

des douze Curez de la Ville de Soissons ou

des environs ; J^ht Epifcopo SueJJìonenfi in

diebusfolemnioribus facrificandi ajjìliere te-

nentur , duquel dependoit la Paroisse dans

laquelle a esté bastie l'Abbayexle S. Jean des

Vignes : les autres Prestres Cardinaux ou

Curez (dit-il) estoient

C U R I O N ES

Beata Maria invinculìs, SanBiLeode-

garii.
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garii , Sar, cii Ghtintini, Sanfli Vtdasti, San-

£H Martini, Sancti Remigii, Sancti Petri Vt-

teris, Sancti Petri dn Cupbia, Simili Gtr

mani , Sancti Andreét de Berleu , (j, ilim

Sancti Petri ad Calcem , 8c le douziesme

Curé est celuy de Saint Jacques, dans la Pa

roisse duquel estbastie l'Abbaye de Saint

Jean des Vignes : Ces douze Curez (dit le

Gris ) ont esté de tout temps appellez Pres-

byteri Cardinales ; l'ancien Pontifical escrk

à la main , qui a sçrvy aux Evesques de

Troyes, il y a quatre cens cinquante ans

passez ( dont j'ay eu communication par la

faveur du Sieur Camusat , Chanoine de

l'Eglise Cathedrale de Troyen) fait foy sem

blablement, que de tout temps l'Evesque

de Troyes a eu des Prestres Cardinaux qui

ne sont autres que les treize Curez denom

mez au Rituel manuscrit de la mesme E-

glise , lesquels enccres aujourd'huy doivent

assister l'Evelque, quand il consacre le

Chresme 8c les Onctions lejour du Jeudy

Saint en l'Eglise de Troyes, 8c pareillement

à la benediction des fonds la veille de Pas-

ques 8c Penthecoste, ils sont notamment

qualisiez Sacerdotes Cardinales.

Au Pontifical ancien , quand il parle de

l'Ordre tenu par l'Evesque en son Senne ou

Synode, où setrouvent ces mots , Hora diti

prima ante Jolis ortum ejiciantur omnes ab

Beclefia , oèseratifaue foribtis cuníiis ad u-

riam januam per qaam Sacerdotes ingredi

Oj. or
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oportet Ostiarii stabunt , & convenienttt

Sacerdotes Cardinales cum Epifcopo intra-

bunt , (jrc. 8c en un autre endroit du mes-

me Pontifical , apréslaremonstrance que

l'Evesque doit faire à l'assemblée, il est dii,

quibus ialiter narratií, per/crutandi & in-

quirendi Jttnt Cardinales Sacerdotes , éfc.

ces treize Curez , ou Prestres Cardinaux

íont specisiez au Rituel manuscrit de l'E-

glise de Troyes à sçavoir ,

LES CUREZ

De Saint Jean, Saint Denis, Saint Patro-

cle , 8c Saint Parre , de Sancey , des Noes ,

Saint André , de Licorne, S. Remy, S. Ni-

cier , S. Martin , Sainte Savine, de la Chap-

pelle, 8c du Pont Sainte Marie. Uvlt

A ce propos Pasquier rapporte, qu'en 3.

un Concile tenu à Mets sous Charlemagne Cap. 3

art. 5-4. il est dit notamment, ut titulos

Cardinales in Urbibus velfuburbiu consti-

i utos Epifcopi canonice & honestèfine retra -

ilatione ordinent & difponant, que les Eves-

ques ordonnent tiltres Cardinaux , tant és

Villes qu'en leurs Fauxbourgs , canonique-

ment 8c par honneur ; c'estoit à dire ( ce

dit Paíquier)que les Evesques eussent à esta-

blir en certains lieux des Curez , lesquels il

appelle Cardinaux. Tout cela monstre

bien que anciennement les Curez des Gau

les estoient qualisiez Presbyteri Cardinales,

aussi-bien que les Curez de la Ville de Ro

me,
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me , c'est à dire Prestres principaux , de

mesme que les Vicaires desEvesques aux

En j," Bourgs 8c Villages de l'Evesché qui sont

^ principalement les Curez , estoient appel-

l'estat lez par les Grecs Cher.pifcepi, comme a

ó-gou- fort bien verifié le Sieur Vigor Conseiller

vemc- au graníj Conseil , quoy que Blondel en son

de l'E- llvre de la Primatie en l'Eglise qualisie Do-

glise yens Ruraux ceux qui estoient appellez

chap. parles Grecs Cherepifcopi ; il est parlé dans

l£:b i le Droit Canon de ces Prestres Cardinaux,

Decret. qul n'estoient autres que Curez , sur les-

. tit. de quels l'Archidiacre doit veiller, 8c pour nc

offido nous esloigner point encores de la France,

íjjjjj' nous trouverons qu'il y a mesme dans l'Ab-

ter. baye de Saint Remy de Reims, quatre-

Religieux de tout temps appellez Cardi

naux, c'est à dire principaux Religieux,

pource qu'entre tous les autres Religieux

il n'appartient qu'à eux d'officier au grand

Autel de l'Eglise en tout temps, 8c notam

ment és grandes festes annuelles, où ils offi

cient affistez de doubles Diacres 8c Sousdia-

Epist cres. Dans quelques Epistres toutesfois du

5- Pape Gregoire I. Cardinulis Sacerdos se

Èpip" prend pourun Evesque: Et incardinare uli-

exreg. quem in aliqua Civitate , signisie faire un

& Evesque. Dans les Epistres du mesme Pape

EtiP' 8c dans les Epistres du Pape Adrian II. voire

q^j; mesme dans les Epistres du Pape Jean VIJL

dem. Cardinalcm constiiui inEccltfìaBituricenfi,

W.a. n'est autre chose qu'estre fait Archevelque

Oret.u
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de Bourges.quoy qu'ordinairemét de toute p?£»

ancienneté les Curez des Gaules ayent esté

appellez Yresb^teri Cardinales. II semble ^ídr.

donc , que ce queje viens de dire 8c remar- p"t*-

quer , que l'opinion-du Cardinal Florentin £ -

est plus conforme à la verité que toutes les [„„

autres , c'est à sçavoir que les Cardinaux Regeni.

anciennement n'estoient que simples Cu- EP'ft-

rez distribuez par les titres 8c Paroisses de jtdH_

Rome ; vray est , comme disent le Cardi- „;,:

dinal Bellarmin, 8c Mathieu qui l'a appris Vllh

de luy , que cette qualité de Cardinal a esté

impoíee premierement aux lieux qu'aux

personnes : car d'en tirer l'origine de ces an

ciens Officiers, qui avoient la charge 8c

l'intendance des quartiers de la Ville de

Rome appellez Curatores ,feu capita rtgio-

mm Urbis Roma, comme fait Ciaconius, 8c

dedire , que fi la primitive Eglise ne sçavoit

que c'estoit de Cardinaux , elle ignoroit

donc que c'estoit d'Evesques , de Prestres 8c

de Diacres, comme dit Coeffeteau ; pour-

ce que les Cardinaux ne sont autre chose

que des Evesques , des Prestres, 8c des Dia

cres, c'estoit mal conclure pour un Philo

sophe, 8c il n'y a aucune apparence en l'une

8c en l'autre opinion, non pluíqu'en celle

du Theatin Diana , quicroitquel'institu-

tion en doit estre tirée des Levites, dont il

est parlé au Deuteronome : car c'est tirer

l'origine des Cardinaux de trop loing , 8c

faire comme ceux qui tenoient la ruine de

Me-
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Medéc cstre venue des Forests de Peleon , à

caufe que d'icelle avoit esté tiréle bois pour

edisier le navire de Jason , qui enleva Me-

dée de la maison de scnPere. C'est notoi

rement la rechercher d'un temps, auquel

les Prestres 8c Diacres , voire mesme les

Eveíques estoient bien diíferens des Cardi

naux , dont nous traitions ; desquels la

grandeur estoit lors inconnue: car l'institu-

tion en est bien plus recente , 8c ellen'a

commencé à paroistre en France que sous

la troisiesme race de nos Roys, comme

nous prouverons cy-aprés , 8c non pas en

la primitive Eglise ; auquel temps il n'y

avoit point d'Eglises Cardinales , ny de

Ministre Cardinal, ny du temps des Apo-

stres, ny quelques siecles aprés, car ce peu

de Prestres 8tde Diacresqu'il y avoit exer

çons le Ministere en des cavernes, 8c des

lieux secrets , ne souffroit point cette di

stinction de Prestres Cardinaux à la diífe

rence d'autres Prestres s 8c cela est arrivé

seulement , 8c long-temps aprés que l'E-

glise par sa patience eut vaincu la-persecu-

tion des Empereurs, 8c qu'elle eut foulé

les Idoles sous les pieds : car alors on vit

multiplieHte nombre des Ministres , 8c

on commença de distinguer les lieux

principaux des autres de moindre consi

deration , 8c les appeller Cardinaux, 8c

comme les Prestres n'estoient autres que

Cuiez , il y a quelque apparence ( lejudi

cieux
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cieux Lecteur jugera de ma conjecture)

que les Diacres Cardinaux n'estoient au

tres que ceux qui depuis, à la difference de

simples Diacres,ont esté appellez Archidia

cres vulgairement appellez 8c qualifiez, O-

culi Epijcoporum , les yeux des Evesques ,

pource qu'ils doivent veiller à ce que les

desordres qui sont dans les Dioceses soient £f

retranchez , comme nous apprenons de ™

Philostrate , que le Roy des Perses avoit

par les Provinces de son Estat certains m«i

personnages d'aurhorité 8c de creance pour !iv- l•

en avoir la garde, lesquels estoient appel- c**^'

lez lesyeux du Roy , qualité fi eminente

& si honorable anciennement en nô

tre Eglise Gallicane , que nos Princes du

sang Royal qui estoient Ecclesiastiques , se

sont bien souvent contentez d'estre Archi

diacres , lans aspirer plus haut comme ils

pouvoient faire ; du nombre desquels je

prefume vray-semblablement aussi que les

Apparisiaires , envoyez anciennement par

les Papes en la Cour de Constantinople au

prés des Empereurs estoient ordinairement

tirez ; car ils n'estoient le plus souvent que

Diacres 8c non Prestres,comme nous appre-

nons du Pape Gregoire h 8c les Archichap- /.gj^.

pellains des Roys de la seconde race (dont 4 i. ubi

le grand Aumosnier de France tient à pre- 16. j

sent la place) lesquels bien souvent n'es-

toiét que Diacres, comme a escrit Hincma- <- aj

rus Archevesquede Reims, voire mefme qws-

les
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dam les Papes : car un rare Historien de nostre

Eram- temps a remarqué plusieurs Papes annciene-

tfsco' nement avoir esté eílevez du nombre des

pl, Diacres del'Eglise Romaine, ce queje croy

devoir estre entendu du nombre des Dia

cres Cardinaux ou Archidiacres,comme les

Papy- plus dignes entre les Diacres, Diaconatum

rini certcm spem perveniendi ad Epifcopatum

Romanum fuisse multorum exemplorum
mus m n .r / r i \
Mar- PoiitificHtn (ceiont les propres termes ) ne-

iino. que arduum est , neque difficile ostendere ; je

ne puis oublier sur ce sujet de ces Diacres

Cardinaux ou Archidiacres , qu'il y a deux

choies grandement remarquables en I'an-

tiquité ; l'une qu'ils avoient le soin ancien

nement 8c la charge des richesses de l'Egli-

íè 8c des choses temporelles qui en depen-

doient , desquelles ils disposoient selon lc

deu de leurs charges , à quoy se rapportent

ces paroles de Prudentius parlant de S.

Laurent.

C&lestis arc.tm domns

Tidisgubernam clavibus ,

Votafqui dispenfant apes.

L'autre qu'ils assistoient 8c estoient pre

sents à Y Eglise,lors que l'on y affranchissoit

les íerfs , 8c eux-mesmes bailloient les titres

de liberté 8c d affranchissement , comme

nous apprenons de la formule f6. rappor

tée entre les vieilles formules.aprés les deux

livres de Marculte , 8c des Loix Rippuaires

titre
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titre 60. où se trouvent ces mots, quifer-

vum fuum pro remedia miin&sua , feu pro

pretio fecundum legem Romanam liberare

voluerit, ut in Ecclejia coram Presbyteris ,

Viaconibusfeu cuncto Cleroér plebe in ma~

num Epifcopi fervum cum tabulis tradat ,

& Epifcopus Archidiacono jubeat ut ei ta

bulasfecundum legem Romanam quâ Eccle

jia vivit ,fcriberefaciat, & tam ipse , quàm

omnis procreatio ejus liberi permaneant,

fjy fub tuitione Ecclejia confistant. Con

stantin le Grand fut le, premier Auteur de

cestírranchissemens faits en l'Eglise, com

me nous voyons dans les Codes de Theo-

dose8c de Justinien. '

Chapitre II I.

I. Le Pape estoit anciennement esteu par le

Clergé de Rome , & par lepeuple , &

puit confirmépar VEmpereur (jp confacré

en prefence de nos Roys.

II. Depuit fous la feconde race ce droit d'é

lire le Pape fut dtnné à Charlemagna

& àfes Successeurs Roys de France en un

Concile tenu à Rome du temps du Pape

uidrian I. Van 774. voire mejme les Bul

les des Papes n estaientpas dattées des an

nées de leur Pontificat^tins de celles du re

gne de l'Empereur.

III. La grandeur temporelle des Papes

ayant esté grandement accriie par nos

Bojs,ils n'ont pas estéJi-tost couronnez.

B com
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comme Monarques, qu'incontinent opres

les Cardinaux du S. Siege ont tenu rang

de Princes enl'Eglife Romaine , & qu'ils

ent esté cnvo; ez. par les Pafes en qualité

de Legats du S. Siege pour affaires d'im-

pirtance en France , Ejpagne, Angleter

re & autres Royaumes.

LE Pape estoit anciennement efleu,

comme nous apprenons de l'antiquité,

par le Clergé de Rome , 8c par le peu-

PiJti- ple,& puis conjfirméparl*Emperenr ; ce-

Htmfrli se trouve en plusieurs endroits, mais no-

\Mas- tamment en la vie du Pape Gregoire I. le-

fiumm quel çe Voyant efleu Pape , 8c ne voulant

g^fpas accepter cette grande charge, supplia

gorii i. l'Empereur Maurice par lettres de ne le

Gre- vouloir point confirmer , afin que l'on pro-

çeràu cedastà une nouvelle eflection de Pape ; 6t

mufti neantmoins l'Empereur qui l'en jugeoit

/i*. io. tres-digne le confirma, comme Gregoire

Kftor de Tours a remarqué en son Histoire; où il

Franc. fa que l'Empereur Maurice rendant graces

à Dieu de l'eflection d'un si digne Pape,

Dom quoy qu'il ne le desirast pas estre , dataprx-

Pierre ceptione (ce sont ses mesmes termes ) ipsum

m R°j institui , cela tesmoigne bien 'que ce

erTsm grand Pape n' avoit aucune ambition , non

Trejor plus que le Pape Adrian II. qui disoitquele

chro- plus grand mal qu'il pouvoit souhaiter à

"°tu& n ennernv estoit qu'il paruint auPonti-

mj}ori. ficat : Et Pie V. considerant le peril de se

que. perdre en une dignité si relevée avoit ac-

coû
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coûtumé de dire à ses familiers , qu'estant

Religieux il esperoit bien de son salut,

.estant Carstinaï qu'il en doutoit; mais

Qu'estant Pape il en desesperoit presque

du tout. L'Evesché de Rome fut neant-

moins tellement estimé 8c desiré de l'an

de grace 3 67. qu'en la mesme année , vingt

six ans aprés la mort de Constantin Te

Grand , ( qui fut Empereur depuis l'an

3 i'o.jusques en l'an 341. ily eutunegran-

de sedition à Rome entre les partisans d'Ur- JJjj*'

sicinus 8c de Damasus I. qui toutesfois fut vue

efleu 8c emporta l'Evesché sur Ursicinus ; ^Am-

en laquelle sedition plusieurs citoyens Ro- m,'

mains furent tuez ; 8c que Pr:etextatus "m™t„

Consul designé, grand idolatre 8c sacrile- cilii-

ge , lòuloit dire en riant au Pape Damase, ",m

fache me Roman& Urbt, Epifcopum , & ero '.

protinm Christimus , comme raporte saint To'iten-

Hierosme. Or les Papes confirmez par Hffl.

l'Empereur ou par ses Deputez , estoient D-

tenus avant que prendre possession, de fi,er''

donner vingt Uvres dor a l Empereur

pour leur intronisation, 8c par aprés ils h ad

estoient sacrez : 8c jious apprenons mes- dra

mes du Pape lean IX. (comme nous "l"'

justisierons cy-apres) que les Deputez de Comr»

l'Empereur devoient assister à cette con- Jc,n-

secration Canonho ritu (comme il parle) «»,«S*

mais ils n'estoient point couronnez : car a-Kim

le premier couronnement du Pape n'a ajjin,-

esté fait que sous la troisiesme race de nos r„0,r,

B 2 Roys,*"'"'
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Roys,comme nous verisierons. C'est pour-

quoy le Pape Jean IX. appellé X. par d'au

tres , assembla dans la Ville de Ravennesun

Synode de septante quatre Evesques, où il

renouvella l'ancienne coustume que l'E-

vesque de Rome ne fust point consacré

qu'en la presence des Deputez de l'Empe-

reur, afin d'empescher les tumultes 8c se

ditions qui estoient auparavant quelques-

fois arrivées en la consecration des Papes.

Les termes de ce Synode sont rapportez

parSigonius, 8cinserez par Papynus Mas-

íò , en la vie de Leon IX. lesquels finissent

ainsi, Jghtiafan&a Romana Ecclefiamorien-

te Pontifice multaspatitur-violentiaí , quòd

infciente Imperatore aut Legatis ejus abfen-

tibus , Pontifex confecretur, neque Canonico

ritumijpab Imperatore interfint Nantii qui

tiitn & fcandala in ejus confieratione prohi-

beant : Volumut ut pofl hic Pontifex con-

venientibut Epifcopis ér univerfo Clero , Se-

na'u & populo expectante legatur, atque

ita in conjpeéïu omnium celeberrime elecha

ab omnibus pr&[entibm Legatis confecre

tur. II ne parle point du couronnement

du Pape ; 8c s'il eût esté lors en usage. l-

presence des Deputez de l'Empereur y euí'

esté autant requise pour empecher les tu

multes 8c seditions qu'en la consecration,

qui monstre bien que lors les Papes n ê-

toient que consacrez 8c non couronnez

comme ils ont esté depuis, ainsi que nou
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ferons voir cy aprés en un Chapitre par

ticulier. Cette cosirmationdel'Empereur

precedant la consecration du Pape a esté

tousiours pratiquée principalement sous

la premiere race de nos Roys, tant 8c si lon

guement que l'Empeteur tenant le Siege

de l'Empiredans Constantinople a esté en

bonne intelligence avec l'Eglise Romaine,

mais depuis sous la seconde race de nos .

Roys , cela fut changé ; 8c Nicole Gilles yfJ^j

l'un de nos Historiens François remarque Us de

qu'aprés la Feste de Pasqnes l'an 774. Frmct

Charlemagne estant encores à Rome, fut^/ Sl-

tenu uu Concile par le Pape Adrian I. au

quel Charlemagne fut present , 8c y avoit

cent cinquante trois , tant Archevesques,

Evesques qu'Abbez , 8c cjue par le consen

tement de tont le Clerge, le Pape donna

à Charlemagne 8c à ses Successeurs Roys

de France le pouvoir d'eflireluy seul le Pa

pe , 8c ordonner du Siege de Rome tou-

tesfois 8c quantes qu'il seroit vacant ; 8c

d'ailleurs qu'il le fit Primat 8c Desenseur de

tous les Royaumes 8c terres de l'Eglise de

. Rome: 8c ordonna que tous les Archeves-

ques, Evesques 8ç Prelats de toute la Chré

tienté ( ce sont les mesmes termes de cet

Historien ) fussent par luy 8c non par autre

instituez en leurs benefices , 8c si aucuns y

vouloient entrer sans son congé 8c son con

sentement , qu'ils ne] fussent de nuls sa-

crez i voire mcime que Charlemagne peut

B 3 saisir
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Çaf. sairsir leurs biens, 8c que le Pape excommu-

yidrm- nia de l'autorité de Saint Pierre 8c Saint

Paul, ceux qui viendraient au contraire de

Ro. ce Decret. La mesme chose est rapportée

dans le Decret de Gratian -, 8c le mesme

vinire droit fut encores depuis accorde à l'Em-

Imn' Pereur Otton par le Pape Leon , comme a

Rtgem remarqué le mesme Gratian, voilà ce

&disi. qu'en disent Nicole Gilles 8c Gratian , les-

73 . quels ne specisient point quel estoit cet Em-

Pereur Otton; mais c'est celuy qui a esté

p„u surnommé le Grand , lequel fut éleu

di- l'an 538. 8c ce Pape Leon est Leon VIII.

stmCt. qu; fut estab!y au S. Siege l'an 963. par

2* in Ôtton le Grand , estimé le grand defen-

Synodo seur de l'Eglise 8c fort Religieux. Et il est

ung'e- vray que mesme sous la seconde race de

gRiym* n0s ^ovs Ies Bulles des Papes n'estoient

^ ' point dattées des années dé leur Pontisicat ,

non plus que sous la premiere , ains de celle

du regne des Empereurs qui lors vi voient,

si ce n'est depuis l'an 881. que mourut le

Pape Jean VIII. appellé par ceux qui sup

posent la Papesse Jeanne ; du témps duquel

Papyrius Masso rapporte une Bulle, laquel

le est dattée Kalend. J-an. per manus Anà-

Jíafli primi feriniarii anno i . Imperiifere-

nijjìmi Imperatoris Augusti & per Confu-

latum ejus ann. i. Indict. 0etaua . c'estoit

du temps de Charles le Chauve Empereur

8c Ròy de France. Enfin surle declin de la

seconde race de nos Roys la grandeur tem

porelle
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porelle des Papes, laquelle doit son premier

5c principal avancement à la liberalité de

nos Roys , c'est à dire à la donation des con-

questes de nos Roys sur les Lombards fai

tes par Pepin en faveur du S. Siege , 8c con

firmée par Charlemagne , croissant de

temps en temps , 8c estant montée au com

ble de l'hónneur mondain où elle estau-

jourd'huy : les Papes n'eurent pas si-tost

commencé à se faire couronner comme

Monarques sous la troisiesme race de nos

Roys, qu'ilscommencerent quant 8c quant

à eipandre la qualité de Cardinal hors la

Ville de Rome , où les Curez 8c principaux

Diacres en estoient honorez parmy l'ítalie

8c deça les Alpes: de sorte qu'il y eut quan

tité de Cardinaux du S. Siege creés en di

verses contrées 8c de divers Ordres nouvel

lement instituez sou, la mesme troisiesme

race de nos Roys par divers Papes ; 8c ces

Cardinaux ont esté qualisiez Princes de

î 'Eglise Romaine, de mesme qu'Alphon

se Roy d'Arragon disoit que , Regum Con-

filiarii Reges erant , que les Conseillers de

Roys estoient des Roys, c'est à dire en puis

íance 8c en authorité elgaloient leurs Maî

tres i comme a remarqué celuy qui a fait

le Livre de ses belles responses ; ils ont

mesme encores esté establis Electeurs des

Papes, 8c tirez de diverses Provinces de la

Chrestienté , estant raisonnable , com- 3t'rM.

me disoit Saint Bernard, lequel a vescuw.4

B 4 au
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au temps que la grandeur des Cardinaux
ad £«l-' ^u &1nt Siege commençoit à s'eflever en

im. France, lequel a eu grand nombre d'amis

D. R- parmyeux, que ceux qui jugent le monde

soient choisis de toutes les parties du mon

de, an non eligendi de tcto orbe orbimjudica-

turi, ce sont ses paroles. Ces Cardinaux.ont

introduit en l'Eglisefamofumftculi tyfum,

c'est le mot dont usent les Pere» au sixies-

me Concile de Carthage , n'égalant pas

seulement leur puissance à celle des Roys ,

ains s'eflevant beaucoup au dessus ce siecle

où l'on les a ouvertement qualisiez Prin

ces du saint Siege quand on leur a dediez

des Livres, ou des Theses; lesquelles qua-

litez ne leur ont point esté si librement 8c

si ouvertement donnez és siecles passez,

notamment par des Evesques , lesquels ce

fassant, ne reconnoissent pas qu'ils degene

rent du courage de leurs predecesseurs an

ciens qui resistoient genereusement à leur

ambition,8c ne leur vouloient ceder en rang

ny en authorité , 8c non sans raison , puis

que le Chapitre Vcrurabilem de prtdendis

porte , que l'Episcopat non est dignitas , fed

culmen dignitatum , que ce n'est pas une

dignité ains le comble des dignitez de l'E-

ride glise ; d'où vient qu'anciennement les

jye. Evesques estoient appellez Summi Pontifi-

tur- ces , comme saint Germain Evesque de Pa-

d*m n ris est appellé parle Poète Fortunatus lib.

ii. i3.

lontifi
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Tontifici fummi nos commendare pric»-

Regibm & dominiifortefalut'ts «pus. ' adlìb.

S*cra-

* Les flateurs de ces nouveaux Princes™""'

ont fait monter leur presomption si haut Greg.

qu'un Autheur de riostre temps a osé escri- Papt.

le , qu'un Prelat estant honoré du Cardi- s'1-

nalat, est fait Prince d'un Estat qui n'est 2+°'

borné ny par les mers ny par les montagnes,

8c que l'estendiie de sajurisdiction est tel

le, que s'il y avoit plusieurs mondes, ils en

dependroient auífi-bien queceluy-cy, 8c

cn un autre endroit il dit , que le Cardinal

fait partie d'un corps auquel Dieu a don

ne Finfaillibilité. Enfin ces Cardinaux fu

rent envoyez en qualité de Legats du S.

Siege pour affaires d importance en Fran

ce, Espagne , & autres Royaumes par les

Papes, comme par les arbitres de la Chre-

stenté; nous monstrerons au Chapitre

suivant quels ont esté les premiers 8cles

plus anciens Legats du saint Siege en Fran

ce.

B ; Cha-

* Vide AuB Anonim. Sac. Ct.rem.five

Rit. Ecclesiast. S- Rom. Ecolef lib. 3 de re

vèrent. Epfc. erga Cardinale].
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Chapitre IV.

I. Curieufe remarque du premier Cardinal

qui a esté veu en France Legat du Pape ,

&[oui quel Regne.

II. Les noms de tous les Legats du Pape en

voyez. en France depuis le Regne de Robert

jusques à celuy de Philippes le Bel.

LE premier Cardinal Legat du Pape qui

a esté veu en France , fut celuy que

Foulques Comte d'Anjou y amena

pendant le regne de Robert , 8c sous le Pon

tisicat de Jean VIII. ou XVIII. selon quel

ques- uns , pour faire la Dedicace de l'Eglise

par luy bastie prés de la Ville des Loches ,

avec pouvoir 8c autorité de faire tout ce qui

luy seroit proposé par Foulques , sur le re

fus que Hugues Archevesque de Tours luy

fit de la dedier , que premierement il ne luy

eust rendu ce qu'il avoit usurpé sur le tem

porel de son Archevesché, mais il trouva

tous les Evesques bandez contre luy (ce dit

GUbtr l'Historien Glaber Rodolphus Religieux

R?f°l" de Cluny , qui vivoit du mesme temps)

disantqu'il n'estoitpaspermisàunEvesque

ch. 4. d'entreprendre aucune choie dans le Dio

cese d'un autre, smon à sa priere 8c de son

consentement , avec plusieurs autres raisons

qui sont amplement rapportées par cet Hi

storien. C'est pourquoy considerant que le

Privilege accordé à l'Abbé de Marmoustier,

priltlt. nommé Garnier, à lès Religieux ficàson
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Abbaye par le Pape Eugene III. au mois gìm

d'Avril M. C. XLV. n'est souscrit aprés Engenù

le Pape que par dix-neufCardinaux ; sans^£4

que- aucun Archevesque ou Evesque y fust \,,rute

denommé preíent, je me persuade que Ecck-

la raison pour laquelle les Archevcsques

ou Evesques ne s'y trouverent point , est ffi*

qu'estans advertis que le dessein du Pape pCr-

estoit de soustraire l'Abbaye de Marmoû-

tier de la Jurisdiction de l'Archevesque

de Tours, ils n'y voulurent pas s'y trouver,

pource que c'eust esté approuver parleur

prescnceceque faisoit le Pape, qui estoit

chose nouvelle 8c inusitée en l'Eglise , de

soustraire les Abbayes de la Jurisdiction des

Archevesques 8c Evesques, comme S.Ber-r&fc

nard le reproche par ses eícrits au mefine

Pape Eugene qui avoit esté son Disciple.

MaisrevenonsauComted'Anjou, lemes-#£. t-

me Historien Rigordus remarque particu- áe ai-

Iierement q^i'il porta grande quantité d'or /M""-

8c d'argent a Rome, 8c fit de grands presens "

pour obtenir du Pape ce qu'il luydeman-

doit. Menander a escrit que l'or ouvre tou

tes sortes de serrures, 8c mesme les portes

d'Enfer, 8c Mnée en Virgile descend aux

enfers avec un rameau d'or , 8c ce h'est

pas sans raison qu'on remarque que les let

tres dont le mot ROMA est composé por

tent enigmatiquement ce proverbe Ro- _

dix omnium malorum avaritia. Un autre cham-

Historien parlant de ce Pape Jean XVIII. 4«

dit
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îïí' dit qu'il futsurnommél'avaneieux : 5c Que

desPa- "c *on temps Its Cardinaux ( lelon quel-

pti. ques Historiens ) commencerent à deve-

IJbi. nivels, 8cl Eglise commença deflorsà al -

ler Peu ^ Peu en decadence. Ce premier

de eji,s Cardinal envo é Legat en France par le

inin Pape Jean XVIII. s'appelloit Pierre,

Pe- mifit cum eodem Pulcone (ce dit Glaber

de Rodolphus ) ad pr&dictam Bafilicam fa-

Mana crandam unum ex illis qui in Beati Petri

ttm. i Apostolorum Principis Ecclefia Cardinales

áe cù" -vocantur nomine Petrum, cuietiampra.ee-

"atr- pî* veluti Romani Pontificis auctoritate aj-

dot. ' fumptâ , quidquid agendum Pulconi videb»-

& tur intrepidus ageret.

Imp- Le seeond Legat du Pape en France a

e-sté Hildebrand Cardinal Sousdiacre , qui

depuis fut Pape sous le nom de Gregoire

VIII. lequel fut envoyé sous le regne de

Henry I. par le "ape Victor I I. 8c tint un

Concile, où un Archevesque fut miracu

leusement convaincu par luy de Simonie,

n'ayant peu dire le Gloria Patri, &Pilio,

quejusques à ces motsseulement, sans pou

voir achever 8c profere le este, &Spiritui

Wú- fan^° : ^ont les autres Evesques François

htlmm infectez de mesme Simonie , furent teíle-

Mali- ment estonnez, qu'il y en eut jusqu'au

*" nombre de quarantecinq qui reconnurent

Aknsis qu'lls estoient aussi Simoniaques , 8c renon-

lib 3. cerent volontairement à leurs Evesehez.

digc- Nous apprenons d'un vieux fragment de

si» R,. - rHj
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PHistoire de France , depuis le Roy Roberts

jusques à la mort de Philippes premier , gior.

qu'apres la mort du Pape Urbain 1 1. Suc- Par.

cesseur de Gregoire II. le Roy de France D.*-.

Philippes premier retenant encores auprés ™*™

de soy Bertrade fille de Simon de Mont- Epist.

fort, laquelle il avoit enlevée à Foulques ad 'Ot-

Comte d'Anjou sonmary, le Pape Pascal

1 1. qui avoit succedé au Pape Urbain 1 1. p™t„,

au saint Siege , envoya en France deux de Ercmit.

ses Cardinaux, l'un nommé Jean8cl'au-

tre Benoist ; lesquels aprés avoir long

temps exhortéle Roy de se departir d'avec

Bertrade, 8c le'voyant resolu de perse verer

en sa façon de vivre assemblerent un Con

cile à Poitiers , où ils mirent toute la Fran

ce en interdetit . Voicy les paroles de ce yy

Fragment : Rex Pmlippus repudiat* Ber- frag-

íha matre Ludov'ci , accepit etiam aliam «<»-

tonjugem Bertrademfiliam Simonis de Mon- i""i

teforti qu& Futconi Andegavenfium Comi- r/4 °-

ti nup/erat : eut idem Rex eam abstulit , un- Fran-

de multoties à Beat& Marix Papa Urbano <*

admonitut , nequaquam confentit , quo

tbeunte Suceejsor Pafchalis tpftus in Galltas mor.

mifit duos de fuis Cardinatibus probabiles tem

viros Joannem & BenedtBum , qut Regem ™^

convenientes & ejus animum obstinatum f^ri

reperientes , Piííavis adunato Coucilio to- rxem-

tam Franciam anathemati fubdiderunt. plari

Pendant le Regne de Louis le Gros, Fils F/°"'a*

8c Successeur de Philippe I. le Cardinal "".',*

B 7 Ma-
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Mathieu qualifié Albanenfìs Epifcopus , fut

Legat du Pape Honoré I I. en France , lors

qu'il y eut des plaintes faites de la mauvai

se vie des Religieuses qui lorsestoient dans

le Prieuré d'Argenteiiil dependant de l'Ab-

baye de saint Denis en France, comme

Saggç- nous apprenons de l'Historien Suggere

"lìà" Abbé de saint Denis en France. Depuis ce

Ludo- Legat Mathieu il y eut encore fous le mes-

vici me Regne un autre Legat envoyé par le

Cmjsi pape i portant le nom 8c la qualité de Ben-

ricus Albonenfis Epifeopus , lequel exerça

encore la mesme charge en France sous le

Regne de Loiiis VII. dit le Jeune, Fils 8c

Successeur de Louis le Gros. L'Historien

Rigordus remarque que le Roy Louis IV.

s'ouvrit à ce Legat , 8c se confia en luy d'u

ne vision qu'il avoit eu avant la naissance de

Philippes Auguste son Fils, laquelle il ne re

vela jamais à personne du monde qu'aprés

la mort de Louis VII. Voilà les Paroles de

Rigordus: RexLudovicus antequam natus

ejfet Philippus ejusfilius tolem de eo inJomnis

vidit vifionem : videbatur ei quòd Philippins

filius tenebat calicem aureum in manufua.

plenum humanofanguine, de quopropinabat

omnibus Principibusfuis , & omnes in co bi-

bebant ; hanc vifionem extreme tempote vi-

t& fu., retulit Henrico Albcinenf Epifcop»

/ípostolica Sedis in Tranciam Legate per

nomen Domini adjurans ne alicui ante mor-

tem ipfiits revelaret; Rege autemLudovico
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defunBo, Henrkus Epifiopus banc vifionem

multis viris manifeflavit. Lors que Philip

pes Auguste à l'âge de quatorze ans fut fa

cré 8c couronné à Reims , Guillaume Ar-

chevesquede Reims son Oncle 8c Cardinal

desiinte Sabine estoit Legat du saint Siege^^

en France , Superveniente omnium Sancio- fhilip.

rum festnitate , ce dit Rigordus : Philip- fi An-

pus Augustus convecatis Archiepifcopis ,€}

Epifcopis , & omnibus terra Baronibus * , g„

Wilhelmo Reverendo Remenfium Archiepif-

copo tituli fancta Sabina Presbytero Cardi-

nali Apostol ca Sedis Legato, ip/iufque Regis

Avunculo coronatus est Remis, astante Hen-

rico Rege AngliA ex unci partefuper caput

Regis Franci& exfubjeciione debita Coronam

bumiliter portante. Ce passagejustisie que

l'Autbeur de la vie du Cardinal d'Amboise

a esté l'unique Cardinal qui ait esté tout en

semble Legat du saint Siege en France , 8c

le principal Ministre employé aux afíaires

fous le Regne du Roy Louis XII. quoy

que d'autres Roys aient eu des Cardinaux

dans leurs affaires , mais non pas jamais

avec telle dignité ; car il est vray que Guil

laume Cardinal de sainte Sabine a eu non

feulement le maniement 8c la direction des

principales affaires du Royaume pendant

le regne de Philippes Auguste , mais qu'il a

esté aussi pendant son voyage d'outre- mer

Legat du saint Siege en ceRoyaume,8c tout

eníèmble Regent en France, qui est une

qua-
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qualité de laquellejamais aucun autre Car

dinal n'a esté honoré. Le mesme Historien

Rigordus remarque que sous le regne de

Philippes Auguste il y a eu cinq autres Car

dinaux Legats du iaint Siege en France.

Le Pape Innocent III. y envoya le premier,

qui estoit Petrus Capuenfis fanB&. Mari&

in via Jani Diaconus Cardinalis , pour

moyenner une bone paix entre Philip

pes Auguste 8c Richard Roy d'Angleter

re: Innocentius Papa, ( ce sont lesmes-

me termes de Rigordus (mifit in Franciam

Legatum Petrum CapumfemfanB& Mari*

in via Jani Diacenum Cardinaltm ad rt-

formandam , acem inter Philippum Re-

gem Francorum Çp Regem Anglií. Richar-

dum. Les deuxiéme 8c troisiéme Legats

du saint Siege qui y furent envoyez en

íemble, furent Octavian 8c Jean de saint

Paul Prestre CardinaUesquels firent assem

bler un Concile à Soissons , où le Roy Phi

lippes Auguste fut present parmy un grand

nombre d'Archevesques 8c Evesques , l'an

degrace MCC.I. Le mesme Rigordus en

parle ainsi : an. Dom. i 1 o i - Conventum est

Concilium Suejponis ab OBaviano& Ioann»

defanBoPaulo Presbytero Cardinali A osto-

Uca Sedis Legat is , cm interfuit Philipfus

Rex mm Arc'.iepifcopis, &c. Lequatriesme

Legat du saint Siege fut le Cardinal de S.

Marie in Porticul'an i177. comme a re

marqué Nicole Gilles, qui le qualisie hom

me
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me sçavant en droit 8c de fort bonne vie,

8c par leconseil duqul (cedit-il) l'Abbé

de Cisteaux 8c treize autreç Abbezdudit

Ordre, gens sçavans 8c approuvez (ce sont

ses propres termes) furent envoyez és

pays d'Albigeois , Cahors , Narbonne, Car-

cassonnc-, Bigorre , Provance 8c autres, pour

y prescher Ta Foy Chrestienne contre les

Heretiques Albigeois , 8c les autres qui

estoient en nombre innombrale obstinezen.

leurs maux 8c pechez , tellement qu'ils ne

vouloient acquiescer à aucuns bons ensei-

gnemens : 'ains comme un aspic , ils estou-

poientleurs oreilles, afin que leurs mauvais

vouloirs 8c pensées ne fussent enclins à oiiir

la Foy Chrestienne qu'on leur preschoit ;

8c quand lesdits Abbez eurent esté aucun gnçtl

espace de temps en iceux pays ( adjouste le Anna-

mesme Nicole GillesJ voyans qu'ils n'y /„ de

profitoient gueres., ils s'en retournerent. Fra"'

Rigordus parlant du mesme Legat du S.

Siege Cardinal de sainte Marie in Porticu

le depeint en cette façon : Anno Domini R,var.

M. CC. VII. Innocent Papa III. tnifit Lega- *• m

tum in Franciam Quai, titulifanct& Maria d,

in porticu Diaconutn Legatum Cardinalem p^p.

jurijperitum, bonis moribui ornatum , om- úoíh-

nium 'Ecclefiarum vifitatorem diligentijjì- £«/?*-

mu, he temperibut Innocentim Papafcripfít Fr""'

Regi Francerum Philippo , & omnibus Prin-

cipibtu regnifui mandant &pr&cipiens quod

mm exercitu magne terrnm Tholofanam,Al-

bi~
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bigenfem & Cadurcium , & partes'Narbo-

nenfium, & Xiterrenflum & alias multaJ

adjacentesfient vtri Catholici & Fideles Je-

fti Christi invaderent,& omnes h&reticos qui

terras Mas occufaverunt delerent.W rappor

te une partie de ce que Nicole Gilles dit :

mais il ne parle point des Abbezde Cì-

teauz, Le cinquiesme Legat du S. Siege en

voyé en France sous le Regne de Philippes

Auguste, dont Rigordus fait mention , a

esté Coraldus Epifcopus Períuenfis Cardina

le , l'an de nostre Seigneur M. C C. III.

mais dans la Philippe de Guillaume le Bre

ton j'en trouve un sixesme à sçavoir Ber

trand Evesque Prenestin Legat du Pape as

sistant aux funerailles de Philippes Auguste

avec les plus grands du Royaume ; entre

lesquels ii nomme ies Archevesques de

Reims 8c de Sens, voilà les termes dont ce

Poete uíe,

GitìHel- jfmpliat cxequi*smukoque infants honvre

7ntts Htrtrandus,fummi qui T^ontificis vice funge<ts

Relto $e prxnestinam demrtbat Prtsule plebem ,

minus Archipater Rcmorltm c*i Senoneníts

nem Gualuro Gtullelmus adest. qui Regis in anla

Itb. ¥racipHiclarumgentu *leo âsanguine dncunt-

' lï-
Philip. La primiere année du Regne de saint

peides- Loiiis, les Comtes de la Marche.de Cham

pagne, 8c de Bretagne, faisans une ligue

contre luy, ilavoitensa Cour un Cardinal

Legat du S. Siege qui s'appelloit Roma-

nus , qui estoit son vray nom , 8c non de la
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qualité du lieu de sa naissance dont il appert, /„ «.

parce que Guillaume de Nangis, dit que ir° «Et

Odo dementis ( éleu Abbé de S. Denis

en France )fuit confirmatus à Domino Car- vici

dinali Sedis Apostolict Legato. Ktgit

Guillaume de Nangis fait mention de Fran-'

trois autres Legats du S. Siege qui ont esté

en France pendant le Regne de S. Loiiis

à sçavoirde Jacques Evesque Prenestinqui ln/.

fut envoyé par le Pape Gregoire IX. pen- lih.dt

dant les grandes divisions qui estoientífí^

entre l'Eglise Romaine 8c l'Empereur Fre- pTM£

deric, 8c de Eudes de Chasteauroux, Odo de r^,-,

Castro Rodulphi Evesque Tusculan , que fil

le Pape Innocent I V*. envoya en France

pourpreseherlaCroisadecontreles infidel- ^a<,^,

les , 8c de Simon Prestre Cardinal de S. Ce- md.

cille , dont les deux premiers furent avee

S. Loiiis aux deux voyages d'outre-mer,

au dernier deíquels il mourut.

Sous le regne de Philippes III. fils de ^

S. Loiiis , Jean Chollet Cardinal de S. Cecil- ^an.

le, estoit Legat en France 8c se trouva à la gis m

Cour lors que Philippes III. assembla

prés Thoulouse une armée pour se rendre pftSp.

Maistre du Royaume d'Arragon qui avoit p Rt.

esté à íòn fils , Iveruntque cum Rege ( ce dit gis

Guillaume de Nangis ) EcclefiA Roman&

Legatus Dominus foannes cognomento j-d*-

Chollet S. CecilU Presbyter Cardinalis , vid

& fire toti'.ts Francis nobilitas univer-fiM

fa. S°U

Nicole so°-
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An"a- Nicole Gilles a escrit que sous le regne

les de de Philippes le Bel , le Pape envoya trois

France Cardinaux pour moyenner appointement,

183 (ce sont ses paroles) il ne lesnomme point,

entre les Roys de France 8c d'Angleterre,

qui avoient encore quelque peu de discords

pour raison des limites du pays de Gasco

gne ; 8c aussi pource que les Prelats de

France se plaignoient 8c murmuroient

contre le Pape pour les extorsions qu'il

- avoit faites ; lesquels Cardinaux firent

plusieurs assemblees 8c parlemens, puis

deux s'en retournerent , íc le troisiesme,

qui estoit Eípagnol alla en Angleterre , 8c

ainsi depuis de temps en temps plusieurs au

tres Cardinaux ont esté envoyez en France

8c ailleurs en qualité de Legats du S. Siege.

Chapietre, V.

I. Le Couronnement du Pape rapsorte par

les uns au temps de Constantin le Grand,

&par les autres au temps de Clovis I.

II. Refutation de l'une & de l'autre opi

nion ; òr la donation pretendue'faite au

Pape Silvestre I. par Constantin le Grand

declarée fausse par le Cardinal Baronius.

III. Plufieurs faujsetex, defcouvertes par le

traitté de Coronatione summi Pontifi-

cis, d'un Evefque qualifié Episcopus Orio-

lanus.

IV. Pourquoy VAuteur s'arresteplustoll à ce

qu'a remarqué Ciaconhti touchant le

Cou*
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Couronnement du Pape , qu'à ce qu'a

efcrit Onuphriuí Panuinus ; qu'il ne

fe trouve point que jamais Pnpe ait esté

couronné fous la premiere&fous lafecon

de rau de nos Roys.

PUIS quej'ay soustenu cy devant que

les Papes n'eurent pas si-tost commen

cé à se faire couronner comme Monar

ques sous la troisiesme race de nos Roys,

qu'ils commencerent à espandre la qualité

de Legat hors la ville de Rome parmy l'íija-

lie 8c deçà les Alpes, je suis obligé de re

chercher au vray en quel temps les Papes fe

sont fait couronner , 8c de refuter les opi

nions erronnées que quelques uns ont fait

courir par leurs escrits touchant le couron

nement du Pape , lesquelles se reduisent à

deux ; car les uns le rapportent aux temps

de l'Empereur Constantin le Grand , 8c les

autres au temps de Clovisl. Roy de Fran

ce , mais la plus commune opinion est la

premiere ; (?est à sçavoir que cette con-

tume de couronner le Pape est venue de

ce que Constantin le Grand aprés s'estre

rendu Chrestien se retirant à Biíance ( de

puis appellée Constantinople de son nom )

fit present de sa couronne Imperiale au Pa

pe Silvestre premier. Plusieurs Papes íont ad

de cét advis , entr'autres Leon I X. qui v„rm

vivoit du temps de nostre Roy Henry pre- pre

mier fils de Robert , 8c Innocent III. qui fimp-

pre-l"""™
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Mi- presidoit au Saint Siege pendant le Regne

ihaclù Je Philippes Auguste , lequel en parle ain-

fi : Constantinus fecedens Bifantium coro

tent tnfum fa volait B. Silvestro confer-

serma- re ; fed ipfe pro reverentia Clericalis coro-

*«« na vol uttlitutis caufa , noluit eam por-
Silvi" tare , verùm taníen pro Dìademate Regio

utitur auriphrigio circulari ; 8c puis il ad-

j ouste, Romanus itaque Pontifex , in fi-

gnum Imperii utitur regno , & l»fignum

Pontificii utitur mitra ; fed mitrafemper r$,

ubique utitur , quia Pontificale auBori-

tas est prior , & dignier , éf diffufior

quàmlmperialts. Et le mesme Pape trait-

tant du couronnement du Pape , parle de

Inm- soy-mesme en ces termes , Ecclefia fiponfa

'jjj no» nupfit vacua , fed dotent mihi tribuit

Serm. abfque pretio pretiofam fpiritualium pleni-

î . de tudinem , & latitudinem temporalium de-

coro- fat milji coronam pro regno , illius me con-

JPtntí- stituens Vicarium , qui babet in vestimen-

fit. to & femore fuo fcriptum , Rex Reg. Domi-

nus dominantium- Cette pretendue' dona

tion de Constantin le Grand , est le fonde

ment sur lequel est bastie cette pretendue'

Spm- opinion du couronnement du Pape ; mais

danus elle ne peut subsister , puisque tous les

in An- doctes ont tousiours debatu de faux cette

™* donation ; 8c c'est mal à propos que Spon-

si, *d danus en ses Annales reprend Laurent

a«n. Valle, Chanoine de Saint Jean de Latran,

christi d'avoir eserit contre cette donation , 8c

i403 que
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que le Cardinal Baronius , l'un des plus

grands ornemens du Consistoire des Cardi

naux, a esté contraint luy mesme , 8c for

cé par la verité de la qualisier commentum 'Barm.

-une Fable, ( c'est le mot dont il use ) lequel 'gcefn'

mesme aescrit que Jean Diacre, estropié aj an,

des doigts, est tenu pour Autheur de cette Ch.'

feinte donation ; 8c de fait au Decret de "9'-

Gratian où elle est inserée, elle se trou- f'I^t

ver inter paleeu , entre les pailles, c'est Jí

à dire entre les Chapitres qui ne contien- ftinS.

nent que des choses vaines 8c legeres à S6-

cause de quoy ils les ont appellé paleg. , c'est

à dire pailles. L'autre opinion qui rappor

te le couronnement du Pape au temps de

Clovis I. est fondée sur ce que l'Empe-

reur Anastasc ayant envoyé à Clovis I.

une couronne d'or entre autres presens ,

il l'envoya depuis à Rome à saint Pierre ,

d'où quelques-uns ont voulu tirer l'origine

du couronnement du Pape ; mais elle fut

envoyée pour autre consideration que j 'ay

touchée en mon premier Livre des Anti-

quitezdelaChapelledu Roy , 8c les Histo

riens qui font mention de cette couronne Aima-

envoyée à Rome , ne parlent point de ce '

couronnement du Pape, comme Aimonius \ [CÍJ

8c Sigebertus , ny ceux qui en ont escrit 14.

long- temps depuis : De sorte que cette %«-

opinion est aussi peu veritable que l'autre.

Ente les merveilles de Rome, que le christ.'

Jurisconsulte Scottus à fait Lnprimer il jj.

y*
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rdl y a une traitté de coronatione Romani Vonti-

aàt ficís ' composépar un Evesque qualifié EpU

Jofi- scopus Oriolanus , dans lequel ces deux

Suph. opinions sont amplement deduites , les-

9^ . quellesj'ay cru devoir refuter,pource qu'el

le Cor. 'es sont contraires à la verité, 8cqueCia-

R. Po conius , qui a leu curieusement tous les Re-

initr giih'cs du Vatican , ne remarque de plus

Vré* ancien couronnement de Pape que celuy

deDamase II. qui fut couronné l'an M.

Fran. XLVIII.sous le regne de Henry I. comme

Scoi. 1. je dirai cy-apres. H y a encore dans le traitté

«oj de ce me^me Evelque plusieurs choses qui

doivent estrerefutées comme estant notai-

rement fausses sauf correction : comme ,

quand il dit qu'il a leu dans le Bibliothe-

quaire Anastase que le Pape eonstantin II.

fut couronné dans S. Pierre l'an 766. 8c

qu'eo la mesme année le Pape Philippes I.

fut auflì coníacré 8c couronné , en quoy il

y a quatre manifestes erreurs , ou plustost

faussetez fort grossieres.

La premiere , en ce qu'il suppose un

Pape Constantin II. 8cneantmoins la veri

té est telle qu'il n'y eut jamais qu'un Pape

du nom de Constantin, lequel parvint au

S. Siegel'an 707. 8c non pas l'an 766.

La seconde, en ce qu'il dit que le Pa

pe Philippes I- fut consacré 8c couron

né en la mesme année que le Pape Con

stantin : 8c neantmoins le Pape Constan

tin tint le Siege sept aas vingt jours ; 8c
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ne se trouve point qu'il aitjamais esté cou

ronné.

La troisiesme en ce qu'il met au rang des

Papes un Philippes I. duquel les Auteurs des

vies des Papes n'ont jamais fait mention ;

8c c'est une chose inoiiye qu'il y ait eu un

Pape portant le nom de Philippes.

La quarriesme en ce que le Bibliothe-

quaire Anastase n'ajamaisescrit ce qu'il luy

attribue. A la verité dans la vie du Pape

Nicolas I. ( sous lequel le Bibliothequaire

Anastase a vescu , 8c depuis encore sous les

Papes Adrian III. 8c Jean VIII. ) je trouve

ce mot coronatur , que cet Evesque n'a

point touti sfois remarqué dans son traitté,

de coronatwne Romani PoniìficU ; mais outre

qu'il n'est pas certain que Anastase soit Au

teur de cette vie; il y a grande apparence ,

que ce mot cvrsnMut y a esté adjousté.parce

que dans toutes les autres vies des Papes pre-

cedens , escrires par le mesme Anastase . ce

mot ne se trouve point, 8cd'ailleurs , dans

les vies d'Adrian 1 1. 2c Jean VIII. sous

lesquels le Bibliothequaire Anastase a ves

cu , il est bien parlé de la consecration, mais

il n'y a pas un seul mot de couronnement.

Je trouve encore une autre chose digne de

risée 'dans le mesme traitté : c'est que le

mesme Auteur dit, que les anciens Auteurs

comprcnoient les ceremonies du couron

nement sous le mot de consecration , qui

est une pure imagination 8c un artisice 8e

C . cou-
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couverture pour mettre a l'abry ce preten

du ancien couronnement du Pape ; car la

consecration à toulìours eu lieu , mais au

paravant la troisiesinë race de nos Roys, 8c

le Pontificat de Damasc I I. on n'a point

ouy parler du couronnement du Pape ; 8c

d'ailleurs ce sont deux ceremonies distinctes

& separées, dont l'une regarde le Spirituel,

8c l'autre le Temporel ; 8c l'une , a sçavoir

la consecration est necessaire, 8c doit pre

ceder l'autre qui est le couronnement, le

quel est une pompe, 8c une marque d'am

bition inoiiie parmy les Papes anciens ; con

sequemment il n'y a point apparence que

les anciens Autheurs aient compris le cou

ronnement sous le nom de consecration,

joint que le couronnement en ce temps-là

n'estoit pas encore en usage , comme cét

Evelque a mesme reconnu à la fin du mes-

me traitté , s'attaquant à l'opinion d'Onu-

phre touchant le couronnement des Papes,

comme l'on verra cy-aprés. Le mesme

Evesque a osé escrire dans le mesme trait

té que le mesme Pape Eugene I l. fut cou

ronné l'an 8z4- Le Pape Benoist , sans dire

lequel , 8c neantmoins il y a douze Papes de

ce nom, VanSff. (il faudroit que ce fust

Benoist III. qui fut eíleu Pape en ladite an

née Sff.) 8c le Pape Formosusl'an 89 i.

mais il ne s'en trouve rien dans leurs vies,

où vraysemblablement cela n'eust pas esté

oublié ; 8; puis se contrariant foy- mesme

il
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il adjouste suivant l'opinion d'Onuphre

grand Antiquaire Romain,que depuis lePa-

pe Clement II. qui fleurissent- l'an i044.

tous les Papes Romains ont esté couronnez;

qui est en effet reconnoistre faux ce qu'il

a dit auparavant que le couronnement des

Papes est ancien , 8c a esté de tout temps

pratiqué , puisqu'il vient à l'opinion d'Onu-

phrejlaquelle approche de ce quej 'ay obser

vé dans Ciaconius , que le premier couron

nement du Pape, a esté celuy de Damase 1 1.

l'an M. XLVlII. 8c que depuis tous les Pa

pes se sont faits couronner, qui est quatre

ans seulement plus tard que n'a escrit Onu-

ph're: duquel je 'fais grand estat, comme

d'uné grande lumiere de l'antiquité , 8cdes

bonnes lettres j mais je m'arreste plustost

à l'opinion de Ciaconius qu'à la sienne,

pource qu'ayant escrit depuis luy , 8c ayant

exactement leu 8c releu les Registres du Va

tican, comme il le tesmoigne en plusieurs

endroits desesescrits, ila vray-semblable-

ìnent remarqué plus particulierement

qu'Onuphre le vray temps auquel les Pa

pes ont commencé àse faire couronner , 5c

quoy que ce soit.il ne se trouvera point que

sous la premiere 8c seconde race de nos

Roys on aitjamais ouy parler du couronne

ment du Pape.

Ch a p r-
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Chapjtre Vt

I. Les Curez & Diacres appeliez. Cardi

naux ne tenoient pat grand rang aupres

des Papes fout lapremiere&seconde race

de nos Roy s.

I I. La grandeur des Cardinaux du S. Sie

ge a commencé fous le Pape Nicolas 1 1.

pendant le Règne de Henry I. s'est accreùt

en pouvoir fous Alexandre 1 1 1. pendant

le Regne de Philippes Auguste, & aug

mentee en honneur fous Innocent I y.

du temps de S. Louis , & est montée au

comble de lagloire du mondesous Bonifa-

ce VI 1 1. pen.lant le Règne de Philipses

le Bel. ,

III. En quel temps les Papes ont commen

cé à fe faire couronner , & quel Pape a

esté lepremier couronné.

IV. Les noms des Cardinaux Franpoisjus

ques au temps du Pape Alexandre I I I.

En quel temps les Cardinaux ont com

mencé à porter des Mitres fur leurs ar

moiries , & en quel temps des Chapeaux

rouges.

V. Nos anciens Evefques François , & mef-

me les Pairs de France, n ont pas voulu

ceder la preseance aux Cardinaux ,

mefmeà Rome, ils n'ontpas tenu le rang

qu'ils tiennent aujourd'huy ; le Relieur

mefme de l'Uuniverfité ne leur cede pas

laprefeance

VI. Rai-
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VI. Raifons pour lefquelles la constitution i»v

du droit des Cardinauxfuite par le Pape F-"i

Jean VI II. (emble estre fort fufptSte

Ó, par quel Pape les Franfois ont esté 88 1.

appeliez au Cardinalat. » t

VII. Pourquoy -vray-femblablement S-"™"

Bernard n'a as estéfait Cardinal comme í0„^,.

S. Bonaventure. ' uúo-

SOUSla premiere 8c seconde race de nos
Roys on ne parloit point des Cardi-^l^«"

naux tels qu ils font aujourd'huy , car b,„„^

ceux qui portoient cette qualité à Rome «,,(,-

n'estoient queCurez(non plus qu'és Gaules) pe»dkâ

ou Diacres: lesquels ne tenoient pas grand

rang auprés des Papes ; aussi ne trouvons Epist. 1

nous point que les Historiens qui ont descrit Joa .

l'ambassade de Rome vers Charles Martel , ^"P*

& les voyages du PapeEstiennc I V. versj^*'

Loiiis le Debonnaire,en avent fait mention, conci -

quoy que le Cardinal Baronius rapporte une for-

constitution du droit des Cardinaux faite î***

par le Pape Jean VIII . qui vivoit pendant le ^tm.

Regne de Charles le Chauve fils 8c succes- DianS

seur de Loiiis le Debonnaire, par laquelle le»,

Pape s'accompare à Moyse,8c les Cardinaux a"u fl

aux septante Anciens , qui sous son autorité '^Tj-

jugeoient les precez 8c les diflferens du peu- vil. s.

ple; 8c le Theatin Diana allegue une Epistre K- E.

du Pape Eugene IV. escrite â l'Archevesque Ca*di'

de Cantorbery nommé Henry, par laquelle^'.'

il s'efforce de monstrer qu'encore que cette*0. 9.

qualité de Cardinal ne soitpoint ancienne enf'»

C 3 l'Egli-'-
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l'Eglise primitive ; l'institution neantmoins

en a esté tirée par S. Pierre, ou par ses suc

cesseurs du Viel Testament 8c des Levites ,

^ dont il est fait mention au i 7. du Deutero-

nome ; 8c encore des Patrices dont les an

ciens Empereurs seservoient en leurs prin

cipales affaires , 8c qui estoient aprés eux les

plus grands Seigneurs de l'Empire. Ni

cole Gilles parlant du Concile tenu à Ro

me par le Pape Adrianl. auquel assisterent

l'ann. 7 74. cent cinquante trois , tant Eves-

ques, qu'Archevesques 8cAbbez, du con

sentement desquels fut accordé à Charle-

niagne , 8c à ses successeurs Roys de Fran

ce le devoir 8c privilege d'eílire le Pape,

ne parle en façon que ce soit des Cardi

naux, dont on peut juger qu'on n'en par-

loit point en ce temps-là : 8c que sans doute

In Cn- Triteme s'est abusé quand il aescritqu'A-

JJ^P malarius Fortunatus (lequel nous avons

rJm soustenu au premier livre de nos antiqui-

illxjl. tez de la ChapeUe du Roy de France , avoit

esté de la Chapelle de Loiiis le Debonnaire)

a.este Cardinal , 8c Binius Chanoine de Co

logne encore plus , lequel en ses notes sur

la vie de S. Gregoire I. escrit , que la char-

Epip- ge diApocrisiaire , ou Pape en la Cour de

♦r<*. l'Empereurà Constantinople, n'estoitan-

Ejïyi. ciennement exercée que par des Cardinaux

ex del' Eglise Romaine , 8c que le Pape Vigi-

Rig- lius fit Gregoire I. contre sa volonté Car

dinal Diacre pour le rendre capable d'estre

Apo
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Apocrisiaire auprés de l'Empereurà Con

stantinople avant qu'il fust Pape , qui est un

songe 8c une imagination ; car cela ne se

peut soustenir , pource que les Prestres

Cardinaux dont il est parlé auxEpistresdu

mesme S. Gregoire estoient bien differens

de ceux d'aujourd'huy .comme nous avons

monstre cy-devant , & d'ailleurs le mesme

Gregoire I. remarque bien que les Apocri

siaire? des Papes en la Cour de Constanti

nople «stoient plus souvent Diacres que

Prestres ; mais il ne les qualisie point Cardi

naux , 8c ne dit point que la charge d'Apo-

crisiaire ne fut exercée que par les Cardi

naux de l'Eglise Romaine , comme suppo-

seBinius; 8c il ne se trouvera point qu'en

ce temps-là les Papes ayent employé des

Cardinaux au maniement des affaires pu

bliques , non pas mesme és Conciles , 8c n'a

este qu'en l'année 963. lors que le Pape

Jean XII. fut depose , 8c un pretendu Leon

VIII. du nom misen sa place, en la presence P,A

de l'Empereur Othon le Grand.que les Car- l°m

dinaux ont commence a le trouver en I ai- j Seve_

semblée des Conciles : encore que cette w»,

assemblée est qualifiée Conciliabulum , 8c 3»«
non pas Concilium. e*"or ,

Le premier Concile legitime où ils se \.f0ì

sont trouvez , ce fut le Concile Romain te- 1 0 6 3 .

nu du Pape Jean XV, l'andegrace 99 3.

qui estoit trois ou quatre ans avant la

mort de Hugues Capet, premier Roy de

C 4 la
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K"1i-, la troisiesme race , pour la Canonílation

Rmt. de Saint Walricus Evesque d'Augsbourg,

pr, Ca- où mesmc il se void que rous les Cardinaux

mniz. qui y estoient presens n'ont souserit qu'a-

</«W« ICs ^ve%ues • a1n^ voyons- nous par

£p,yj í'Acte ou Discours de la Dedicace de l'Egli-

jiugn- se de Marmoustier.faitl'andegraceM.XC.

sitni pendant le Regne de Philippes premier ,

"m* 8c de l,Abbé de Marmoustier nommé Ber-

nard , par le Pape Urbain 1 1. venu en Fran-

christi ce pour tenir le Concile de Clermont , ac-

S93- compagné d'Archevesques , Evesques 8c

'rebâti Cardinaux ; que Hugues Archeveíque de

Papt Lyon tenoit le premier rang , 8c aprés luy

XV. les autres Archevesques 8c Evesques , 8c les

«m. j. Cardinaux y denommez les derniers , 8c

/^"j Suggere Abbé de Saint Denis en France,

2ì*m deserivant la venue en France du Pape Pa-

tdit* schal II. vers le Roy Philippes premier,met

parti 8c parle des Evesques les suivoient , 8c les

\ojo nomme avant les Cardinaux : consequem-

Invita ment ils ne tenoient pas à Rome, nyen

Lutte- quelque autre lieu qu'ils fussent , tel rang

r"rr qu'ils font aujourd'huy. C'est pourquoy

Rtgiì. ceux ont eí'cr1t l'Histoire de nostre Roy

Fran- Loiiis XIII. d'heureuse memoire : remar-

fait quent que le x8. Septembre i6i4. sa Ma-

2"' jesté accompagnée du Duc d'Orleans son

W/fi. Frere unique , 8c de bon nombre de Prin-

fíme ces , Prelats , Ducs 8c Pairs de France , Sei-

* „ • gneurs
LtHU

XI II. sol. f 6. &'Baptisteît Grain a» Ihreit VHistùrc dt

Louis XIII.sot.Sf.
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gnenrs 8c Officiers de la Couronne : estant

entré en son Parlement , _pour y faire pu

blier la declaration de sa Majesté, par la

quelle la Regence cesse , les Pairs Ecclesia

stiques soustenoient contre les Cardinaux,

qu'ils devoient tenir leur ancien rang au

dessus d'eux , 8c notamment en la Cour de

Parlement de Paris , qui estoit par prero

gative la Cour des Pairs ; les Cardinaux al-

leguoient contre les Pairs Ecclesiastiques,

qu'eux estans Princes de l'Eglise Uhiversel-

le.l'Estat de laquelle est plus excellent,8c de

plus grande estenduë que nul des temporels,

ils devoient avoir la mesmeprerog&riveque

les Princes temporels ; siirquoy le Roy or

donna que les Cardinaux precederoienten

cette action : mais les Pairs estimans qu'en

leur cedant en ce lieu oùestoit leur Siege.ce

íèroit un prejudice pour l'advenir,aimerent

mieux sortir que dese faire prejudice en de

meurant, 8c sans faire plus de bruit se re- L' .

tirerent. Voilà ce qu'en dit Dupleix ; mais J^í**

le Grain dit que les Pairs de France Eccle- v<e ?

siastiquesremonstrerent qu'estans O&cxisdetHù'

de la Couronne, 8c des principaux mem- /?««<<«

bres du Parlement ils devoient y preceder

les Cardinaux , qui n'ont en France autre m g^.

qualité que de Conseillers d'Estat, quand

lê Roy les y admet ; mais que le Conseil

du Roy sous pretexte de quelques consi

derations particulieres, pour s'accommo

der au temps , arresta que pour cette fois

C í k
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8c sans tirer à consequence, les Cardinaux

precederoicnt les Pairs Clercs en cette

action ; mais que les Pairs Clercs ne vou

lant dcroger à reurs droits , ny auslì appor

ter du trouble en une action si celebre , nc

s'y trouverent. J'ay voulu rapporter fidele-

ment ce que ces deux Historiens en ont

Grain écrit;le dernier de ces deux.qui est le Grain,

audit tesmoigne que les Cardinaux n'ont entrée

liv- i- ny seance en la Cour de Parlement , smon

jliJ dei" quand le Roy y est par le benefice de la pre-

£„,y;, sence de sa Majesté , 8c à ce propos il raconte

Xltl. que Monsieur le Cardinal, l'un desqua-

Jol. 8/.tre Cardinaux qui estoient lors en Cour,

estant cette mesme matinée (cy-devant

remarquée ) arrivé au Palais auparavant le

Roy , 8c entré dé-jà par l'ignorance 8c in

discretion des Huissiers en la Chambre do

rée pour y prendre place , Monsieur de

Verdun premier President, le voyant s'ad-

vançer.luy commanda dese retirer, luy

disant, qu'il n'avoit ny entrée ny seance

en ladite Cour , smon le Roy present ; à

quoy il obeit , 8c alla attendre le Roy en la

grande Sale ; la vraye raison en est que la

seance ne leur est accordée au Parlement, íi

non pour faire plus belle la suitte du Roy, 8c

sa presence plus venerable , dautant qu'ils

ne sont Officiers de la Couronne , 8c a-

yans des sermensestroitsà une puissance ê-

trangere, ils sont tenus pour est rangers , jus

ques là qu'aucuns estiment 8c souviennent
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que l'entrée au Parlement doit estre inter

dite à un Pair Clerc devenu Cardinal, d'au

tant que s'estant par promotion rendu me

tis, íl ne peut qu'il ne fasse quelque deffaut

en Ion serment à l'endroit de l'un ou de

l'autre, qui est une sage consideration que

ce grand Cardinal d'Oflat , fidelle à la Fran

ce , 8c au Roy , allegue à son Prince Souve

rain, qu'il ne pensoit pas ( dit-il) que sa Ma

jesté luy deust procurer cette promotion au

Cardinalat , pource que par ce moyen il ê-

toit rendu homme du Pape, 8c qu'on pour-

roit douter qu'à l'âdvenir peut-eilre il ne

luy seroit pas possible de servira Rome sa

Majesté si fidelement comme il avoit fait

par le passé-.laquelle on a retranché de sa let

tre 3 26.au 1 9. livre escrite au Roy Henry le

Grand le io. Fevrier 1603. jenesçay pas

pourquoy, 8c toutesfois il n'y a pas d'appa

rence que cela se soit fait sans dessein en l'E-

dition faiteà Paris par Joseph Boùilleroit en

l'annéeM.DC.XXVII.

A ce propos est remarquable ce que Bel- ^

leforest a escrít sur la Cosmographie de chapi-

Munster par luy augmentée , que la Ma- trc *

iesté du Recteur de l'Université de Paris , l'u"''.

est si gande en l'EscoIe , qu'es actes pu-^e JPtí-

blics de quelque Faculté que ce soit , il

precede les. Evesques , Cardinaux , 8c flitniS

fussent-ils Pairs de France ; 8c ne souffri- *sjm"

roit-on pas que le Nonce du Pape , ny ^. Crí.

Ambassadeur d'aucun Prince du monde viitpt

C 6 eust



60 Traittéde 1'Orijnxe

îî^'eust Cet advantage de le preceder.A cette

SroWí occasion les lettresdu Roy verisiées auPar-

tnsan Iemcnt , accordées au Cardinal de Ri-

Thea- chelieu , pour la seance qu'il y doit tenir,

'Huitíi Portent Pour °^er toute sorte de difficulté

qnitix. 8c toute dispute , que c'est pour tenir sa

de Pa- place devant tous les Pairs de France , dont

il semble que sa Majesté a comme erigé

une premiere Pairie en sa personne : hon-

pmçe neur qu'on a jamais rendu à personne qui

<i«»iS-l'aitprecedé.

*" Sebastien Rouillard en son Relief Fo-

7aU$- ren^ intitulé , Preeminence pour Messeurs

nistrrs lessix Pairs Ecclesiastiques de France , ne

dt sE- parle point ouvertement des Cardinaux

f** usurpans la preeminence sur les Pairs de

plr un Ftance : ains à la fin seulement il dit , que le

bmé- jour que la Reync Marie de Medicis fut de-

vray clarée Regente , les Pairs de France Eccle-

siastiques ayans receu quelque trouble en

*dàni U^evtT preseancej aymerent mieux patienter

Re- pour l'heure, que par trop d'insistance em-

imil pescher l'expedition d'un aftaire tres im-

*p*' portant à tout l'Estat public, mesmement

picca sur ce qu'il pleut à sa Majesté leur promet-

paur tre de les faire de là en avant maintenir en

s"v"*leurs prerogatives; 8c que pour y pourvoir

ldfflits Sieurs Pairs Ecclesiastiques luy

iS9. donnerent charge de dreflèr par escrit

çette remonstrance , eíperant qu'elle se-

roit favorablement receuë 8c de sa Maje

sté ', 8c de son Conseil , mais il ne conclud

point
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point notamment à ce que la preseance

contre les Cardinaux soit adjugée aux Pair»

Ecclesiastiques, ains íeulement parle de

l'ancienne creation des Pairs tant Ecclesia

stiques que Laïques, 8c de leur seance an

cienne en toutes assemblées solemnelles.

Toutis ces remarques veritables du rang

que les Cardinaux ontjamais tenu à Rome,

8c depuis en France me rendent grande

ment íuspecte cette constitution du droit

des Cardinaux , qo'on dit avoir esté faite par

le Pape Jean VIII. du temps de Charles le

Chauve , 8c celle du Pape Eugene IV. dont

est fait mention cydevant: car cette insti

tution des Cardinaux , qui sont tenus main

tenant pour Princes del'Eglise Universel

le , 8c Electeurs des Papes , est bien plus

recente, 8c n'a esté'connuë en France que

sous la troisiesme race de nos Roys ; elle

a commencé sous Nicolas II. àparoistre

avec quelque lustre .pendant le Regne de

Henry I. elle s'est accreiie en pouvoir

sous le Pape Alexandre III. pendant le Re

gne de Philippes Auguste , 8c augmentée

en honneur sous Innocent I V. du temps de

saint Loiiis, 8c montée au comble de la gloi

re du monde sous le PapeBoniface VIII.

pendant le Regne de Philippes le Bel, com

me nous monstrerons cy-aprés.

Et tout ainsi que la qualité de Pape

commune anciennement à tous le Eves-

ques des Gaules, 8c en l'Eglise Grecque

C 7 àtous
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à tous les Prestres , est demeurée particulie

re à l'Evesque de Rome depuis le Pape Gre

goire VII. qui le premier eh a fait une or

donnance expresse en un Synode tenu à Ro

me , comme a remarqué Baronius sur le

Martyrologe Romain , laquelle il trouve

parmy ses ccuvers ; de melme la qualite' de

Cardinal anciennement commune aux Cu-

tj,or. rez, non seulement de Rome , ains mesmes

y. Re- des Gaules . est demeurée particulierement

gistre. affectée à ces principaux Officiers du Pape -,

lesquels tiennent le premier rang aprés luy

dans l 'Eglise Universelle.

Ens" Estienne Pasquier Advocat du Roy en

"j dt 'h Ia Chambre des Comtes à Paris , remar-

Franci que qu'en un vieil fragment d'Histoire

/.2. cí.d'un Religieux de Cluny nommé Glaber

f' Rodolphus , qui vivoit sous le Regne de

Robert fils de Hugues Capet ( cet Auteur

est maintenant imprimé parmy les Histo

riens de la troisiesmejace de nos Roys sor

tis de la Bibliotheque de Pierre Pithou ) H

est dit qu'un Legat du S. Siege qualifié

Cardinal , ( c'est celuy duquel nous avons

parlé cy- devant au Chapitre ïll.) futen-

voyé en France à la sollicitation de Foulques

cuber. Comte d'Anjou pour faire la Dedicace d'u-

Radui- ne Eglise par luy bastie : Àf'/îf (dit-il, par-

ptili. lantdiiPape) cumeodemVulcone adprtdi-

* ttam Bzfilic.un Jacrmdam unum ex iUit

cap. 4. 1ms beati Petri Apostolorum Pr'mci: ii Ec-

Ât Ma.clesia CmdinaUs . wçanti il envoya avec

Foui-
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Foulques ( dit cet Historien ) pour sacrer

cette Eglise un de ceux qu'ils appellent Car- niaît„

dinauxen l'Eglisede S. Pierre chefs desA-st.

postres, duquel passage (qui merite bien d'ê

tre leu tout entier , ) il conclud que l'ambi-

tion commençoit lors de se loger dans ce

mot . 8c que cela estoit aucunement ( ce

sont ses mesmes termes ) trouvé insolent

p1rmy les nostres : ce mot insolent , duquel

use Pasquier signisie à mon advis , que ce

mot de Cardinal representant la personne

du Pape en qualité de Legat avec toute puis

sance, estoit encore alors inouy 8c inusité en

France ; ce qui est vray , 8c la vraye raison

cn est qu'on n'avoit pas veu encore des Car

dinaux François crééspar les Papes; ce qui

n'est arrivé que depuis que les Papes ont

commencé à se faire couronner , c'est à di^

re depuis le Pape Damase II. qui est le pre

mier Pape qui a esté couronné l'an

M. XLVIII. sous le regne de Henry I. fils

de Robert; car bien que depuis Gregoire

II. les Papes ses Predecesseurs au S. Siege a-

voient esté tenus pour Princes, Principatum

aut nulli, aut Gregorio U. debent, ( ce ditun.

docte Historien de nostre temps) 8f qu'on papi.

puiste dire que ce Pape, le premier de tous a rim

fait ce queje ne puis mieux approuver que Maff*

par ces termes de Virgile, itftl*

Romanos rerum Dominesgentemque togata. u.

Si est-ce qu'aucun. d'entr'eux n'avoit

commencé à se faire couronner comme

Mo-
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Monarque auparavant Damase I I. Alle

mand de Nation - 8c duquel le Pontificat ne

dura que vingt jours. Ciaconius qui a cu

rieusement recherché tout ce'qui concerne

la grandeur des Papes , ne remarque point

de plus ancien couronnement de Pape que

celuy de Damase II. depuis lequel toutes

les vies des Papes font mention de leur cou

ronnement : 8c auparavant il n'en est pas

parlé d'un seul.

Sous le Regne du mesme Henry I. 8c

sous le Pontificat de Leon IX. efleu l'an

M. XLIX. aprés le decez du Pape Damase

II. les Cardinauxcommencerentáporttr

des Mitres sur les armoiries , & ont conti

nuéjusques au Pontificat d'InnocentIV. le

quel ordonna qu'ils porteroient le Chapeau

rouge , comme il est vray- semblable, pour-

ce que le mesme Ciaconius ne commence

à representer les armoiries des Cardinaux

avec des Mitres au dessus, que depuis le

Pape Leon IX. seulement, 8c auparavant

ils ne portoient rien au dessus de leurs ar

moiries, car en la vie du Pape Estienne

I X. appellé par quelques uns V l l L créé

Pape l'an 939. il remarque des registres de

la Republique de Lucques, que pendant

son Pontificat ce Pape crea deux Cardi

naux Lucquois, à sçavoir Ugobaldus Obi-

tius,8c Ubertusde Podio.deíquelsil rappor

te les armoiries sans Mitre au dessus ; Mais

le vray couronnement de la grandeur des
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Cardinaux fut que Nicolas I I. éleu Pape

l'an M.. LIX. entre autres fit une I- oy au

Concile General de Latran tenu pendant le

Regne de Henry I. laquelle est rapportée^

par Gratian en ces termes, Si «wpecunia j

tumultu fine concordi & Canonica Cardi-Gra-

nalium & Cleri electiomfuerit in Petrift-

de collocatuí , u non Apostolicusfed Aposta-

ticus vocetur , liceatque Cardimlibus , Cle-

riris & Religiofii , illum Ht pradonem ana-

thematifare, & quovú humano auxdio à

fede ApojioUca expellere , aut quovis in loco,

fi in Urbefieri nonp tutrit ,Catholicos hu-

jus rei cmfa congregare ; ce qui fut ordon

né à cause des Scihsines survenus par le pas

íe àl'eflectiondes Papes, pourempescher

qu'il n'en arrivast plus à l'ad venir.

Un Historien Escossois dit que depuis David

en un Concile tenu à Mantoue , il fut or- Or

donné 8c confirmé par le Pape Alexandre

I L que la rnesme eflection des Papes se- nies.

roit faite par les Cardinaux, 8c le peuple

Romain comme il avoit esté ordonné tu- lj'

paravant en un Concile tenu à Rome par

le Pape Nicolas I L mais il s'est trompé

sans doute , car au Concile General de La

tran tenu sous Nicolas II. il n'est parlé que

des Cardinaux 8c du Clergé de Rome , 8c

non du peuple. '

Deflors donc les Cardinaux commen

cerent à entrer en credit & en autorité,

 

8cen-
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8c enfin ils ont estéeflevez en un si grand

degré. d'honneur , que maintenant ils font

tenus pour Princes de l'Eglise Universel

le ; voire mesme elgalez aux Roys par

quelques Canonistes.

Deux ans aprés que cette Loy fut faite ,

les François commencerent à estre apel-

lez au Cardinalat au temps du Pape Alexan

dre I. ores Tan M. LXI. pendant le Re

gne de Philippes I. 8c depuis ce temps- là les

Historiens qui ont escrit les voyages des Pa

pes en France , ont commencé seulement

/nr/f à les representer suivis d'un grand nombre

vki " de Cardinaux. Suggere Abbé de S. Denis

Grossi en France parlant du Pape Paschal qui vint

Regir. trouver Philippes I. 8c 1 oiiis le Gros son

fils , dit que Venerandt memori& venerabilis

& fumtnus Pentifex Pafcbalis ad partes Oc

cidentales cum multis & fapientijjìmis

Epijcopis & Cardinahbus & Romanorum

Nobilium comitatu venit , ut Regem Fran-

corum (c'estoit Philippesl. ) érfiítfnRe-

gem defignatum Ludovicum ( c'estoit Louis

le Gros ) éf Ecclejiam Gallicanam confule-

ret fuper quibujdam molestiis & no-vit inu-

Jitatis Ecclefi*. querelis , quibus eumlmpe-

rator infestabat , & magis infestare mina-

butur. Or ce Pape Paschal , Alexandre 1 1.

duquel nous venons de parler, c'est le pre

mier qui a commencé de communiquer

cet honneur du S. Siege aux François ; 8c le

premier François qui receut cette faveur ,

fut
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fut un Archevesque de Lyon nomme Hu

gues ; 8c depuis luy un nommé Bernard ylde

Moine 8c Abbé de S. Victor de Marseilles j Ep. 7.

8c encore un autre Abbé de la mesme Ab- & s-

baye nommé Richard Succelseur de Ber- Grt"

nard ; il estoit prisent à la confirmation des

Privileges de l'Abbaye de Marmoustier , T*p*

contre l'Archevesque de Tours faite par le 7-

Pape Urbain II. sous le Regne de Philip- ™j£

pesl. où il est qualisié Richardus Cardina- ^ak.

lis, idemipse Abbas MaJJìlienfis . ' 8orù

Le second Pape qui favorisa les François <-/í"°-

du Cardinalat.fut Gregoire VII. éleuPape^f'

l'an M. LXXV. sous les Pontisicat duquel /*t. &

l'Ordre des Chartreux commença pendant august.

le Regne de Philippes I. lequel ayant esté

auparavant Religieux de Cluny , voulut Mma.

gratisier de cette honorable dignité un stcriìl-

fien Confrere Religieux de la mesme Ab- l*tis ab

baye de Cluny qui s'appelloit Othon , 8c

estoit du Diocese de Reims, fib d'un nom -

mé Milon né au village de Chastillon fur rum-

Marne, lîquel fut Evesque 8c Cardinal d'O- „«!/,•

stie, 8c depuis Pape sous le nom d'Urbain II.

Le meime Gregoire VII. fit encore un ciact.

autre Cardinal François, lequel s'appelloit n'msm

Jean , 8c estoit Moine 8c Abbé de Dol , fut CrtS-

creé Cardinal Prestre sous le titre de Saint Vl1'

Silvestre 8c de Saint Martin , 8c depuis il

fut encore honoré de l'Archevefché de Dol .

Le Pape Urbain 1 1 (qui est le second

Pape François de Nation , car Gerbert

Reli-
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Religieux de Saint Benoist sur Loire, qui

avoir esté Précepteur du Roy Robert , est

le premier de quinze Papes François o,ui

ont esté assis en la Chaire de S. Pierre ou il

In Vr- a esté appellé Sivestre II ) creademesme

jY*' deux Cardinaux François seulement ( dit

Ciaconius) à sçavoir un nommé Othon ,

lequel il mit en sa place , 8c le fit Cardinal

d'Ôstie: ôcun Parisien qui s'appelloit Ro

bert Cardinal , sous le titre de Saint Euse-

be ; neantmoins l'Autcur qui a escritdes

miseres 8c traverses suscitées à l'Abbaye de

Marmoustier par les Archevesques de

Tours ,fait encore mention d'un Religieux

de Marmoustier nommé Rangerius , le

quel estoit Cardinal du temps du mesme

Pape Urbain II. 8c en cette qualité de Car

dinal est denommé pour resmoin de la

confirmation des Privileges de l'Abbaye de

VìiìtU- Marmoustier faite par le Pape Urbain 1 1.

bellnm du temps du Roy Philippes I. mais Ciaco-

jÌMth. nius n'en parle point non plus que de plu-

'**".' sieurs autres Cardinaux François, dont

anteci- nous parlerons cy-apres.

ut. Le Pape Calixte II. François de Nation

(auparavant Archevesque de Vienne j

nommé Guy) efleu l'an mo. en l'Ab-

I . baye de Cluny par la mort du Pape Ge-

£iacû- fc" W- QuÍ y deceda, fit trois Cardinaux

mm m François à la premiere creation:Le premier

<fW° futContius VII. Abbé de Cluny , fils du

Comte de Marseille. Papyrius Masso dit

da
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davantage: qui Vontium & Succejsores H-%%}'

lins Monasterii Pr&fectos annule uonavit , \,laij,

eofque in posterum Romani Cardinalis offi- m Ca-

ciofungi jujpt , ut in Ephe erideeorumin1^"11'

memoriamferiptumpermanfit.

Le second nommé Pierre, estoit né à

Fontaine en Bourgogne , concitoyen de F"s"

Saint Bernard, ( Nicole Gilles s'est abusé lls ^

qui a escrit que Saint Bernard estoit né à France

Chastillonen Bourgogne) lequel fut depuis/,;- "6

Legat en France sous le Pape Honoré II.

Et le troisiéme s'appelloit Haymeri-

cus , personnage de maison illustre , au

quel Saint Bernard a escrit plusieurs let- 'D-

tres. ^w

Le Pape Honoré II. efleu l'an 1 1 24. ne e^. 1/

crea qu'un Cardinal François du Diocese 2.0.+8.

de Reims, lequel avoit nom Frere Ma- f i*"

thieu , 8c estoit Moine du Prieuré de Saint

Martin des Champs de Paris ; depuis il 1 Sy.

fut Prieur Claustral de Cluny, 8c enfin

Cardinal, homme de grande litterature 181 '

8c de grande sainteté : auquel Saint Ber-

nard escrivit lors qu'il estoit en France ,

ce fut luy qui presida au Concile tenu à

Troyes, où la Regle des Templiers fut

arrestée8cestablie.

Le Pape InnocentlI. efleu l'an ii3o.

fit plus grande quantité de ^Cardinaux

François . que n'avoient fait ses Predeces

seurs ; car il en crea neuf.

Le premier fut un Religeux de Cî-

teaux
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teaux nommé Frere Balduin ou Baudin,

13 8. qui avoit esté Disciple de saint Bernard ; 8c

auquel ce saint Períonnage a quelques fois

eícrit , c'est le premier Moine de Cisteaux

qui a esté honoré du Cardinalat , il fut de

puis Archeveserue de Pise.

Idem Le second s'appelloit Luc , amy de saint

Efifl Bernard , duquel il Fait mention en une

I+4" Epistre qu'il éscrit à ses Religieux de Cler-

vaux.

Le troisiesine avoit nom Brogo , du Dio

cese de Leon, Moine de l'Ordre de saint Be

noist , lequel d'Abbé de saint Jean de Leon ,

fut fait Eveíque d'Ostie , hom'me fort elo

quent , fort docte 8c de bonnes mœurs :

sous le nom duquel se trouve un Livre im

primé du Corps de Nostre Seigneur J E-

SUS-CHRIT.

Le quatriesme fut Chrysogonus , pre-

Uim mierement Diacre Cardinal Sanct& Man&

inPorticH, 8c puis Prestre Cardinal fanftt

22S. Praxeàis , amy de S. Bernard, duquel est

130. mention faite en ses Epistres.

Lecinquiesme, Pierre Cardinal sous le

2}0' titre de saint Marcel.

Le sixiesme , Albericus du Diocese de

Beauvais , qui fut créé Cardinal d'Ostie , 8c

estoit encore amy de saint Bernard, comme

on apprend de ses Epistres,

Le scptiesine , Yves Prestre Cardinal,

sous le. titre de saint Laurent 8c saint Dâ-

mase, lequel estoit lié d'une estroitc ami

tié
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ivec saint Bernard

contre Pierre Abeillard

tié avec saint Bernard , 6c auquel il a escrit

1 19'

Le huitiesme, Frere Estienne du Diocese

de Chaalons, Moine de l'Ordre déCisteaux,

Evcíque Cardinal Prenestin , auquel se

trouve des Epistres escrites par le mesme

saint Bernard.

. Et le neusiesme , Frere Imar .premiere- IJem

ment Moine de S. Martin des Champs de Ep.

Paris, 8c puis Abbé de Moustier-neuf à 2i9-

Poitiers 8c enfin Evesque Cardinal Tuscu- 3*9-

ían : lequel fut envoyé Legat en Angleter-

re par le Pape Lucius II. où il s'acquitta di- 2 3 i.

gnement.

Le Pape Eugene III. efleu M.C.XLV. de

laquelle année se trouve datté le privilege VìAe

qu'il accorda à Garnier , Abbé de Marmoû- P"yi-

tier , ne crea qu'un Cardinal François , le- çIHl-

quel s'apelloit Frere Hugues , Moine de raU

l'Ordre de Cisteaux , 8c fut Evesque d'O- E«g.

stie , Disciple de saint Bernard , lequel en J11- *

fait mention en ses Epistres. ' u Ec-

Voilà tous les Cardinaux Françoisjus- des4

ques au Pape Alexandre 1 1 1,. Ce grand mtjt-

nombre de Cardinaux amis de Saint Ber- r,i Pi

nard ,joint à la sainteté de sa vie, me donne *í^

sujet de faire demande semblable à celle que .Bem.

fait Ciaconius pourquoy Saint Bonaven- Ep.

ture 8c autres , ausquels Saint Thomas d'A-

quin neccdoitpointen sçavoirny en sain-

teté de vie, ayans esté faits Cardinaux , il est 295.

arrivé neantmoins que Saint Thomasd'A- 506.

quin 3°7-
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(

quin n'a point esté Cardinal ; Síj'ose pareil

lement demander , pourquoy Saint Ber

nard, que Nicole Gilks remaique avoir

esté appelé de son temps , le Secretaire de

la Vierge MARIE , à cause de ses rares

escrits qu'il a faits en sonhonneur : 8c un

Wcufe autre Moine , à cause des. Miracles que Dieu

evsan foUò1t » son interctssion , 8c qu'il fut Pere

hifi de de cent soixante Monasteres , fondez de soa

Fran- vivant, n'a point esté appellé au Cardina-

lat, comme tant de Religieux ses Amis 8c

Disciples, parmy lesquels il estoit comme

un Aigle entre le reste des oyseaux (sa vie

imprimée à la fin de ses œuvres , porte bien

qu'il a refusé des Eveschez qu'on luy offrit,

mais elle ne parle point du Cardinalat ; ) or

tout ce (ainsi que dit Ciaconius) qui a causé

lesgrandes divisions , qui estoient du temps

de Saint Thomas d' Aquin.entre les Papes 8c

les Empereurs,dont les partisans estoient ap

pellez Gibelins, 8c ceux des Papes Guel-

phes , est que les parens du Saint estants

Gibelins ,quoy que tres- digne du Cardina-

- lat ne fut pourtant point Cardinal ; de mes-

me ma conjecture est, que le traité de Saint

Bernard , de consideraiione ad Eugenium Pa-

pam , courageusement escrit, 8c le mescoa-

tentement qu'il tesmoignoit ouvertement

avoir des appellátions trop frequentes à Ro

me de toutes parts , 8c des dispenses ( par

luy appellées distipation d'Eglise ) trop sou

vent lors accordees, dont il a escrit libre

ment
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ment au Pape Eugene : Murmur ( ce dit il ) d.

(jp querimoniam Ecclefiarum truncarífi cla- 'Ber-

mitant ac demembrari : velmult& , velpm- "*rà**

c& sunt admodum , qu& plagam istam , aut eJrft

non doleant , aut non timeant ,• qutrsr rttimt

quant ? fubtrahuntur Abbates Epijcopis, ad Eu-

Epifcopi Archiepifcopis , Archiepifcopi ía-^mÌKm

triarchis , five Primatibut, bona-ne

des h&c ì fie fattitando probatis , vis habi

te plenitudìnem potestatis , fedjufiiti&for

te non ita; ér.c. D'ailleurs les Lettres elcri-

tes à quelques Cardinaux , desquels il ne

pouvoit approuver les deportemens, en

tres autres au Cardinal Jourdain , Legat

du Pape , qui avoit paflë en Allemagne ,

France 8c Normandie, où il avoit acquis

une fort mauvaise reputation , qui l'exci-

ta de luy envoyer une Lettre pleine d'ai

greur ; laquelle est la 190. de ses Epistres ,

toutes ses remonstrances smceres 8c cou

rageuses , ont esté cause ( à mon advis )

qu'il n'a point esté honoré du Cardina

lat, bien qu'il en fust tres-digne i c'estoit

un eiprit Fort plein de liberté Françoise,

8c grandement zelé au bien de l'Eglise ;

esprit libre à exprimer ses conceptions.com-

me on peutjuger de ses cinq Livres deconfi-

deratione, elcritsau Pape Eugene III. lequel

avoit esté son Disciple , 8c portoit le nom

de Bernard ; 8c de l'Epistre qu'il escrivoit

aux Cardinaux 8c Evesques , aprés l'election

de ce Pape , l aquelle du commencement

D ne
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ne luy estoit pas agreable , craignant qu'il

n'eust pas les reins assez forts pour porter

une grande charge. £>)uid rationu , feu

confilii habuifiis ? ( ce sont ses paroles par-

^' lant aux Cardinaux) defuniloSummo Pm-

Ej,. tifice irruere in hominem rustiianum, la-

236. tenti injicere manus , & excujfa è manibus

adom-fleuri & afeia vel ligote, in Palatium

"Jm. trahere levareque in Cathedram , induere

Cxnam , , , Â . , , . , r -
Rom. purpura & byfjo , accmgeregladw adfacien-

dam -vindiiìam in Nationìbus , increpatio-

nes inpopulU , ad alligandos Reges eorum

in compedibus. , & Nubiles eorum in mani-

cis ferreis. Sic non erat inter -vos fapiens

& exercitatus , cui potius ista convenírent.

Et quelque temps auparvant il avoit é-

ldcm crit au mesme Pape en ces termes : Con-

Ep: fiderogradum , & 'vereor cafum ; confidera

^tdkn fafil£lum dignitatis , & intueor facoem

ztmmi ahlP jacentis deorfum ; quis mihi det an-

Ta- tequam moriar videre Ecclefiam Dei ficut

p«m. in diebus antiquis , quando Apostoli laxa-

bant retia irì capturant, non in capturam

auri, uel argenti, fed m capturam ani-

marum, quam cupio tllius fe h&reditart

vocem , cujus aieptus es Sedem ! peeunia

( inquit ) tua tecum fit inperditionem. O

vox magnificentia & virtutis , ad cujus ter-

rorem confundantur & convertantttr rir

irorfum omnes qui oderunt Sion , in om

nibus operibus tuis memento te esse homi

nem, & timor ejus qui anfert fpiritum

Prin-
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Principum femper fit anteoculostuos, &c.

Eugene III. neantmoins fut Pape l 'espace

de huit ans, cinq mois, huitjours; 8c decda

Tan i i 5 1 . pendant la vie duquel Gratian né

& natif de la Ville nommée Elusium cn

Toscane.8cReligieux duMonastere de S.Fe- Papi-

lix à Boulogne , composa le Decret , ouvra- Mam

ge de grand travail. Papirius Masto , dit n'a- lib. 3.

voir jamais peu apprendre quelle recom- de Epis.

pense Gratian en a eu du Pape Eugene III. jj,'^

Chapitre VII. Ul.

I. Pendant le Regne de Philippes Auguste ,

la grandeur des Cardinaux futgrande

ment augmentée en pouvoir par le Pape

Alexandre III.

IL Lequel ordonna que lesfeuls Cardinaux

ejliroient le Pape.

III. Le nombre des Cardinaux depuis A-

. lexandre III. jufques au temps d'Inno

cent IV. lequel estoit de la maifon de Ftes-

qui,de laquelle ily a eufoixantte & dou-

z.eCardinauXjjufques autemps d'Innocent

VI I. & quel nombre de Cardinaux Frcn-

pois ily a eu depuis le Pape Innocent I V.

jufques au temps du Pape Innocent

VIII.

LA grandeur des Cardinaux du saint

Siege fut grandement augmentée en

pouvoir par Alexandre III. éleu Pape

l'an M. C. LIX. pendant le Regne de Phi

lippes Auguste ; car c'est le premic* Pape

D 1 qui
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cí™ orcIonna clue Ies sCvlIs Cardinaux au-

nius in roient droit à l'avenir d'élite le Pape , afin

Me- que le Successeur du defunct fust plustost

Kandro 8c avec plus de prudence eíleu ; 8c neant-

moins je ne trouve que quatre Cardinaux

François créés depuis le Pontisicat d'Ale-

xandrelll.jusques au temps d'Innocent IV.

qui fut éleu l'an i143. dutempsde S.

Louis, c'est à dire depuis le cours de cent

quatre vingt quatre années.

Le premier fut Guillaume Archevesque

de Reims , creé Prestre Cardinal sous le

titre de Sainte Sabine par Lucius III. éleu

Pape l'an ii8i. 8c non pas par Clement

III. comme porte la Genealogie des Com

tes hereditaires de Troyes , dediée par Pier

re Pithou à sa Patrie l'an i571. où il s'ap

pelle Guillaume aux blanches mains, il

estoit Frere de Henry I. Comte de Cham

pagne 8c de Brie, 8cdelaReyne Alix troi-

siesme semme du Roy Louis lejeune , 8c

mere de Philippes Auguste.

Le second , Thibaut Abbé de Cluny , 8c

enfin Evesque d'Ostie du temps du mesme

Lucius III.

Le troisiesme , Frere Jean d'Abbeville

du Diocese d'Amiens , Abbé de S. Pierre

d'Abbeville, lequel par Gregoire IX. Pa

pe l'an i117. d'Archevesque de Besançon

fut fait Evesque Cardinal Sabin , homme

de grande doctrine qui avoit par un long

espace de temps enseigné la Theologie»
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Paris , 8c par son merite estoit parvenu à

l'Evesehé de Belançon.

Lequatriesme, Jacques de Vitri , ou de

Vitriaco , né 8c natif d'Argenteiiil , lequel

fut créé Evesque Cardinal Tusculan par

le mesfne Pape Gregoire I X. 8c envoyé

Legat du S. Siege contre les Heretiques

Albigeois, personnage grandement versé

en la connoiflànce des sciences divines 8c

humaines , 8c qui a esté fort recommandé

par fà sainteté de vie, duqael nous avons- .

plusieurs rares escrits : il mourut l'an

1240.

Le College des Cardinaux estant ainsi

augmenté en pouvoir sous Alexandre III.

fut augmenté en honneur sous Innocent

IV. éleu Pape l'an 1242. pendantle Re

gne de S. Louis. II estoit grand Juriscon

íulte, de la famille de Fiesque des Comtes

deLavagues, 8c s'appelloit auparavant son

Pontificat Sinibaldus Fliscusi 8c c'est cho

se fort remarquable , qu'outre quelques

Papes issus de cette iliustre famile de Fies

que , dont le Chef du nom 8c des armes

fut tué au siege de Montauban servant no-

stre Roy tres-Chrestien Louis XIII. en

l'année 1622. il y a eu soixante douze Car

dinauxjusques au temps d'Innocent VIII. Ciat-

lequel fut créé Pape l'an M. C. LXXXIV.

Innocent IV. doncques ayant assemblé «„,»

un Concile General en la Ville de Lyon IV-

l'an 1244. où en la presence de Baudoiiia

D 3 Em-
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Empereur de Constantinoples de S.Loiiís,

Frederic II. que le Pape avoit fait citer,

fut privé de l'Empire pour plusieurs raisons

mises en avant contre luy , 8c fut encore or

donné que les Cardinaux porteroient à l'ad-

venir le Chapeau rouge ; 8c depuis le Pape

Paul II. Venitien de Nation qui presida

au S.Siegel'an 1464. voulut qu'ils portas

sent aussi le Bonnet rouge, pour tesmoigner

qu'ils. estoient prests , quand il en scroit be

soin, d'exposer leurs vies, 8c d'espandre

leur sang pour la defense de la liberté de

l'Eglise, principalement en ce temps-là

que Frederic II. faisoit la guerre contre le

S. Siege. Galerum quo Cardinales utuntur

( ce dit Papirius Masso) huicuniacceptum

áebent , nec enim antt id tempus tam illu

stresfucrant.

Balfac dit que ce Chapeau est de mesme

prix que les Couronnes 8c les Diademes.

David Un Historien Escossois remarque que

Ch*m- le pape Innocent I V. ordonna aussi que

fi "a les Cardinaux iroient à cheval , 6t depuis

j;0-i,e le Pape CelestinV. premier Autheur des

abre- Celestins fit une autre ordonnance que

i" fit- les Cardinaux chevaucheraient sur des

asnes à l'imitation de nostre Seigneur,

j ío, mais tant à cause de cette ordonnance que

par sa simplicité il quitta la dignité 8c le

Siege du Pape.

Ce Pape Innocent I V. est le premier qui

a beny des roses d'or pour en faire preseni
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à ses amis à la façon des anciennes Eulogies;

ì mon advis ce fut en la Ville de Lyon qu'il

commença , 8c qu'il fit present aux Chanoi-

nes de saint Just de la premiere rose d'or Majj-a

qu'il benit. Or à la premiere creation des /. 3. de

Cardinaux , il en fit six François. Epifio-

Le premier, fut Petrus de Collemedio , P""^

lequel avoit esté Chapellain des Papes Ho-/ y,

noté I I I. 8c Gregoire X I. 8c depuis fut

Archevesque de Rouen.

Le second, Otho. de Castro Rodulphi ,

du Diocese de Bourges ; lequel de Chan

celier de l'Universitéde Paris fut fait Eves-

que Cardinal Tusculan , 8c deputé Legat

en France par Innocent I V. lors qu'il

estoit à Lyon pour prescher la Croisade

contre les Sarrasins 8c Infideles. S. Louis

y fut porté 8c animé parluy , 8c en cette

consideration il fut Legat d'outre mer.de í»

Sainteté, 8c fit le voyage avec S. Louis. II

est appellé Magister Otho de Castro Rodul

phi CardinalisTufcuUnus. Nangis en la vie

de S. Louis : •- . ,. • .1

Le troisiesme , fut Petrus de Barro.Prê

tre Cardinal du titre de S. Marcel, 8c de

puis Evesque Cardinal Sabin 8c Legat en

Eípagne.

Le quatriesme , estoit un Religieux

nommé Frere Guillaume Prestre Cardinal

sous'le titre des douze Apostres.

Le cinquiesme , Joannes Franciogia

Moine de Cisteaux, 8c Maistreen Theo-

D 4 lo
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logie , homme tres-docte , lequel fut pour

son merite Archeveíque de Besançon , 8c

puis Cardinal sous le titre de S. Laurent

in Lucina.

Le sixiesme Frere Hugo de santo Caro ,

autrement de santo Theodoro du Dioce

se de Vienne , de l'Ordre des Freres Pres-

cheurs , grandement sçavant en Theolo

gie ; c'est le premier de l'OrdredeS. Do

minique , lequel a esté honoré du Cardi

nalat sous le titre de sainte Sabine , aprés

avoir esté premierement Archeveíque de

Lyon ; il a fait de doctes elèrits sur la Bi

ble, 8c surle Psaultier.

Le mesme Pape Innocent IV. à la secon

de creation des Cardinaux ne fit qu'un Car

dinal François , qui fut facobus Efiscopus

Cardinalis Vortuenfts , @, fanB& Sabina.

En ce temps-là , le nombre des Cardinaux

estoit si petit qu'à l'election du Pape In

nocent IV. il n'y avoit que neufCardi

naux i 8c à celle d'Alexandre IV. son Suc

cesseur quatorze : lequel ne fit aucuns Car

dinaux pendant son Pontisicat i de sorte

qu'aprés sa mort y ayant peu de Cardi naux,

il y eut de grandes disputes entr'eux qui fi

rent retarder l'élection du Pape trois mois

durant ; 8c enfin ne pouvant s'accorder

d'un d'entr'eux pour estre Pape , il arriva

que tous ces Cardinaux estans rejettez , Jac

ques Pantaleon, Patriarche de Jerusalem ,

lequel se trouva par fortune lorsà Rome

pour
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pour les affàires de la Terre Sainte , à la per

fuasion d'un Jean Cajetan Ursin, Cardinal In*

de grande reputation , fut par la voix de '

tous les Cirdinaux eûeu Pape , 8c appellé Fran-

Urbain I V. Guillaume de Nangis appelle

ce Pape, duquel Urbain I V. fut Successeur

au saint Siege, Alexandre V. Anno Domini

M. CC. LXI. infesto fancti UrbaniPapd,

obiït apiid Viturbium Ale ander Papa V.

(ce dit cet Historien) mifuccejjìt Urbanis

I V. natione Galliciis de Civitate Trecenfi ,

ex Patriarcha Hierofolymitano. C'est le

cinquiesme Pape François de Nation , sous

lequel le nombre des Cardinaux fut depuis

augmenté ; ce que Thierry de Vaucouleur

Poète Catin, qui vivoit en mesine temps,

a tesinoigné en vers dont il y en a plusieurs

autres imptimez dans l'Histoire des Papes

de Papirius Masso.

Sanè cìim di&i fratres à Cardinepauci

Ejfent , bisfedem multiplicare places.

Le premier Pape François a esté Silvestre ciab,r

I I. appellé Gerbert auparavant ; le second Ro-

Urbain I I. car ceux qui voudront mettre

au rang des Papes François , Leon I X. que j '

Ciaconius mal à propos apelle Francian /

Gallum, 8c qui fut efleu l'on 1049. se

tromperont, pource qu'il estoit Allemand

issu des Comtes d'Asprug; 8c partant ne

doit pas estre mis au rang des Papes Fran-

çois.non plus qu'Estienne X.appellé IX.par

quelques-uns , lequel fut créé Pape l'an

D f M.LVII.
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M. LVII. car il estoit Lorrain 8c fils deBoz-

zelon , ou Bothelon , Duc de Lorraine.

Urbain donc a esté le second Pape de

Nation Françoise.

Le troisiesme , estoit Calixte III.

Le quatriesme , Anastase IV.

Le cinquiesme , Urbain IV. dont nous

venons de parler.

Lefixiesme, Clement IV.

Le septiesme , Innocent V.

Le huitiesme, Martin II. appellé IV. par

d'autres, mais mal à propos, comme nous

monstrerons cy-aprés.

Le neusiesme , Clement V.

Le Dixiesme , Jean XXI. 2ppellé par

d'autres XXII.

Leonziesme, Benoist XII.

Ledouziesme, Clement VI.

Le treisieme , Innocent VI.

Lequatorziesme, Urbain V.

Et le quinziesme , Gregoire XI. qui re

mit le S. Siege d'Avignon à Rome.

Mais revenons au Pape Urbain IV. (par

lequel a esté premierement instituée en

l'honneur du S. Sacrement de l'Autel la so-

lemnitéde la Feste Dieu) il estoit sorty de

la VilledeTroyes8c de fort bas lieu : mais

qui disoit, comme a remarqué Ciaconius,

Noéilem Virum non nafci , fed fieri vir-

tuie nobilem : que l'homme ne naissoit

pas noble, mais qu'il estoit fait noble par

la vertu, Sc neantmeins c'est le premier

Pape
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Pape qui a commencé d'enrichir ses Ne

veux ; car il rendit son Neveu Ancherus

Pantaleo, qu'il fit Cardinal , le plus riche

8c le premier en autorité de* ous les Cardi

naux de son temps. II fut esteu Pape l'an

M.CC. LXI. de la façon quej 'ay dit, 8c

voulut que Joannes Franciogia Religieux

de Cistcaux , lequel avoit esté créé Prestre

Cardinal sous le titre de S. Laurent in Lu-

cimparle Pape Innocent IV. portast la

qualité de EpifcopM Cardinalis Portuenfis

ty,fancti Kuffim , 8c outre ce crea six Car

dinaux François.

Le premier , s'appelloit Henry .Docteur

en Droit Civil 8c Canon, lequel d'Arche-

vesque d'Ambrun j fut fait Evesque Car

dinal d'Ostie.

Le Second, Guido Grossnsdu Dioccfe

de Narbonne , né au Bourg de S. Gilles , le

quel d'Archevesque de Narbonne fut creé

Evesque Cardinal Sabin , 8c enfin Pape

sous le nom de Clement IV.

Comme il estoit Legat en Angleterre

pour moyennerla Paix entrele Roy , 8cies G,.,7_

grands Seigneurs de ce pays. Guillaume de li/hmu

Nangis en parle ainsi , Circa festum Beati de

'Remigii Urbanus Papa obiit , & apud Pern- j^lsf"

fiumfepultus est , cuifuccesjìt Guido Sabien- dcgefiis

fis Epifcopus , Clemenfque hujus nominis Lx,io-

quartus est vocatus , hic uxorem & li- **t

beros habens , poste.t fuit famof-M Ad- Trm-

vocattw o, Regis Francis Cancellarms : víìiú.

D 6 de-
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âemìim mortuà uxore , propter vitam &

fcientmm ejus lauàabiUm , Podienfis Epifco-

pw efectus, & poil Narbonienfis Archi-

tpifcoput , & demum Sabinenfis Epifcoptes

creatits , & mijfus à Papa Urbano in An-

gliam Legatusfuit, de quo itinere revertens ,

in Papam elecius est ; quipostâi jejuniu &

vigiliis & orationibus intentus , militas tri*

bulationes quaifuo tempore Ecclefiafujìine-

bat , Deutfuis meritis creditur extinxijfe.

Ciaconi us rapporte une lettre admirable,

8ctres-digne d'estreleiiedece Papeescrite

à un sien parent, si-tost qu'il fut eflevé au

Pontificat ; par laquelle on voit qu'il estoit

bien d'un autre humeur que le Pape Urbain

IV. car au lieu d'enrichir ses proches pa-

rens, il mande à ce sien parent.que plusieurs

se resioùissans de sa promotion, il est seul

qui experimente le pesant fardeau qu'il

a sur lesespaules; conçoit de la crainte, 8c

jette des pleurs , de ce que les autres con-

' çoivent de l»joye ; 8c qu'afin qu'il sçache

de quelle façon il se doit comporter, il

luy donne advis qu'il soit plus humble

qu'il n'a jamais esté , d'autant que ce qui

le rend plus humble estant Pape, ne doit

pas enfler d'orgueil lès parens : veu que

les honneurs du monde sont de peu de

durée, 8c passent comment la rosée du ma

tin ; partant qu'il luy defend à luy 8c à son

Frere, 8c à ses autres parens de le venirtrou

ver s 'il ne les mande , pour ce qu'eux 8c luy
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s'en retourneraient deceus de leur espe

rance 8c avec confusion. Ciaconius a

tiré cette lettre de Papirius Masso, comme

plusieursautres choses remarquables des vies

des Papes sans le nommeren façon que ce

ibit.

Le troisiesine Cardinal créé par le Pape

Urbain I V. portoit le nom de Rodulphus:

lequel d'Evesque d'Evreux fut fait Epifca-

piis Cardinalis Albanus , 8c Legat en Aífri-

que auprés de S. Louis (ce dit Ciaconius) 8c

neantmoins Guillaume de Nangis dit , que

le second Legat du Pape , qui fut avec saint

Louis à son second voyage d'outre-mer,

estoit le Cardinal Simon , lequel luy fut en

voyé parle Pape Clement IV. c'est celuy

qui depuis a esté Pape sous le nom de Mar

tin II. comme je diray cy-aprés: Mifit

ad petitionem ipfiiu Regis ( ce dit Nangis,

parlant du Pape Clement IV. 8c du Roy

S. Louis) LegatuminFranciam, videlicet

Dominum Simonem , titulo fancia Ctcili&

Presbytcrttm CardinaUm, crucem igitur af-

fumpturm , &c.

Le cinquiesme fut Ancherus Pantaleo ,

enfant de Troyes 8c neveu du Pape Urbain

IV. fils de son frere. Cardinal sous le titre

de làinte Praxede. Ce fut luy qui fit para

chever l'Eglisc de saint Urbain de Troyes ,

que le Pape Urbain IV. avoit comman

dée estre bastie en la mesme place ,où estoit

la maison de son Pere. Papyrius Maflb

D 7 rap
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rapporte un grand nombre de vers Latins,

qui luy furent dediez par Thierry de Vau-

couleur , en l'inscription desquels il est qua

lifié Venerabilis Pater Anchcrus titulifan-

M& Praxcdis , Presbyter Cardinalis , nepos

Domini Urbani Pap*. IV. 8c toutesfois en

la transaction passée dans la Ville de Tro-

yes au mois d'Aoust 1275- entre ce Cardi

nal , 8t Henry Roy de Navarre , 8c Com

te Palatin de Brie 8c de Champagne, toir-

ÍB'fr. chant la Collation des prebendes de l'Egli-

Unea se de S. Urbain , il est appellé Ancherus ; 8c

UicoUi en un autre titre du mesme Cardinal de

Camu- l'année 1284. en faveur de l'Eglise de saint

frl T" Urbain où il dit que cette Eglise a esté fon-

cff' dée in folo nostr& paterne domas (ce sont

37í. ses paroles) per SS. Patremfelicis recorda-

tionis Dominum Urbanum Papam I V.

quondam avunculutn nostrum Christinnif-

Jimum.

Le sixiesme , s'appelloit Guillelmus de

Brayo, du Diocese de Sens, Maistre en

Theologie , Archidiacre de Reims , lequel

fut Prestre Cardinal sous le titre de saint

Marc.

Le feptiesme , estoit nommé (ce dit Cia-

conius) Simon de Braya , mais il s'est abu

íe , car nous apprenons de Guillaume de

Nangis, qu'il estoit sortyHhi lieu de Mim--'

pincien proche de Champeaux en Brie

8c s'appelloit Simon Prestre Cardinal de

sainte Sabine ; Mimpincien ainsi faut-il
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lire dans cet Auteur 8c non pas de Montpi-

ccm , comme le mot y est corrompu. Le

Cardinal vivoit 8c fut efleu Pape pendant

le Regne de Philippes III. fils de S. Louis

íòus le nom de Martin 1 1. appellé I V.

parle mesme Nangis8cpard'autres, mais

mal à propos ; car deux de ces quatre pre

tendus s'appelloient Marini , 8c non pas

Martini comme appert par leurs Bulles,

ainíi qu'a remarqué Cianonius Anno

Domini M. C C. L X X X I. Dominus

sanBa Cecilit Presbyter Cardinalis de Lib. d*

Montsicem in Braya ( ce dit Nangis ) m Pa-gesi-

pam eligitur , ó, Martin»: hujus nominis ^'ft.

IV. estappellatus. &

Gregoire X. efleu Pape l'an i 3 7 i . ne 4.9+.

crea que deux Cardinaux François , àsça-

voir un Maistre en Theologie de l'Ordre

de saint Dominique nommé Frater Pe-

trus Tarantajienfis Archevesque de Lyon .

Eveíque Cardinal d'Ostie, 8c grand Pan-

netier, 8c un Archevesque d'Arles qui

portoit le nom de Bertrand , 2c fut Eves-

que Cardinal Sabin.

Martin II Pape efleu l'an i18i. honora

trois François du Cardinalat.

Le premier, fut Bernardus de Langu-

sello , Chapellain du Pape Clement IV. le

quel d'Archevesque d'Arles porta la qualité

de Zpifcopw Cardinalis Portuenfis &[un

ita Ruffint.

Le second, s'appelloit Gervaíius Gian-

cole-
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coletus de Clincamir du Diocese du Mans ,

Doyen de Paris , 8c Prestre Cardinal sous

le titre de S. Silvestre, 8c S. Martin.

Le troisiesme avoit nom Godefridus de

Barro, qui fut Prestre Cardinal sousle ti

tre de sainte Susanne.

Nicolas IV. efleu Papel'an n88. crea

seulement deux Cardinaux François ; l'un

avoit esté Chanoine d'Evreux , 8c fut

Evelque Cardinal Prenestin nommé Be-

rardus.

L'autre estoit un Frere Prescheur , du

Diocese de Clermont en Auvergne qui

s'appelloit Hugo de Bilonio , 8c Fut Prê

tre Cardinal sous le titre de sainte Sabine,

8c depuis il eut le titre Cardinal Evesque

d'Ostie sous le Pape CelestinV. c'estoitun

personnage de grand sçavoir , qui a escrit

suries quatre Livres des Sentences, 8c sur

la Vision de la divine Essence.

Le Pape Celestin V. efleu l'anM. CC.

XXIV. crea sept Cardinaux François.

Le premier, tut Berardus de Bloco,

Archevesque de Lyon , qui eut la qualité

de Episcopus Cardinalis Albanus.

Le second, fut un nommé Simon, le

quel d'Archevelque de Bourges , futereé

Evesque Cardinal Prenestin.

Le troisiesme , portoit le nom de Jean

8c estoit du Diocese d'Amiens , Docteur

en Droit Civil 8c Canon ; il fut Prestre

Cardinal sous le titre de saint Marcellin 8c

saint
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saint Pierre , 8c mourut en Avignon Tan

i 3 i 3\ son cops fut transporté à Paris, 8c

rnisen l'Eglise vulgairementdu College du

Cardinal le Moine, basty de son vivant 8c

à ses despens. L'autorits des Cardinaux

estoit dé-jà grande de son temps , car il

remarque , que quand le Pape Celestin V.

eut conferé plusieurs Eveschez , Abbayes „ef*-

8c dignitez superieures , sans le conseil des mo-

Cardinaux, toutes les collations furent cas- nach.

sées, pource ( dit-il ) que le College des ad caP-

Cardinaux est en possession , que le Pape ne

peut traitter sans luy , ou determiner chose sixu.

d'importance.

Le quatriesme Cardinal créé par le Pa

pe Celestin V. fut Guillielmus Ferrarius,

Prestre Cardinal sous le titre de saint Cle

ment

Lecinquiesme, estoit un Parisien nom

mé Nicolas, Prestre Cardinal sous le titre

de saint Laurent in Damaso.

Le sixiesnie estoit un Religieux de Ci-

stcaux , nommé Frere Robert , lequel fut

Prestre Cardinal de sainte Prudentiane sous

le titre du Pasteur.

Le septiesme , fut un autre Simon Reli

gieux de Cluny , Prieur de la Charité sur

Loire, qui estoit du Diocese d'Auxerre,

8c fut Prestre Cardinal sous le titre de sainte

Balbine. .

Voilà tous les Cardinaux François jus

ques au temps du Pape Boniface VIII.

CH A-
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Chapitre VIII.

L Le Pape Bonisace VI 1 I. pendant le Re

gne de Philippes le Bel , a ejlevé les Cardi

naux au comble de Phonneur , il ne crea

aucuns Cardinaux 'François, ains feu

lement trois de fes Neveux , & unsien

Oncle , fit trente neufdefes parens &

amis Eve/ques & Archevefques.

II. Le nombre des Cardinaux Franpisfut

grandement augmenté fous les Papes re

fident en Avignon , depuis Clement V.

jufques à Gregoire XI. & quels Car

dinaux François ont esté oubliez par Cia-

conia.

III. Les Officiers de la Chapelle du Roy

commencerent d'efire honorez, du Cardi

nalatfous lePape Clement V- & <Jui * tfi'

le premier Cardinal François de la Cha-

pelle du Roy.

LE Pape Boni face VIII. estant efleu

l'an M.CC. XCIV. ne crca point de

Cardinaux François , ains seulement

quatre de sa Famille, àsçavòir deux siens

Neveux enfans de ses Frcres, & un autre

Neveu fils d'une sienne Sœur, 8c un Oncle

maternel;8c enrichit grandement ses parens

8c amis , dont il en fit trente neuf Evesques

8c Archevesques.comme a eserit Ciaconius.

Ce Pape eíleva la dignité de Cardinal

au comble de l'honneur pendant le Re-

~ne de Philippes le Bel , car il ordonna de

gran
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grandes peines contre ceux qui offense-

roient les Cardinaux de fait . ou de paroles ,

( lesquelles sont contenues au Chapitre

V. du titre depœnis , au livre V. du sixiesme

des Decretales) 8c leur permet des'habil-

ler d'escarlatte (ce dit cemesmeAutheur

qui a leu exactement tous les livres du Va

tican 3 8c que je tiens plus veritable que Pla-

tina , assez convaincu de mensonge en plu

sieurs endroits ; lequel attribue au Pape

Paul II. cent soixante 8c un an ou envi

ron , api és Boniface VIII. dont Papirius VÌ!Ìe"

Maíïò se mocqueenlavie de ce Pape) cejjj'íí'

privilege des Cardinaux d'estre vestus d'é- ,„ „/m

carlatte , couleur anciennement destinée Pauli

pour les habillemens des Senateurs Ro- n-

mains , pendant lagrandeur de la Republi-

qire Romaine , 8c depuis reservée par les,;9;t.

Empereurs , dont les Officiers domestiques Teviri

avoient accoustumé tous les matins de bai- <" **f

sèr le bord de la robe, ce qui s'appclloit J^*^

adorarepurpuram. mm st-

Mais le nombre des Cardinaux François

sut grandement augmenté sous les Papes re-

sidansen Avignon depuis Clement V.jus

ques à Gregoire XI. desquels nous traite

rons au Chapitre suivant.

Tous ces Papes ont commencé d'hono

rer du Cardinalat plusieurs de leurs parens,

8c eux 8cleurs Successeurs jusques au Pape

d'aujourd'huy , ont fait. une quantité

de Cardinaux François , lesquels avec

ceux
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ceux qui ont esté cy-devant nommez, re

viennent au nombre presque de trois cens ,

desquels on peut voir les noms dans les œu

vres de Ciaconius , horsmis des Cardinaux.

Seraphin Olivier, du Perron , delaRo-

chefoucault , du dernier Cardinal de Gui

se , 8c des Cardinaux de Retz , de la Va

lette , de Richelieu , de Marquemont , de

Berulle , 8c du Cardinal de Lyon , qui ont

esté crées depuis; 8c mesmesilaoubliéle

Cardinal de Boisy , lequel a vescu du temps

du Roy Louis XII. 8c des Cardinaux Clau

de de Givry, 8c Pierre de Boulogne, qui

vivoient du temps du Roy François. I. 8c

Henry II. Et dans le mesme Authcur en la

vie du Pape Paul 1 1 1. Jacobus d'Anne-

bault, lequel estoit issu d'une fameuse mai

son de Normandie , mesme que sans doute

au lieu de Claudiusde Guidy dans le mes

me Ciaconius en la vie de Clement III. il

Ensii faut lire Claudius de Givry.

Les Officiers de la Chapelle du Roy
T"r" commencerent d'estre honorez duCardi-

Unt nalat sous le Pape Clement V. à la poursui-

àes te mesme de sa Majesté.

Execu- T..e premier fut Nicolas Tarinula ( que

du Tillet appelle simplement írere Nicole )

R,ys il estoit de l'Ordre des Freres Prescheurs ,

* grand Theologien 8c Consesseur du Roy
Rthm Philippes le Bel, il fut créé Cardinal

j7ran. sous le titre de S. Euscbe , à la demande 8c

«. poursuite du Roy : c'est le premier Car

dinal
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dinal François que Ciaconius remarque I„ CU-

avoir esté fait à la poursuite du Roy de """"

France: Cum doBrina (dit-il) concionan- i

di gratta & rerum peritia multum polleret ,

Philippus Francorum Rex eum fibi Con-

fejsorem , éf intimum Confiliarium fecit ,

quoprocurante Cardinalts efficitur.

Mais je ne dois pas oublier qu'au mesme

temps le Consesseur du Roy d'Angleter

re fut de mesme appellé au Cardinalat ; car

entre vingt quatre Cardinaux crées par

Clement V. il y en avoit onze François ,

le douziesme Anglois. lequel estpit Con

fesseur du Roy Edouard 1 1. 8c fut Cardinal

du titre de Sainte Sabine; il s'appelloit

Frere Thomas Joisse, autrement Jorfius,

& estoit de l'Ordre de saint Dominique , 8c

de noble extraction, 8c avoit sixFreresu-

terins , Religieux du mesme Ordre des Fre

res Preícheurs , comme nous apprenons du

• mesme Ciaconius. In'clf

Depuis sous le Pontisicat de Jean X I. ou menu

XII. Pierre Dailly ne 8c natif de Compie-

gne , Evesque de Cambray ( que nous a- jn

vons verisie avoir esté Aumosnierdu Roypre-

Charles VI.) fut créé Cardinal sous le ti- mifr

tre de S.Crisogon , 8c Gilles Deschamps E»^**

vesque de Constance , 8c Consesseur du ot„t;.

mesme Roy Cardinal sous le titre. quiua

On a veu encoresouslePontisicatd'A-^'''*
medée de Savoye , appellé Felix IV\/e.j£i'

efleu l'anM. CCCC. XXXIX. 8cte-Rl7.

nu
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nu pourAnti-Pape unEvesquede Castres,

nommé Jean, Confesseur du Roy Char

les VII. honoré du Cardinalat. II est vray

toutesfoisque le mesine Ciaconius quali

sie Anti-Cardinaux tout ceux qui ont esté

appellez au Cardinalatpar les Anti-Papes,

& ne represente point le Chapeau rouge

sur les armoiries.

Sous le Regne du mesme Charles VII.

«n Evesque d'Authun , lequel avoit esté

premierement Eveíque de Chaalons sur

Saoné , nommé Jean ," Confesseur du

Dauphin , Fils aisné du Roy de France,

( ainsi le qualisie Ciaconius, 8c il faut que

ce soit le Confesseur de Louis XI. quiê-

toit Dauphin, sous le Regne de Charles

VII. ) fut creé Prestre, Cardinal , sous le

titre de saint Estienne in Ccelio monte , 8c

ce mesme honneur a esté continué parles

Papes à plusieurs autres Officiers de la Cha

pelle du Roy, comme nous avons mon

tré en nostre premier Livre des antiquitez

& recherches de la Chapelle du Roy de

France.

Chapitre VL

I. Remarque dupremier Princecréé Cardi

nal desa les Aises en quel temps.

II. Il femblt que les Princes du Sang

. Royal de France Ecclesiastiques n'ont

pas esté curieux du commencement pour

parvenir au Cardinalat , & qu'ils

fi



des Cardinaux du S. Siege. y <f

fe font contentez. d'estn Archidiacres en

des Eglifes Cathedrales. *

III. Remarque dupremier Prince du Sang

Royal de France qui a esté créé Cardi

nal éf «» quel temps , & quels Princes

de la mefme qualité .»í esté depuis mis

au rang des Cardinaux.

IV. En quel temps les Princes du Sang Ro

yal d'Espagne ont commencé d'estre Car

dinaux du saint Siege. *

V. ssshtels grands Maistres de Malthe ont

estéltnorez. du Cardinalat.

VI. Remarque dès Princes , autres que du

Sang Royal de France , qui ont esté ap

peliez. au Cardinalat.

1 E premier Prince de deçà les Alpes que

je trouve avoir esté appellé au Cardina

lat , fut Frederic fils de Bazzollo Duc de

Lorraine, enl'annéeM. LIX. sous le Pape

Leon IX. qui de Chanoine Regulier de

l'Eglise saint Lambert.fut fait diacreCardi-

nal , sous le titre SanBa Maria in Dominica,

Bibliothecaire 8c Chancelier du saint Siege,

8c depuis Prestre Cardinal , Abbé du Mont-

cassin , 8c enfin Pape sousle nom d'Estienne

IX. l'an M. LVII. 8c il íemble que les Prin

ces du Sang Royal de France qui ont suivy

la vacation Ecclesiastique long-temps mef

me aprés que les François ont esté favori

sez à Rome de cet honneur , n'ont pas

esté fort curieux de parvenir à cette digni
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té,- laquelle ne leur eust pas esté deniée

s^ils eussent eu cette ambition -, 8c au con

traire ils se sont contentez d'este simples

Archidiacres en des Eglises Cathedrales.

J'ay observé que l'Archidiaconat a esté

une dignité grandement agreable à nos

Princes du Sang Royal, lesquels sedon-

noient particulierement à Dieu,8c suivoient

la vacation Ecclesiastique, voire mesme

.de la premiere race de nos Roys j car nous

trouvons que Sigiramnus proche parent du

Roy Dagobert premier , n'estoit qu'Archi

diacre de Tours , lequel enfin se fit Moine ,

8c quitta le monde; qui fut cause qu'en fi

fjj *' faveur ce puissant Monarque fonda l'Abba-

\„a. yede Meobée en Berry, 8c sous la troisiéme

chtpi- race de nos Roys, Henry 8c Philippes Fils

nmni. ju rov Louis le Gros, 8c Frere de Louis

VII. ont esté l'un aprés l'autre Archidia-

tou. cres enl'Eglise d'Orleans. Gaguin remar

iais que encore que Philippes fut aussi Archi-

J^r' diacre en l'Eglise de Paris, mais qu'il ne

livre vescut Pas long-temps. Pierre, fils de Ro-

XI- de bert de France , Comte de Clermont , cin-

l'Histo- quiesme fils du Roy S. Louis , duquel est

u'm*i descendu la maison de Bourbon , a esté Ar-

jJn'dc chidiacre de l'Eglise de Paris ; 8c Jacques 8c

Fr*ice. Charles de BòMrbon ont esté Archidiacres

fil- de Sens .

jlclbns ^e Prim1er Prince du Sang Royal de

Tand- France que j'ay remarqué avoir esté Car-

Us in dinal, fut Philippes d'Alençon, Patriarche

d'Aqui
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d'Aquilée , lequel a vescu sous les Roys v"a

Charles V. 8c Charles VI. 8cfutcrecCardi-£"-£

nal sous le titre SanB& Mari& trans Tiberim, A/W*»

depuis Evesque Cardinal Sabin, 8c enfin Arcbiii

Evesqued'Ostie par Urbain VI efleuPape^l

l'an M. CCC. LXVIII. mourut à Rome „^

L'an i 403 . 8c fut enterré en l'Eglise Sainte

Marie de là le Tibre , en un tombeau de

marbre avec cet Epitaphe.

FrancorumgemtHi Regìa destirpe ThilippHi, _
Mcnçtniades Ostit titulatus abUrbe, V.ac'".

Eeclesia Cardo . tantâ virttite reluxit , JJfJ a

l/ts**asttpplitibtu cumulentar marmara votia. r'

lAnno milleno cum £. quater adde ter imnm , ,llJ

Occubmlqiâ Imc Det . pia Virgoqite Mater.

Et est chose remarquable que le mesme

Pape Urbain V I. sous lequel le premier

Prince François Royal , a esté fait Cardi

nal, est le premier de tous les Papes quia

communiqué le Cardinalat aux Venitiens :

car un Cordelier'nommé Donatus , Gentil

homme d'extraction , est le premier Veni

tien qui ait esté fait Cardinal par Urbain

V I. comme j'ay appris da Ciaconius ; de

íòrte que l'honneur du Cardinalat est entré

bien tard dans l'Estat de Venise , 8c y a

commencé parl'Ordre de sjint François:

lequel en avoit esté honoré long-temps

auparavant *en France en la personne de

Frater Vitalis de Furno , du Diocese de Ba-

sas, grand Theologien , 8c Provincial d'A

quitaine ; lequel est le premier Cordelier

E Fran-
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François , qui a este creé Prcstre Cardinal

par le Pape Clement V.-l'an M. CC. V.

sous le titre de SS. Silvestri & Martini in

Montibus , comme j'ay observé dans le

mesme Ciaconius.

Le second Prince du Sang Royal de

France qui fut appellé au Cardinalat , fut

Charles de Bourbon, Archevesque de Lyon

Prestre Cardinal sous le titre de Sancti Mar

tini in Montibus , sous le Pontificat de Six

te IV. eíleul'an 147 1.

Le troisiesme, Loiiis de Bourbon, Ar

chevesque aussi de Lyon , creé Prestre Car

dinal sous le titre de saint Silvestre , par

Leon X. efleu Pape l'an 1 f 1 3 .

Le quatriesme , Charles de Bourbon de

Vendosme , lors efleu Archevesque de

R.oiien, creé Diacre Cardinal , 8c puis Pré-'

tre sous le titre premierement de saint Six

te , 8c depuis sous celuy de saint Crisogon ,

par le Pape Paul Ill. efleu l'an 15-34.

Le cinquiesme 8c dernier , Charles de

Bourbon de Vendosme, fils de Loiiis Prin

ce de Condé , 8c de Eleonor de Roye , Ar

chevesque de Rouen par le Pape Gregoire

XIII. efleu l'an ifyz.

Le plus ancien Prince du Sang Royal

d'Espagne , qui aesté honoré du*Cardinalat,

a receu cet honneur en la Ville d'Avignon

du Pape Clement VI. C'est à sçavoir Gil-

Voyez, lesdeCanlle, de l'illustre famille d'Albor-

U-oie noz, Archevesque de Tolede , Prince du



des Cardinaux du S. Siege. 99

Sang Royal du costé de pere 8c de mere,

Cardinal le plus memorable 8c glorieu x qui j"*f *"

aitjamais esté au monde , comme nous ap- p„r /«

prenons par son Histoire , qui a esté depuis chiva-

peu de temps donnée au puplic par le Che- l"rE^

valier de l'Escale ; 8c de nostre siecle André, le

8c Albert d'Austriche , Princes du Sang

Royal d'Espagne, ont esté aussicreés Car

dinaux par le Pape Gregoire XIII.

II y a plusieurs autres Princes François de

nai' ance, mais non de Sang Royal de

France ; ains sortis d'autres Maisons Souve

raines, comme de la Maison de Lorraine,

lelquels ont esté honorez du Cardinalat,

comme Charles de Guise Prectre Cardinal

sous le titre de S. Cecile, 8c depuis sous ce-

luy de S Apolinaire du temps du Pape

Paul I II. Un autre Loùisde Guise sousle

Pape Gregoire III. 8c le dernier Cardina.l de

Guiíe decedé en Tannée ì61z.

Les grands Maistres de Rhodes 8c de

Malthe tiennent rang ^e Princes en la

Chrestienté , 8c les deux grands Maistres de

ce genereux Ordre qui ont esté creés Cardi

naux , estoient François de nation. L'un

estoit Pierre d'Aubusson , grand Maistre de

l' Hospital de Jerusalem, creé Diacre Cardi

nal sous le titre de S. Adrian par le Pape In

nocent VIII. Ludovico X I. Rege peten-

tt ce dit notamment Ciaconius) desendit

courageusement l'líle de Rhodes contre

TEmpereur des Turcs Soliman.

E 2 L'Au-
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L'Auteur du voyage de Levant Fait par

le commandement du Roy en l'année

161i. au fol. 31o. remarque qu'encores

on void en la Ville de Rhodes sur la porte

de l'Auberge de France trois fleurs de Lys,

en divers endroits de la Ville on lit plu

sieurs] inscriptions, principalement aux

Tours qui font vers la marine , où il est

escrit , Reverendus Dominus Frater Petrus

d'Aubuffon Rhodienfium Equitum Magister

has Turres tdtficavit ctnno M. CCCC.

XXVIII.

L'autre avoit nom Frere Hugues Ver-

dala Tolosain parvenu à ce comble d'hon

neur par son'merite , lequel fut honoré du

Cardinalat par le Pape Sixte V. de nostre

temps.

Chapitre X.

I Remarques de la Ville d'Avignon,

quels Papesy ont refidé &fous quels Roys

de France.

1 I. Remarque djt Cardinal Albormx.

Ejpagnól.

III. Remarque , retraitte du Pape Gregoi

re XI. d!Avignon à Rome.

IV- Lesejour du Pape & des Cardinaux en

Avignon a esté lafouire d'une infinité de

maux en France , & ce qui arriva à Lyon

. a Varrivée du Pape Clement V. par quels

Roys Princes ily fut receu.

V. La chicanerie de la Rote d'Avignon &

de Romeverni en France , &dela. ruine

des
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des Benefices & Benificiers de ce temps de-

duitte amplement,

V I. Pendant le Siege des Papes en Avgnon,

le Schisme entra dans l' Eglife ; quel re

mede fat apporté à ces defordres par les

François , & par l'ordonnance de Van

1406.

VII. Du Concile de Constance & de celas

de Bajle assemblez, pendant les diferdres

de l'Eglife Univerfelle , & de la Prag

matique Sanction compojée du temps du

Roy Charles VI I. Des plus Saints Canons

des Conciles de Constance & de Baste pour

la confervation de la difcipline Ecclefia

stique.

VIII. Loiiis XI. s'oppofa courageufement

aux exactions &graces expectatives quf

les Papes tafcherent d'eftabliren Franee

pendant fon Regne , parfes Edits des 13.

Aoust & 1 o. Sept. 1 464 & ce qui est por

té par fes Edits, Depuis ce temps -là on

n'a jamais veu Legat en France , quefes

facultez n'ytyent esté approuvées & veri

fiées en la Cour de Pirhment.

I X. Pragmatique Sanction confirmée jus

ques au Pontificat de LeonXár' Regne de

François I. que le Concordat fut passé en-

ir'eux ; ce qui est contenu audit Concor

dat , &fur quoy il estfondé.

ON dit de la Ville d'Avignon , aneien

patrimoine des Comtes de 'Provence

E 3 jus
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j^™6Jusques au Sacre 8c Pontisicat de Clement

fil. VI. (ce dit Pasquier en ses recherches de la

1+i. France) qu'elle a sept Palais, 7. Paroisses, 7.

Hospitaux, 7.MonasteresdeDames, 7 Col

leges, 7. Convens, 8c 7. Portes; à quoy j'ad-

jouste qu'il y a eu 7. Papes reconneus pour

legitimes qui ont fait leur demeure en ladi

te ville pendant le cours de septante ans, qui

sont sept dixaines d'anneés , comme ont re

marqué Papirius Masso, 8c Ciaconiussous

le Regne de sepr Roys de France , depuis

Philippe le Bel jusques au Regne de Char

les V. inclusivement , lesquels avoient esté

tous nourris 8c eflevez en France , 8c y sont

enterrez en divers endroits , excepté Gre

goire X I. lequel ayant remis 8c restably le

S. Siege à Rome , y fut enterré 8c grande

ment regreté par les Romains.

Fran- L'Autneur de la description despluscele-

Ç**' bres Villes de France , s'est donc trompé ,
Ru"' quand il a écrit qu'il n'y a eu que six Papes,

8c que leur demeure n'a esté que de 60. ans:

les sept Papes sont Clement V. Jean XXI.

appellé XXII. par d'autres , Benoist XII.

la cle- Clement VI. Innocent VI. Urbain V. 8c

mente Gregoire X I. Ciaconius dit que l'an i30s.

y. j1» Clement V. futéleu Pape,8c toutesfois Pas-

2J<rí quier dit qu'if estoit habitué en Avignon

rtcbtr- l'an i 3 oo.ee qui ne peut estre,car il s'en-

chu suivroit qu'il auroit esté demeurant en Av i-

f gnon auparavant qu'il fût Pape. U semble

_ donc que l'un oa l'autre se soit abusé.neant-

• • . „ moins
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moinsjecroy qu'es recherches de Palquíer -

' il y a eu de la faute de l 'imprimeur , 8c non

'de l'Auteur, pourcequealasuittedu mé-

me discours Pasquier dit que Clement V. ,

s estoit venu loger en Avignon l an 1 300.

donc il s'ensuit que Clements, ayant esté chap.

efleti Pape l'an i3o5-. (comme a remarqué lS-

Ciaconius ) il s'habitua un an aprés en Avi-

gnon qui est l'an 1 3 06 . 8c que Clement VI .

cn achepta la proprieté en l'an 13/2. Les

autres disent que Jeanne Comtesse de Pro

vence en avoit fait don, ensemble du Com

té d'Avignon au S. Siege , auparavant que

Clement V. s'y fust retiré, 8c que Gregoire

XI. en quitta la demeure l'an 1376. Ce Pa

pe Clement V. s'appelloit Bertrand aupara-

vant,8c estoit Archevesque de Bourdeaux; il 6*de

est l'Auteur des Clementines. Pasquier dit st,rt-

qu'il est contraint de dire que ce Pape fut dur.

d'un efprit merveilleusement bizarre, 8c* 26'

d'une volonté bizarrement absolue', d'avoir °+ , ,

quitté cette grande Ville de Rome.premie-

redelaChrestienté, de laquelle ses Prede

cesseurs par une longue possession, s'estoient

acquis la domination souveraine pour venir

se loger par forme d'emprunt en un arriere

coing de la Frâce dans la Ville d'Avig. .qu'il

appelleNid à Corneilles au regard de l'autre.

Jean XXI. ou XXII. fut efleu Pape l'an Ciaeo-

1 316. 8c s'appelloit Jacques Ossa aupara- »i«j i"

vant,ík estoit né 81 natifde Cahors en Guy-
enne, fils d'un pauvre Tailleur d'habits, nf'a2X.

E 4 - Úvolzz.
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il aimoit tellement les nouveautez , que

d'un simple Evesché il en íaisoit deux (ce

dit Ciaconius, ) 8c puis reunissoit leídeux '

en un: erigeoitdes Abbayes en Eveschez ,

8c des Eveschez il en faiíoit des Abbayes ,

creoit des nouvelles dignitez dans les í^gli— j

ses , 8c changeoit la forme des anciennes.

Il fut le premier Autheur des Annates , ou

Instituteur des douze Auditeurs de la Rote:

ausquels de toutes parts de la Chrestienté

on pouvoit appeler ; Bref il amassa tant de

richesses de tous costez , qu'il laissa aprés sa

Uvre mort un tresor de vingt-cinq millions

Ustíi rï'or. Calvin l'accusc d'avoir soustenu les

X^è'de Ames estre mortelles, 8c qu'elles mou-

£p//c 'roient avec le corps, juíques au jour de la

Vrbis Resurrection; mais Papirius M asso a escrit ,

qùe Benoist XII. Successeur au Pontificat

. XII. de Jean XXII. le purge de cette accusation

8c interpreta fort clairement ce qu'il avoit

dit des Ames desTrespassez , montrant son

innocence , 8c declarant Heretiques tous

ceux qui avoient cette opinion mauvaise

de Jean XXI. ou XXII.

David Un Historien Escossois de nation , qui

Çtam- a escrjt toutesfois en langage François , a

r&» 'íli- creu 4ue le memle Jean XXI. ou XXII.

jloire estoit Chartreux : mais il s'est abusé sauf

abregíc correction : car Petrejus Chartreux du

Convent de Cologne, lequel en l'année

fy ' 1609 a fait imprimer à Cologne la Biblio-

iff+. teque des Chartreux, c'est à dire le Cata

logue



dei Cardinaux du S. Sieve. t 0 <

logue de tous ceux de cet Ordre qui ont

escrit , a remarqué en son petit traitté des

Evesques 8c des Prelats qui ont esté Char

treux, que jamais Chartreux n'a esté Pa

pe, en ces mots '. Credo equidemfingulari

quadam divini Numinis benignitate accidif-

fe, ut Carfufian&familiiLnuU.us omnino ai

tamgrave &pericdofum Uniz/erfalit Eccle-

fi*. tnunusfit captants , licet a diverfis ali-

quando id attentatumfit.

CejeanXXI. ou XXII. est l' Auteur

des Extravagances inserées dans le Droit

Canon ; titre aussi fantasque 8c extrava

gant comme son esprit , comme il a esté de

peint cy- dessus.

Sponde parlant de ce Jean XXII. dit qu'il

croyoit, comme plusieurs Peres anciens ont

creu, notammentJustin , Irenée , Origene,

Tertulien 8c autres , que les ames separées

de leurs corps ne joúissoient point de la vi

sion divine parfaitement avant le jour du

jugement,mais accordoient la resurrection

de leurs corps , afin de jouir ensemble de

la parfaite beatitude ; 8c que ayant presché

cette doctrine devant les Cardinaux , el

le fut rejettée ; avec laquelle il foustenoit

encore que les peines des damnez seroient

beaueoup plus severes 8c plus grandes a-

prés le dernier jugement ; 8c que le Roy

de France luy escrivit modestement par

Lettres, qu'il n'estoit pas seant à un Pape de

íerauer desquestionsqui fussent suspectes ;

mais
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mais bien quand elles estoient proposées par

d'autres de lesjuger 8c decider; 8c qu'enfin

ce Pape changea d'advis 8c d'opinion ; mais

revenons aux Papes qui ont residé en Avi

gnon.

Benoist X 1 1. a esté le troisiesme , il fut

creé enAvignon l'an i334. rtestoit nom

mé auparavant Frere Jacques Fournier, du

Diocese de Pamiez, 8c Religieux de l'Ordre

de Cisteaux , que l'on tenoitestrefilsd'un

Meuíhier, mais grand Docteur en Theolo

gie . lequel fut couronné 8c ravy de son éle

ction, dit publiquement 8c tout haut, que

les Cardinaux avoient efleu pour Pape un

In 'Et- Asne, comme a remarqué Ciaconius, qui

neJiito rapporte ces paroles à une grande humilité,

I2' comme s'il se fust reconneu indigne d'une

si grande charge.ou à un pronostic qu'il fai-

soit Iuy-mesme de sa vie à l'advenir;pource

que . quoy qu'il fust de grande doctrine 8c

de sainte vie , il estoit neantmoinsd'un es

prit lourd 8c pesant , 8c íut reconneu mal

propre pour exercer cette premiere dignité

de l'Eglise Universelle.

Clement VI. a esté le quatriesme.qui fût

premierement Religieux de l'Abbaye de la

Chaise-Dieu , puis Abbé de Feseamp en

Normandie, Archevesque d'Arles, 8c depuis

de Sens 8c de Rouën,8c Chancelier de Fran

ce, ou Garde des Seaux; lequel le Pape Jean

XXI. ou XXII. vouloit faire Cardinal mal

gré le Roy de France qui se vouloit servir
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de son conseil. Mais incontinent apres le de

ces du Pape Jean il fut creé Cardinal par le

Pape Benoist son Prédecesseur , 8c depuis il

Juy succeda au S. Siege en l'année i 341. il

s'appelloit Pierre Robert auparavant.

Ce fut sous Clement VI. que Gilles Ca-

rille Archevesque de Tollede , de l'illustre

famille des Albornoz d'Espagne , fut creé

Cardinal, le plus glorieux en sa vie 8c en sa

mort qui aitjamais esté au monde , comme

nous apprenons par son Histoire mise au

jour par le Chevalier de l'Escale.

Le cinquiesme , a esté Innocent VI. ap

pellé auparavant Estienne , filsd'un Limo-

sin nommé Albert, de mediocre maison ,

mais de bonne vie 8c de bonne renommée ,

grand Jurisconsulte ; premierement Eves-

que de Noyon , puis de Clermont , 8c enfin

ayant esté par Clement V I. creé Cardinal

íòus le titre de saint Jean 8c íaint Paul , 8c

grand Penitencier, 8c Evesqued'Ostie, 3

parvint à estrePape Tan i35-1. Ce fut par

Innocent V I. que le Cardinal Albornoz

(duquel nous venons de parler ) fut creé

Legat du saint Siege , 8c General de la^

guerre qu'il commença dans I'Italie con- ncrde

tre plusieurs Tyrans qui s'estoient em- l'Efta..

parez des Villes 8c Domaine du saint
Siege ; 8c lequel Albornoz aprés la mort l^6' dt

d'Innocent V I. refujà le Souverain Pon- du

tisicat : auquel à son refus parvint Ur- card.

bain V. sous lequel ce grand Cardinal

E d rufr„»*-
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juina du tout la faction Gibeline , 8c rendit

le Pape paisible possesseur de Rome 8c de

routes les Villes de son Siege : puis quelque

temps aprés mourutà Viterbe l'an 1377.

dont son corps fut porté à Assise , 8c de là

à Tolede ( où il repose ) par l'éTpace de qua

tre cens lieues, avec une telle pompe fune

bre, qui il n'y a 'jamais eu Empereur , ny

Roy , ny Prince , ny pas un Conquerant,

qui ait receu un pareil enterrement au sien,

vUdn (cc ^ont ^es me^mes paroles du Chevalier

carâ. l'Efcàle ) car son corps fut porté sur les

L/íftor- espaules d'une infinité de grands ptrsonna-

ms- ges . entre lesquels il y avoitdes Ro'ys 8c des

Princes; 8c le Pape donna des Indulgences

Plenieres en forme de Jubilé, à tous ceux

qui presenteroientleursespaules àun si pre-

• cieux 8c honorable office.

Le sixiesme Pape donc, fut Urbain V.

que le Chevalier de l'Escale en la vie du

fil. Cardinal iAlbornoz, ditavoit esté nommé

28/. Guillaume Grilànte avant son Pontisicat ;

mais Ciaconius a eserit qu'il estoit du Pays

de Givardan , de la noble Maison de Brissac,

qui est le nom d'un Chasteau basty sur une

montagne prés de la Ville de Mande , Re

ligieux de l'Abbaye de Cluny , grand Do

cteur en Droit Canon , 8c de tres-sainte vie ;

- il fut csleu Pape en Avignon.

Le septiesme a esté' Gregoire XI. appel-

lé auparavant Pierre Comte de Beaufort,

Fils du Frere du Pape Clement V I. le quel

le

Liv.

6
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le fit Cardinal Diacre sous le titre Sanli& cj**"

Mari& Nova à'l'âge de dix-sept ans, 8c le g"'

mit entre les mains des plus sçavans hom- xl

mes de son siecle pourl'instruire, 8c entre

autres du Jurisconsulte Balde , où avec ad

miration d'un chacun , il profita tellement

en toutes sortes de doctrines , que Balde luy

mesme alleguoit bien souvent en chaire ,

Bcseservoitde son advis, pour confirmer

des matieres douteuses dont il traktoit quel

quefois.

Ce Pape a esté le dernier des François

qui ait parvenu au saint Siege ; lequel il

reunit d'Avignon à Rome. De sa maison ,

est descendu Henry de la Tour , Marechal

de France , de Sedan 8c Vicomte de Turen-

ne , par le moyen d'Anne de Beaufort la

Trisayeule, laquelle estoit aussi parente da

Pape Clement V I.

Sous ces Papes on aveu quantité de Car

dinaux François, 8c principalement de

Gascons sous Clement , 8c Jean XXI. ou ,

XXII- 8c de Limosins sous Clement V I.

8c Innocent V I.

Froiflard fait mention de l'Apologiede

Frere Jean de la Roche Taillade , que les ^*

Cardinaux faifoient tenir prisonnier en A- dt /-oa'

vignon (le Lecteur curieux le pourra voir Hst.

dans l'Histoire de cet ancien Auteur ) 8c thap'

nous apprend que le Pape Gregoire XI.^3' °*

qui seoit en Avignon , voyant qu'il ne pou- /V/o-

Voit faire la Paix entre le Roy de France l°g- d,

E 7 . (c'estoit'" c'r
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nrilh (c'estoit lors Charles V.) 8c le Royd'An-

gleterre ( c'estoit Richard Successeur d'E-

Horace Couard M- ) à quoy il avoit tant travaillé

8c employé les Cardinaux , se resolut d'al

ler demeurer à Rome ; donc le Duc d'An

jou envoyé en Avignon de la part du Roy

pour le destourner , n'en peut venir à bout ;

joint qu'estant en Avignon il estoit si fort

empeiché des besognes de France (ce sont

les mesmes paroles de Froissard) 8c tant tra

vaillé du Roy , 8c de ses Freres, qu'à peine

pouvoit il entendre à luy ; si dit en soy-

mieux à son repos, fit faire provisions gran

des 8c belles sur la riviere de Gennes , 8c par

tous les chemins, 8c dit à ses Frères Cardi

naux, que tous se preparassent: dont tous les

Cardinaux furent grandement esbahis 8c

J~jï ^ couroucez: car ils craignoient les Romains,

fm hi- & l'en euísent volontiers destourné s'ils eus-

sioirt sent peu; voilà ce qu'en dit Froissard; du-

ch. 15. quel j'ay voulu rapporter les mesmes mots.

Pasquier sans nommer son Auteur, le

raconte d'une autre façon , 8c dit que le Pa

pe Gregoire XI. plein de zele 8c de devo

tion, devisant avec un Eveíque, luy dit qu'il

feroit beaucoup mieux pour le devoir de

sa conscience s'il residoit en son Evesehé ,

laquelle demeurait pour son absence vef-

ve de son eftoux ; à quoy fut respondu

par l'Evesque, que toutee qu'il faisoit en

cecy estoit à son exemple , 8c qu'il ne

mesme qu'il les efloij
 

estre

fai-
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faisoit sa residence en son grand Evesché de

Rome. Cette response ( dit Pasquier ) tou

cha si fort le cœur du Pape , que deslors il se

voua du tout au retour , lequel il executa vr,

fi dextrement, que contre l'advis de tous 16.de

ses Cardinaux il arriva à Rome, laquel-/„«-

le avoit fcnty l'Eclipsc de son Soleil Tes-

pace de septante ans. }o/. s+,

Or cette retraitte du Pape 8c des Cardi-

nauxenla Ville d'Avignon fut la premie

re source d'une infinité de maux dont la

France , voire l'Eglise Universelle a esté

long-temps affligée. Jamais conseil ne fut

reçeu avec plus de faveur íc d'applaudisse

met que celuy de Philippes le Bel , lors

qu il jetta dans nostre France la Papauté (ce

dit Paíquier) 8c jamais conseil ne dépleut ^* Es

tant à Dieu que celuy-là comme l'evene- v]'?'

ment le monstra. r'Jkr-

Clement V. donc venant sejourner exíchach,

la Ville d'Avignon , paflà par Lyon , où 2Í-

il fut receu des Roys de France , d'An

gleterre , d'Arragon , 8c de Jean Duc de

Bretagne , qui s'y trouverent pour luy

rendre cet honneur.

A cette entrée du Pape Clement.les deux

Freres du Roy Philippes le Bel tenoient

le resnes de son cheval des deux costez, tou-

tesfois le mal-heur fut tel qu'un pan de

muraille tomba pendant qu'ils passoient ,

8c tua une infinité de peuple , mesme le.

Duc de Bretagne, bleflklesdcuxFreresdu
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Roy , 8c fit tomber la Courone du Pape de

dessus sa teste , où estoit une Escarboucle de

valeur inestimable qui fut perdue, qui estoit

un pronostic des ruines 8c calamitez que

- cette nouvelle face d'affaires devoit appor

ter à l'Eglise Gallicane ; carde là en avant,

, on ne vit plus en ce Royaume , voire en

l'Eglise Universelle qu'un meflange 8c des-

bauche de toutes ehoses , 8c tout l'attirail de

Rome y estant attiré , la chicanerie d'A-

Savar- vignon fut espandiie parmy la France de

ronen toutes parts, comme quelques-uns ont

fi* V eserit : chicanerie de Rome si grande 8c si

discours (jesmesurée car le moyen des appellations

;„ <}u on y recevoit de touscoltez, cc le plus

Duels souvent pour des choses frivoles ; du temps

3cr' mesme du Pape Eugene III. en Tannée

M.-C.XLV. que S. Bernard luy en fait de

de cm- grandes plaintes 8c dejustes remonstrances :

fide. AppeUatur de toto munâo ad te ( ce dit S.

*d . Bernard au Pape Eugene ) id quidem in te-

P*a stimonium fingularis Primatus tut ; at tufi

par„. fapis . non Vrimatu gaudebis , fedfruBu,

Apostolis diBum est nolite gaudere in hoc

quòJJpiritus fubijciuntur vobis ; appelLunr

ad te ut dixi fy Htinam tamfru&uofè quim

neceffarie : utmam cìim opprejfus clamat,

Jëntiat oppreffor , fy non fuperbiat impixs ,

unde incenditur pauper. Et depuis que la

chicanerie (que Constatin appelloit à bon

droit une peste publique) crut tellement

en Avignon , où le Pape Jean XXI. ou

XXII.
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XXII, institua douze Auditeursde Ro

te , ausquels de toutes parts de la Chrétienté

on pouvoit appeller par infinies inventions,

8c provignemens de procés f qui ne font au

tre chosc que des uleeres 8c fluctions cor

rompues qui delcendent au Palaisde toutes

parts pour y recevoir guerison , estans en-

. gendrez ou d'une colere precipitée , ou d'u

ne envie obstinée , ou d'une avarice injuste,

ou de quelque autre passion ou perturbation

d'esprit,) qu'un docte prudent personna- .

ge, Autheur des Antiquitez Liturgiques ff„

a parlé de ces chicaneries de la Cour de Ro- Am-

me en ces termes , Invafit univerfa , latijjì-

meque fefe effudit in Ecclefi& difciplinas?} *™£

furifienfultorum fubtilisas, ex qua tot Re- jjiw.

gui& Cancellari& , tot tamque immenfagic-

volumina debenficiis acquirendis , emitten- mns

dis ^niinendis , tantapraxisjudiciorum Ee-

clestasticorum : qu& univerf» & nedus Gor- „ica

dius fie uno iclu concidere ejfset necejfe ; pour- 4. M-

ce que les Procés par telles chicaneries de- vm-

viennent immortels. Au lieu qu'ancien-

nement les causes fe plaidoient sommaire

ment, 8c se jugeoient le plus*souvent

promptement ; Telle estoit la coustume

des Anciens Gaulois 8c François, desquels

nous trouvons cette louange sur ce sujet en

une Comedie intitulée : Jjhierulusfive Au-

lularia, imprimée sous le nom supposé de

Plante : Illicjure Gentium vivunt homines ,

ibi nullum est pr&stigium , ibi Sententia ca

pta-
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pitales de roboreproferuntur , &fcribuntur

rmÂu '* "ffl"* , iUic etiam Rustici perorant , ér

tnsci privatijudicant. Quelques-uns mesme ont

jíme- observe que la distinction des Proces d'Au-

tathm dience8c parescrit, procede de la pratique

"I liti- ^u ^roit Canonic, qui fut apporté en Fran-

tredn ce depuis que le Siege Papal fut transferé

a lìvrc en Avignon: car auparavant les causes sej u-

àu c°" geoient en l'Audience , encore que lejuge-

Á ment en fust quelquesfbis dirseré.selon l'an-

fal- j6- cienne forme des jugements qui sefaisoient

à Rome; esquelsles Juges conflam noient,

ou absol voient, ou disans non liquet, usoient

d'ampliation ou comperordination.

Mais reprenons le chemin dont nous

nous sommes eígarez , 8c rentrons au dis

cours des mal- heurs qui sont arrivez du se

jour du Pape en Avignon , outre les 4çsor-

dres survenus en la Justice parmy la France,

l'Eglise en a receu le plus grand mal-heur

quiluy pourroit jamais arriver ; car le Pape

estimant que le Royluyestoit infiniment

redevable de certe gratisication , se persua

da aussi qu'il le devoit en contrechange

gratisier de tout ce quiluy seroit agreable,

de sorte que commencerent à venir en

desordre les mandats 8c graces expectati

ves , tant generales que particulieres , 8c

pareillement les exactions de la Cour de

Rome sur les Benefices ; car encore que le

Siege se tint en Avignon, si l'appelloit-on

tousiours Cour de Rome, 8c de mesme suite

les
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les decimes que l'on imposa depuis surle

Clergé , estans les choses arrivées en tel ex

cès, que personne ne pouvoit obtenir, voire * .

esperer un seul Benefice ; ains tomboit

le tout à la table des Cardinaux d'Avignon.

Ces graces expectatives estoient mande-

mens, par lesquels les Papes lioicnt lesj^?

mains des Ordinaires, leur enjoignant que mm

le premier vacquant de telle ou telle condi- tm-

tion, fust conferé à ceux qui leur estoient"'

par eux recommandez. On a remarqué que^"^t

pendant le Regne de LouisX I. au Diocese um, .

d'Angers furent trouvées en un an six cens XI.

graces expectatives, 8c en plusieurs autres

Dioceses pareillement ; lesquelles reserva- "*"pri.

tions estoient anciennement inconnues en vilmt

l'Eglise , les actions estoient de trois especes, </«. FB-

l'uqe qui venoit sous le pretexte de visita- |e Gal"

tions , dautant que le Pape se pretendant frsiyg.

Ordinaire des Ordinaires , avoitdé-jarete-^r,.^.

nu par devers soy ce droit de visitation ,

comme les Evesques ordinaires en leurs

Dioceses le levoient sur les Beneficiers , soit

par eux visitant en personne ou par leurs

Archidiacres ; lequel droit fut tourné en

coustume depuis le Siege d'Avignon , ce

qui toutes-fois avoit esté desendu par l'Egli-

se Gallicane en un Concile tenu à Chaa-

lonssous la lignée de Charlemagne , pour-

ce que cette visitation est comme une char

ge fonciere qui est annexée à leur Mitre,

dont ils sont redevables envers leurs infe

rieurs,
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rieurs, 8c ne leur en doivent payer aucune

chose, 8c pour cette cause tous les plus an

ciens Conciles leur ont enjoint de visiter

tous les ans leur Clergé. II falloit donc pa

yer au Pape ses droits de visitation, appel

lez autrement procurations, chose dont

les Benificiers avoient passé procuration 8c

condamnation volontaire , dautant qu'ils

sentoient beaucoup moins de charge 8c

d'incommodité en leurs benefices n estant

visitez , que s'ils l'eussent esté.

De la mesme hardiesse Jean XXI. oa

XXII. Successeur de Clement V. intro

duisit sur les benefices les Annates, qui

estoient que de tous les benefices vacans

dans le Royaume de France , ilpretendoit

que le revenu de la premiere année luy

cstoit deu C'est luy qui a fait dresser les

Extravagantes , tout ainsi que Clement les

Clementines : de la lecture desquels livres

on peut facilementjuger , quel estoit l'estat

de ce temps-là ; 8eau milieu detelles cor

ruptions s'engendra encore un autre de plus

pernitieux exemple queceluy-cy , 8c qui

a la longue a presques apporté la ruine 8c

desolation de l "Eglise : ce fut d'imposer par

les Papes des Decimes fur le Clergé , les

quelles on n'avoit auparavant accoustumé

de lever que par devotion, pour subvenir

aux voyages d'outre-mer, 8c comme un

abysme en produit aisement un autre ; aus

si l'abus s'y planta à perte de veuë.

Boni-



des Cardinaux du S. Siege. i i 7

Boniface IX. confirma les Armates, 8c

toute sa posterité par une Sentence decre-

table.

Clement VIII. ordonna d'un autre

costé , què de tous les benefices de la Fran

ce , il en prendroit la moitiédu revenupour

l'entretenement de son Estat 8c de ses Car

dinaux , sur peine de privation totale des be

nefices de ceux qui s'y opposeroient : 8c

l'Abbé de S. Nicaise de Reims eutcette

commiísion. Davantage il fit plusieurs au

tres exactions auparavant inconnues à l'an-

cienneté. Tout ce que deísus est tiré des re

cherches de Palquier , 8c ce sont des effets

de la Monarchie des Papes.

Nous trouvons une Ordonnance de P*s-

Charles V I. de l'an i385*. où il recite que J""r

trente trois Cardinaux, creatures du Pape

Clement VII. en Avignon, prenoient faftsre-

plus grande jartie des fruits 8c emolumens ^f-

des Benefices de la France , pource qu'ils ch"

n'en avoient d'ailleurs , defraudans par «"'3.

moyen les gens doctes des Universitcz, du fur la

talent qui leur estoitdeu. Davantage com-fi"-

bien qu'un Evesque peut tester 8c créer un

exécuteur de son testament , 8c delaisser

sa succession â un heritier ab intestat : tou-

tesfois soudain qu'il estoit decedé , le Pape

envoyoit arrester par un Collecteur tous ses

biens meubles 8c immeubles, tant propres

qu'acquests, 8c les approprioit à son usage,

fans en reserver une seule parcelle pour la

repa-
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reparation de l'Eglise , 8c sans payer les deb-

tes du defllùnct, corame s'il n'en eust peu

contracter aucune au prejudice de ses droits,

8c il faisoit le semblable à l'endroit d'un

Abbé estant decedé, auquel son Eglise de-

voit succeder. D'ailleurs tant 8c si longue

ment qu'une Abbaye vacquoit, 8c jusques

à ce que son successeur eust pris possession

paisible , le Pape en percevoit les fruits : ad-

joustant que les Collecteurs leyoient au

profit du Pape le premier an de tous les

Benefices vacans par resignation , permu

tation , ou autrement en quesque façon

que ce soit , voire encore qu'ils vaquassent

en regale ou en Patronage Lay , 8c que

les Cardinaux prenoient plusieurs pensions

enormes sur les Benefices , ne laissant mo

yen aux Titulaires d'eux nourrir 8c ali

menter.

Pour ces raisons le Roy veut 8c or

donne que les Juges ordinaires proce

dent par voye de saisie sur ces pensions , en

semble sur le temporel des Eglises pour

proceder aux reparations du consentement

des personnes Ecclesiastiques ; Veut aussi

que les heritiers des Eveíques leur succe

dent , 8c les Monasteres aux Abbez , 8c que

le Pape n'en puisse rien prendre sur les Be

nefices qui estoknt en Regale , ou en Pa

tronage Laïque.

Pendant ce siege des Papes en Avi

gnon le Schisme se logea dans l'Eglise;

sur
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sur lequel se planta l'Heresie ; 8c tandis que

Jean XXI. ou XXII. estoit en Avignon,

Nicolas V. fut efleu Pape à Rome : 8c

l'on joiioit à belles Censures contre l'au

tre ; 8c quoy que Gregoire XI. pensant

remettre l'estat de l'Eglise en son pre

mier train quittant Avignon, 8c ramenant

à Rome toute sa Cour , si est-ce qu'a-

prés sa mort Urbain VI. Italien, qui

estoit Archcvísque de Bar auparavant ,

8cs'appelloit Barthelemy des Aigles (com-^»Jl"

me j'ay appris de Froissard ) homme >m ^

fort superbe : lequel estant efleu Pa- stoire

pe , oftença tout l'ordre , 8c en peu de ,bap.

temps fut abandonné des Cardinaux, qui3í-

procederent à nouvelle élection, 8c le lais

íant à Rome efleurent Clement VII.- (le

quel avoit nom Robert de Geneve , fils du

Comte de Geneve) qui avoit esté aupara

vant Evesque de Therouane , puis Evesque

de Cambray , 8c enfin Cardinal (comme a

remarqué le mesme FroissardJ lequel tint 2?fm

encore son Siège en Avignon dont il advint Histà-

qu'Urbain VI. residant à Rome , se def- « chas.

fiant de quelques Cardinaux, les fit appli- V'

querà la question, 8c qu'ayant extorqué

de leurs bouches ce qu'il desiroit , il en . fit

noyer cinq , 8c decapiter trois autres , dont

les corps furent seçhe*dans un four chaud ,

8c les carcasses portées devant luy sur

trois mulets , leurs CÎhapeaux rouges au

dessus, pour servir de crainte 8c d'exem

ple
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pie à tous autres de ne rien entreprendre

contre son autorité.

Tas- Or pendant ce temps on vit d'ordinaire

%"!er deux Papes, l'un à Rome qui estoit suivy de

Livre ..... 1 . ,,T .. * ., * .
6 de l Allemagne Scdelltahe : l autre en Avi-

síire- gnon , duquel la France , l'Espagne , l'An-

chinbes gleterre 8c l'Escosse prirent le party. Ce

* Schisme commença vers l'an i j 7 6- 8c dura
Fr'"- -r , - a
« ií^. quarante ans entiers sans qu on y peust met-

2,7. tre remede.

Urbain VI. eut pour Successeur à Ro

me Boniface IX. Innocent VII. 8c Gre

goire XI. 8c à Clement VII. en Avignon

succeda Pierre de Lune , dont nos Histoi

res font tant de mention , appellé Benoist

XIII. Ils furent destituez de leurs char

ges par deffautsSc contumaces , 8c à l 'instant

fut efleu Alexandre V. Mais nonobstant

ce Concile les deux Papes anciens voulu

rent faire comme devant , 8c neantmoins

le dernier pensant estrelevray Pape, prit

mesme qualité que les autres : de façon

qu'il y avoit lors trois Papes Benoist XIII.

Gregoire XII. 8c Alexand.V. auquel succe

da Jean XXIII. chacun d'eux joiioit de son

reste ; car leur grandeur dependant de l'au-

torité de leur Consistoire ils faisoient à l'en-

vy grande quantité de Cardinaux , 8c à la

suiie de cecy il fallqit trouver une infinité

d'inventions sur le Clergé pour fournir à

l'entretenement de tbutesces grandeurs.

Tous les Princes Chrestiens voyoient ce

fin
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desordre, 8c n'y touchoient point , mais

enfin les François y apporterent le premier

emplastrc par l'ordonnance de i406. qui

portoit, qu'il seroit assemblé un Concile^"*

General pour reformer l'Eglise tant enm"S

Chef, comme aux Membres , 8c cependant stranett

que íubstraction seroit faite de Pierre des*ii"

Lune dit Benoist, 8c l'Eglise de France re- £*9

duite en ses anciennes franchises & libertez, xi.em.

8c qu'en ce'faisant les Ordinaires confere- tenant

soient les benefices qui estoient en leurs col- M.

lations 8c aux électifs seroit pourveu par éle- "Jí *

ctions 8c confirmations au desir des consti- Gaiii-

tutions anciennes 8c Catholiques. Pendante*„».

tous ces combats de Papes 8c Anti-Papes

s'esleva la Doctrine de Je;n Wiclef, Docteur

Anglois, contre les Traditions de l'Eglise,

laquelle fut suivie de Jean Hhs, 8c Hierosme

de Prague natif de Boheme ; 8c depuis di

Martin Luther , contre laquelle Heresie fut

tenu le Concile de Constance , par lequel

Wiclef, Jean Hus 8c Hierosme de Prague

furent declarez Heretiques ; 8c depuis par

le mesme Concile Jean XXIII. par contu

mace privé du titre du Pape , 8c à la senten

ce contre Benoist XIII. fut adjousté , qu'il

'estoit declaré Schismatique 8c Heretique ;

defenses à tous sur peine d'Anatheme de le

reconnoistre autre que personne privée , 8c

quant á Gregoire XII. il se demit volontai

rement de la Papauté par procuration spe

ciale : & enfin fut efleu Pape Eude , de la

F famil-
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famille des Colonnes , Cardinal, puis ap

pellé Martin V. lequel fit publier le Concile

en la Ville de Bafle l'an 1431. par les fre

quentes semonces des Princes Chrestiens de

l'Europc.

Le Concile de Bafle neanimoins ne laissa

de produire encore un Schisme , pourec

que Eude ou Eugene decedé , oncreadans

Rome Nicolas V. Pape, en faveur duquel

pour oster ce nouveau Schifme, Amedée de

Savoye appellé Felix apré* son eflection au

Pontificat , se demit de sa Papauté ; cela fut

cause que les affaires de France estans resta-

blis en meilleur train par ('extermination

des Anglois, 8c l'Eglise Gallicane ne pou

vant plus fupporter tant de divisions 8c de

discordes qui flottoient en l'Eglise Romai

ne , se delibera sous l'autorité 8c puissan

ce de Charles VII. de s'assembler en la Ville

de Bourges en l'an 1439. où se trouverent

plusieurs Prelats, Princes 8c autres gens de

grand conseil, 8c furent extraicts des Conci

les de Constance Sc de Bafle , les Canons qui

estoient les plus Saints pour la coníervation

de la discipline Ecclesiastique , dont fut

compilée la Pragmatique Sanction , la

quelle apporta quelque repos à nostre Egli

se Gallicane , mais non à la Cour de Rome,

qui ne trou vajamais bonnes les Ordonnan

ces 8c Constitutions portées par icelle : 8c

depuis nos Roys voyans que cette Pragma

tique Sanction n'estoit autre chose qu'un

abbre
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abbregé des Conciles Generaux de Con- f™£'

slance8c de Bafic, dont ils estoient les vrays

8c premiers protecteurs , delibererent de»„e»

n'avoir plus recours pour cet effet à nou-/"

velles assemblées Synodales, mais bien d'y ^"'^

apporter remede par leurs Edicts verisiez gL

en leurs Parlemens , comme nous voyons Louis

qu'il advind sous le Roy Louis XI. auquel XL &

Philippes de Commines son Chambellan, ""f*"

tenu par les François pour Historien fort q„'n

veritable , rend cét honneur , qu'il ne esa-iti

pense pas avoir jamais connu Prince où il ^'/tr'r

y a eu moins de vice qu'en luy, à regarder

le tout , car comme ainsi fut qu'on vou- viennt.

lut remettre sus les exactions de Cour de

Rome, 8c graces expectatives, il fit ea

l'an 1464, deux Edicts , l'un du treizies-

rne jour d'Aoust, l'autre du dixieíme Sep

tembre , par lesquels il fut ordonné que

toutes exactions de Cour de Rome cet

scroient , & qu'elles ne seroient mi

ses, ny sur les Beneficiers , ny autres

Sujets de la France ; 8c que si aucuns lby

disins Commissaires ou Executeurs d'au

cunes Bulles, Lettres , Mandemens, ou

Commandemens Apostoliques , se vou-

loient eíforcer de les mettre à execution,

8c proceder contr'eux par Censures, Ex

communications , Fulminatioîis , ou au

trement en quelque manierc que ce

soit , pour les contraindre à payer , 8c com

pose r des delpouílles 8c incompatibilité des

F a i Corn-
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Commandés , ou autres telles & sembla

bles executions , qu'il ne fust obey à ses

Executeurs, mais que defenses leur fussent

faites de passer outre , à peine de confi

scation de corps 8c de biens , 8c avec ce

qu'ils fussent arrestés 8c detenus prison

niers , 8c condamnez en amende envers

le Roy , 8c que l'on se saisist 8c mist entre les

mains de la Justice les Bulles.'

Et par le second edict furent renouvelléeí

les defenses d'aller à Rome obtenirgraces

expectatives, ny autres Bulles ou lettres

Apostoliques cquipolentes à icelles , fust-ce

sous couleur de reservations generales ou

Ipeciales, ny autrement en quelque ma

niere que ce fust sur les Benefices, tant du

Royaume, que de Dauphine ; 8c pareille

ment d'aller à Rome obtenir Eveschez,

Abbayes , Dignitez 8c autres Benefices éle

ctifs sans premier avoir la permission du

Roy de ce faire.

Et depuis cette reformation generale

ainsi faite à nostre Eglise , pour tousiours

obvier aux mésmes entreprises de Cour de

Rome sur les Ordonnances , on n *a jamais

receu Legat en France que ses facultez

n'ayent esté approuvées 8c verifiées en la

Cour de Parlement ; voire mesme nous ap

prenons au Livre intitulé, l'ordre tenu 8c

gardé en ['assemblée notable 8c quasi divine,

les trois Estats convoquez en la Ville de

Tours par le Roy Charles VIII. qu'on luy

- . • donna
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donna lors advis de la part des trois Estats

de la France, qu'il ne dcvoit recevoir le

Cardinal d'Angers, ny permettre que luy,

ny autre Legat entrast dans ce Royaume,

tant pource qu'il estoit en si bon estat 8t

union , qu'il n'avoit besoin de Legat , que

pour plusieurs autres causes justes 8c raison

nables qu'on luy allegua, 8c entre autre»

qu'à caulc des Indulgences , Decimes , Dis

penses , 8c autres voyages en Cour de Ro

me , estoit parti grande quantité d'or 8c

d'argent de France, 8c que trois ou quatre

Legats y estoient venus qui ont donné de

merveilleuses evacuations (c'est le mot

dont on use) à ce pauvre Royaume ; 8c

qu'on a veu amener leurs mulets chargez

d'or 8c d'argent ; 8c à la verité les Juges 8c

Magistrats sont tenus de conserver le droit

de la Couronne , 8c l'autorité des Saints Ca

nons, selon le Formulaire que le Roy

Tneodoric a prescrit à tous Juges Souve

rains dans Caflìodore : Ut Ecclefiam &, illiut

jura tueanturfalvâ civilitatc : sous lesquels

mots ils entendoient les droits du Roy 8c de

la Couronne.

Cette façon pratiquée en France de ne

recevoir point de Legat de sa Sainteté , que

ses facultez n'ayent esté approuvées 8c veri

fiées cn la Cour de Parlement , ne doit pas

estre trouvée si estrange que la coustume

observée au Royaume de Naples , qui est

que les Bulles du Pape, ou autres rescrits,

F 3 ou
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Vtytx. ou provisions ne peuvent estre mises à exe-

Í^J'cntion, que premierement elles n'ayent

s"de" esté communiquées aux Ministres du Roy

Foi* d'Espagne; 8c qu'ils n'ayent baillé leu r í*í-

•*m" quatur, c'est à dire leur commission por-

. tant permission de les mettreà execution.

Cette Pragmatique Sanction a esté con-

putr le tinuée jusques au Pontisicat de LeonX. 8c

SfT Regne de François premier , queparCon-

fss7 cordat fait entr'eux toutes les élections fu

rent unies 8c incorporées à lâ Majesté des

Roys , à la nomination desquels les Papes

donnent tous Eveschez, Abbayes & Bene

fices qui estoientaneiennement électifs i 8c

en contre-change de ce fut le vacant de la

premiere année de toutes ces dignitez accor

dé au Pape, lequel Contract fut seulement

fondé sur les abus qui íe faisoientaux éle

ctions ,quoy que neantmoins de tout temps

nos Roys ayent pourveu aux Eveschez 8c

Abbayes sous les trois races, comme nous

avons verisié au premier Livre de nos Anti-

quitez, 8c recherches de la Chapelle du

Roy, Chapitre 34.

CHA
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CHAPITRE XI.

L êlgels grands Seigneurs François Alliez. de

vos Roys ont esté ejlevez. an Cardinalat.

II . Q/tels autres Seigneurs François , iflìtt de

Maisons illustres, ont esté faits Cardinaux

en divers temps.

III. Deux erreurs de Ciaconius remarquées '

qu*nd il parie de deux Cardinaux , ijìus de

la maifon de Lenoncourt.

IL y a eu plusieurs grands Seigneurs

François eflevez au Cardinalat , qui n'é-

toient pas Princes du Sang Royal ma

sculin , c3pables de succeder à la Couronne,

mais bien qui estoient alliez à nos Roy5 du

eosté des Femmes.

Le premier est Guillaume , Archevesque

de Reims , creé Prestre Cardinal sous le titre /„ c*.

de sainte Sabine, par le Pape Lucius III. en <.•/. £-

Pan M. C. LXXXI. duquel est fait mention piM°

en un titre du Comte Palatin de Troyes .prKtn.

Henry I. datédel'an i i89. rapporté par le yì/y.

Sieur Camusat où il est qualisie Cardinal de i77.

sainte Sabine, il estoit Frere de la KeynzEn(et

Ali*t Femme du Roy Louis le Jeune; Me-

lequel en faveur de son Beau-frere, don-™0'^"

na le premier de tous nosRoysàl'Arche-

vesque de Reims la prerogative de sacrer dH Sa-

lesRoys de France, comme a remarqué du du

Tillet.

Ciaconius qualisie cet Archevesque de „elJ?"

F 4. Reims Fr***.
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Reims Comte de Blois, mais il s'est trom

pé , car Thibault son Frere estoit Comte de

Blois 8c non luy, cqmmejiousapprenoni

de Guillaume le Breton , lequel parlant ds

ces deux Freres , 8c de leur valeur , pendant

le Siege que le Roy Philippes Auguste mit

devant le Chasteauroux en Berry contre les

Anglois , tesinoigne que ce Thibault com-

mandoit à toute laBeausse, au Comté de

Blois, 8c à plusieurs autres Seigneurs.

0milltt- E( prjtcripu} TheobMus

Uriu l ^refu^ ijusdem Frater, cm Beljìa tota,

2.Th Cui Blejenfe folum fuberut , Cafirumqut

lippidos Dunenfi.

fotzq.?- -£tJpecioj-a nimU Regio, Cafiellaqueplur*.

Ils estoient tous deux Freres de Henry

I. Comte de Champagne. Cet Archeves-

que Cardinal donc estoit descendu du Sang

Royal de France, à sçavoir, du costédes

femmes, car l'Historien Rigordus parlant

de Henry I. Comte de Troyes, Frere du

Cardinal, lequel fut esleu Roy de Jerusa

lem, 8c espousalafilledu Roy defunctqui

y commandoit, remarque qu'aprés cette

élection 8c ce Mariage , les Templiers 8c

autres loiioient ,2c beniflòient Dieu ,6)uod

de fanguine Regum Francorumfalvatorem,

& liberatorem Terra Sancta fujâtaverat.

.. ' ... U y a beaucoup de choses remarquables de

ce Cardinal dans l'Histoire de France.

La premiere, qu'il fut Legat du saint

Siege en France pendant le Regne de Phi

lippes
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lippes Auguste, commej'ay verisié cy-de

vant.

La seconde , que le Roy Philippes Augu- „

stefutsacréà Reimsparluy , Guillaume le fUbf*

Breton le témoigne en ces vers. pu„.

Hoc & non alio perfudit membra liquoref'l 13+

Carolid& iiostri Gnillelmus Prœful in Urbe

Remenfi, Fatrumfervato moreQuorum,

Ipipofuitque facrum capui diademaVerendo

Conuententefimul Clcr .populiquefavore.

La troisiesme, que le mesme Cardinal

fut nommé par le Roy Philippes Auguste

pour Regent du Royaume pendant son ab-

ience avec la Reyne Alix ou Adelasa sœur,

comme il se voit par le testamentqu'il íit

auparavant son voyage d'outre- mer, rap

porté par l'Historien Rigordus.

La quatriesme, que Philippes Auguste

estant prest d'alltr en la Terre Sainte , prit

l'an M. C.LXXX. lejourdelaFestede S.

Jean Baptiste le bourdon 8c la panetiere ou

besace de Pelerin dans l'EglisedeS. Denis,

par les mains du meíme Cardinal Aicheves-

que de Reims son Oncle , 8c Legat du S. In lib.

Siege : Sportam & bacidumperegrimitionU * "'fi-

de manu GuiÁielmì Remcnfis Arclieptfcopi -j^J^i

avunculi fui apostolique Sedit Ltgatt Uevo-

ttjjìmì accepit, ce dit Rigordus. ra-fol.

La cinquiesme , que ce Cardinal estoit de lSÛ-

grand courage 8c de grande valeur. Guil

laume le Breton deìcrivant le Siege que

Philippes Auguste mit devant Chasteau-

F f roux
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roux en Berry , le dc-peint comme un des

vaillans Capitaines de l'armêe, 8c l'un des

premiers 8c des plusardens au combat.

Gmliil- s'efpere jamfera (ce dit il) j»mfolefub ,equsre

'iritol moto

f' ™j lUico Guilleîmus volat Archiepifcopal ìlle

Nobilis, egregiâ qui clams Origine , clarum

24.^. Nobilitategenus anirmsgeminabat eorum

Unuí Apostolico , quibus est À cardmc no-

men

Regmasrater,& Regis a-vunculm, isse

Objicit ardeati belìique calorefurenti, &c.

Mais revenons aux autres Cardinaux al

lier de nos Roys ; il y en a eu deux de la

maison de Luxemhourgportanslenom de

Pierre , comme a escrit Ciaeonius : l'un

estoit fils du Comte de S. Pol .lequel le mes-

me Ciaeonius met au rang des Anti-Cardi

naux , pource qu'il fut creé Cardinal par

Clement VII. tenant son Siege en Avignon,

qui est mis au rang des Anti-Papes, du

temps du Pape Urbain VI. tenu pour Pape-

Icgitime. Ce Pierre de Luxembourg neant-

moins a esté Canonisé , 8c misau rang des S.

Confesseurs aprés si mort.

L'autre Pierre de Luxembourg estoit

Evesquedu Mans ; qui fut creé Prestre Car

dinal sous le titre de S. Marcel! in ,8c S. Pier

re, Adprcces Regis Francorum CaroliFIII.

(ce sont les mesmes termes de Ciaeonius)

par le Pape Alexandre VI. Ilsetrouvaaux

Funerailles de Charles VIlL comme il ap

pert
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pert par le discours qui en fut fait , lequel Enfair

est inseré dans le Ceremonial de France. uiji- dt

Vignier l'appelle Philippes Evesque du laM*i*

Mans , 8c de Therouane , Cardinal 8c Legat f°nde

en France : il dit qu'il estoit fils de Thibauts.

Seigneur de Ficnnes , Frere du Comte de S. tour^.

Paul, 8c qu'il mourut l'an M. D. XIX. &

est enterré au Mans : où il remarque y avoir

quatre Evesques l'un apiés l'autredunom

de Luxembourg : à sçavoir , Thibault , Phi

lippes François , 8c encore cet autre Philip

pes Cardinal, mais il nous apprend qu'il y

a eu un Cardinal de k Maison de Luxem

bourg entre ces deux-là (duquel Ciaconius

ne fait aucune mention, à sçavoir Louis

Evesque de Therouane, puis Archevesque

de Roiien, Cardinal 8c Chancelier du

Roy d'Angleterre, fils de Jean de Luxem

bourg, Seigneur de Beaurevoir (duquel

la posterité masculine a pris fin par la mort

de Henry de Luxembourg, decedé de nô

tre temps) 8c qui de ce nom Luxem

bourg a esté le premier Comte deBrun-

ne à cause de sa semme , fille unique

de Gaultier d'Anguien ; de sorte qu'il

y a eu trois Cardinaux de la Mai

son de Luxembourg , 8c ce Louis de

Luxembourg Cardinal estoit Neveu de

Pierre de Luxembourg Canonisé , 8c mis

au rang des Conseíseurs , lequel estoit Frere

deJean de Luxembourg Seigneur de Beau-

revoir Pere de ce Loìiis.

¥4 U
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II s'en trouve deux de la Maison de Foix,

tous deux portans le nom de Pierre , 8c tous

deux Cordeliers ; l'un fut Evesquedel'E-

scard , 8c de Commingne , 8c Archevesque

de Tholose , creé Prestre Cardinal sous le

titre de S. Estienne in C&lio monte p.ir Be

noist XIII. tenu pour Anti Pape Tan

M. CCCC.IV. sous le Regne de Charles VI.

L'autre Pierre de Foix fut creé Cardinal

Diacre sous le titre de S Cosme, 8c S. Da-

mian par le Pape Sixte IV. Fan M. CCCC.

LXXI.

Guillaume d'Estouteville Docteur en

Droit , Religieux 8c Prieur de S. Martin de»

Champs à Paris, premierement Eveíque

de Beziers, 8c enfin Archevesque de Rouen,

creé Cardinal sous le titre de S. Silvestre , 8c

S. Martin par le Pape Eugene IV. l'au

sous le Regne de Charles VII. estoit auffi

allié denosRoys, 8c acquit une grande re

putation jouissant du Cardinalat l espace de

trente huit ans ; 8c mourut à l 'âge de quatre

Tingt ans 8c plus.

II y a eu deux Cardinaux de la Maison

d'Albret. alliez de nos Roys , l'uns'appel-

loit Louis sous le Pape Pie II. pendant le

Regne de Louis XI. Prestre Cardinal sous

le titre de saint Marcèllin 8c S. Pierre.

l' Autre avoit nom Amanatheus d'Albret

(ceditCiaconius) sous le Regne de Charles

VIII. lequel fut Diacre Cardinal sous le titre

de saint Nicolas in cnrcere Julimo.

Outre
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Outre tous ces AUiez de nos Roys , il y a

eu plusieurs personnages d'autres grandes

& illustres Maisons de la France, qui ont

esté appellez au Cardinalat.

Talairan Comte de Perigueux Evesque

d'Auxerre , fut fait Cardinal de saint Pierre

aux liens sous le titre de sainte Eudosie , 8c

depuis Evesque d'Albe par le Pape Cle

ment VI.

On a veu deux Cardinaux de la maison de

ia Tour en Auvergne.

l'Un s'appelloit Bernard de la Tour, qui

fut Diacre Cardinal, sous le titre de S. Eu-

stache du temps du mesme Pape Clement

VI. l'an i341.

l'Autre Pierre Jean de la Tour , Moine 8c

Abbé , 8c PrestreCardinal , sous le titre de

saint Laurent inLucina du temps du Pape

Gregoire XI. en l'an i370.

Trois de la Maison du Prat, à sçavoir,

Pierre du Prat, Archevesque d'Aix, premie

rement Cardinal de S. Prudentiane sous le

titre de Pasteur ; 8c depuis Chancelier du

saint Siege, 8c Evesque Cardinal Prenestin

du temps du Pape Jean XXI. appellé

XXII. par d'autres.

Antoine du Prat , Religieux de l'Ordre

de saint Benoist , Abbé de Fescamp en Nor

mandie, Archevesque de Bourges , Prestre

Cardinal sous le titre de sainte Anastasie du

temps du Pape Leon X. qui adjfim àìgnita-

tem intervmtH Irancifci Gauu Regis pro-

F 7 veBus
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tveíím fuit , ce sont les mesmes termes de

Ciaconius.

Et le troisiesme , Antoinedu Prat, Chan -

celier de France, 8c Archeresque de Sens,

Frestre Cardinal de sainte Anastasie du

temps du Pape Clement VII. 8c sous le Re

gne de François premier.

Trois de la Maison de Chanac, qui est

la Maison de Pompadour en Limosin, à

sçavoir Bertrand de Chanac Evesque de

Cominges , Prcílre Cardinal sous le titre

des Saints

Frere Guillaume de Chanac , Docteur en

Droit, Moine 8c Evesque de Mande , Prê

tre Cardinal sous le titre S. Vitahi titulo Vt-

ítinx, fait par le Pape Gregoire XI.

Et le troisiesme, un autre Bertrand de

Chanac , Docteur en Droict Civil 8c Canon,

lequel d'Archevesque de Bourget fut fait

Patriarche deJerusalem , mis entre les An

ti-Cardinaux , creé par le Pape Clement

VII. residant en Avignon , 8c tenu pour An

ti-Pape du temps du Pape Urbain VI.

Deux de la Maison d'Armaignac, à fça

voir Jean d'Armaignac Archevesque de

Rouen , Prestre Cardinal sous le titre de

du temps de Benoist XIII. en Avignon , au

paravant appellé Pierre de Lune , pendant le

Regne de Charles V I.

Et Jacques d'Armaignac Evelque de

Rhodes , Prestre Cardinal du temps d u Pape

Paul IV. sous le titre de SaintJean 8c Saint

Paul,
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Paul, puis sous Paul IV. sous le titre de Saint

Laurent in Lucina , 8c pendant le Pontificat

de Pie IV. sous le titre de Saint Nicolas ht

Carcere. C'est le premier des Cardinaux en

vertu du Concordat passé entre le Papé

Leon X. 8c le Roy François I. l'an If 17.

qui fut nommé Archevcsque de Thoulou-

se par le Roy François I. 8c depuis il fut

Archcvesque d'Avignon , mourut l'an

is8f.

II y a eu trois Cardinaux de la Maison

d'Amboise.

Le premier nommé George creé parle

Pape Alexandre VI. Prestre Cardinal sous

le titre de saint Sixie du Regne de Loíiis

XII. Roy de France, Frere de Charles

d'Amboise Gouverneur de Champagne,

puis de Bourgogne : auquel Cardinal six

autres Freres qu'il avoit , 8c pl usieurs autres

Neveux doivent tous leur fortune. II a vé

cu dans la Cour, tant sous Louis XI. 8c

Charles VlH. que sous Louis XII. son bon

Maistre, duquel il a receu sa grandeur, 3c

le pouvoir d'en faire part à ceux de sa Mai

íon , ce dit l'Autheur de la vie du Cardinal paf.

d'Amboise, imprimée à Paris l'an 1 63 1. qnitr

Pasquier remarque que ce Cardinal en s

mourant regretoit avec pleurs 8c larmes le ^j*"

temps qu'i l avoit employé plus à la suitte de ches dt

la Cour d'un Roy, qu'à instruire' 8c endo-i,

ctrincr fes brebis. Franc*

Le second, Louis d'Amboise , Evesque,}^*

Abbé,/i».
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Abbé , Prestre Cardinal sousle titre de Saint

Marcelin 8c de Saint Pierre , du temps du

Pape Jules ll. sous le Regne de Loiiis XII.

(ce dit Ciaconiusj neantmoins l'Autheur

de la vie du Cardinal d'Amboise , le qualisie

Neveu du:remicr, 8c encore Archevesque

de Roiien ; en quoy je croy qu'il y a de

Terreur , car ce fut le troisiesme portant

encore le nom de Georges d'Amboise qui

fut Archevesque de Roiien , Prestre Cardi

nal sous le titre de Saint Marcellin 8c Saint

Pierre, du temps du Pape Paul III. sous le

Regne de François I. duquel fait mention

Ciaconius , 8c lequel a esté inconnu au mes-

me Autheur de la vie du Cardinal d'Am

boise i car il n'en parle en façon que ce soit.

II y a eu aussi deux Cardinaux de la Mai

son de Lenoncourt, â sçavoir Robert de

Lenoncourt , que Ciaconius croit estre des

cendu de la Maison de Luxemboug ; il

l'appelle Robertus Luxemburgenfìs de Le

noncourt ; mais il s'est abuíe, ilfutEves-

que deChaalons, 8c Prestre Cardinal sous

le titre de Sainte Anastasie, 8c puis sous le

tiire de Sainte Apolinaire du temps du Pape

Paul m.

EtPhilippes deLenoncourt neveu de Ro

bert, par sa resignation Prieur de le Charité,

8c Evesque de Chaalons , 8c puis d'Auxerre,

que le m'esme Ciaconius qualifie mal à pro

pos Chancelier de France , car il ne le fut ja

mais, 8c le Sieur Huraulc Comte de Chi

verny
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rerny I'estoit de son temps ; il fut Prestrc

Cardinal sous le titre de Saint Onuphe fup-

plicante Henrico tertio GaìliarumRege , ce

dit le mesme Auteur.

Je trouve encore plusieurs Cardinaux

François de plusieurs autres grandes 5c illu

stres Maisons ; comme un François de la

Trimouille , Archevesque d'Auch 8c Eves-

que de Poictiers, Prestre Cardinal du temps

du Pape Jules II. sous le Regne de Louis

XII.

Un Philippes de Levi Archevelque d'Ar

les , Prestre Cardinal sous le titre de Saint

Pierre 8c Saint Marcellin, du temps du Pape

SxtelV.

Un François de Tournou , Archevesque

de Bourges , Prestre Cardinal sous le mes

me titre de Saint Pierre 8c Saint Marcellin,

8c depuis Evesque Cardinal Sabin sous le

Pape Clement VII.

Un Jean le Veneur Evesque de Lisieux,

grand Aumosnier de Fiance , Prestre Car

dinal sous le titre de Saint Barthelemy en

l'Ifle entre deux Ponts , du temps du mesme

Pape Clement VII.

Un Odet de Chastillon de la Maison de

Colligny , Evesque de Beauvais , Diacre

Cardinal sous le titre de SS. Sergii & Bac-

chi , 8c depuis sous le titre de Saint Adrian

pendant le Poniificat du mesme Cle

ment VII.

Un J ean de Bcflay Evesque de Paris , pre

mie-
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inierement Prellre Cardinal lbus le titre de

Saint Vital , puis sous celuy de Sainte Ce

cile 8c enfin sou s celui de Saint Adrian , du

tempsdu Pape Paul III.

Un Antoine Sanguin de Meudon grand

Aumosnier de France, Evefque d'Orleans,

Prestre Cardinal fous letiire deSainteMa-

rieinPorticu , 8c puis de S. Crisogon , fup-

plicante Francifco Gattorum Rege, apudqium

mubis Ô' preclarii Reipublica gerendœ arti-

bui cìarm habebatur (ce dit Ciaconius) il

fut honoré du Cardiriakt par le mesme

Paul III.

Un Jacques d'Annebaut Evefque de Li-

sieux , Prestre Cardinal sous le titre de Sain

te Suíanne , pendant le Pontificat du mesme

Paul III.

Un Charles d'Angennesdela Maison de

Rambouillet Evesque du Mans , Prestre

Cardinal fous le titre de Sainte Euphenie,

rtgante Carolo IX: Gallico Rege ( ce sont les

mesines termes du mesme Ciaconius) du

temps du Pape V.

Un François de Joyeuse, Archevesque

de Narbonne, puis deTholose, 8c enfin

de Rouen , Prestre Cardinal sous le titre

de saint Silvestre , 8c de faint Martin in

Montibut , lequel est decedé Doyen des Car

dinaux.

Deux de la Maison de Gondy , Evesques

de Paris, Prestre Cardinal sous le titre de

saint Silvestre.

Et
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Et Henry de Gondy Evesque de Paris,

son Neveu , dit le Cardinal de Retz.

Un Anne d'Essars, dit le Cardinal de

Givry, Religieux de l'Ordre de S. Benoist,

Evesque de Mets, 8c plusieurs autres Car

dinaux François csievez par leurs vertus

particulieres à ce comble d'honneur; com

me unHierosmedelaSouchiere, premie

rement Abbé de Clairvaux, qui en cette

qualité aflìsta;au Concile de Trente , 8c en

fin Abbé de Cisteaux , creé Prestre Cardinal

par le Pape Pie V. sous le titre de saint Ma

thieu in Merulana.

Un Arnaud d'Oíîat (dont la fidelité ren- y„ytK

duë à son Roy dans Rome vivra eternelle- lalet-

ment, 8c doit íervir de miroir à tous lesl"

François) lequel pour ses merites, 8c sans^rj^L

qu'il en eust l'ambition, ny qu'il eustdi- par /e.

rectement ou indirectement requis le Roy, dit S.

a esté creé Prestre Cardinal sous le titre de dOjfat

saint Eusebe , du propre mouvement desa**^

Majesté , à son desceu pour son rare sçavoir, des(t'

8c pour sa probité incomparable, lànsque/t«r«

son Maistre l'en eust adverty. atprít

Et le tres-docte 8c tres-eloquentduPer-^^f

ron , que l'estudea fait vieillir avant fige (m* an

au milieu deses doctes travaux ; de mesme canti

que la rose entre toutes les fleurs vieillit sou- "*lat'

dainement à cáuse de l'abondante odeur

qu'elle jette , qui la desseiche 8c consom

me (ce dit Clement Alexandrin) pour-

ce qu'entre toutes les fleurs elle en reípand
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le plus ; ainsi ce grand personnage , qui

nous a fait parroistre tant de merveilles de

son rare esprit a esté de peu de durée , ayant

esté creé Cardinal du propre mouvement

de sa Sainteté , comme on voit par la lettre

du Cardinal d'Ossat escrite au Roy , qui est

la trentiesme au premier Livre de ses let

tres, par laquelle il adverit le Roy , que la

Sainteté deliroit faire Cardinal ledit Sei

gneur du Perron , 8c que le Cardinal de

Toleto l'ayant sçeu meíme de sa Sainteté,

l'avoit exhorté d'en escrire à sa Majesté.

Ces deux grands Cardinaux du Perron

8c d'Ossat , vivront eternellement en la me

moire des hommes : ce sont ces deux chan

deliers de l'Eglise Gallicane , qui ont fait

paroistre leur lumiere partout, où le Roy

pour le bien de son Estat a eu besoin , 8c qui

les a honorez 8c aymez comme les plus bel

les perlej de son Royaume , 8c les plus lui-

íàns flambeaux du Consistoire Romain.

Ce grand Roy a eu ces deux inimitables

. Cardinaux pour Sujets ; 8c ces deux grands

Cardinaux out eu en mesme temps pour

Maistre ce Monarque incomparable , qui

par ses faits Heroïques, s'est acquis le titre

de Grand , que la France pleure encore tous

lesjours , 8c pleurera eternellement.

II y a eu auili plusieurs autres plus an

ciens Cardinaux François, depuis le temps

du Pape Boniface VIII. jusques à nostre

siecle, dont les noms ont esté remarquez

par
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par Ciaconius ; auquel je renvoye le Le

cteur , pource que le Catalogue en seroit

trop long ; je me suis contenté d'en remar

quer les plus celebres íèulement, 8c de nos

jours.

Nous avons veu encore un François

d'Eseoubleau de la maison de Sourdis ; un

François de la Rochefoucault , grand Au-

moíhier de France , iísu d'une des plus an

ciennes 8c des plus illustres de ce Royaume,

8c les Cardinaux de la Valette , de Marque-

mont, de Berulle, de Richelieu, 8c son

Frere Archevesque de Lyon 8c grandAu-

mosnier de France, qui est encore vivant.

l'Auteur du Livre intitulé Sacrarum C&"

remoniamm . five Rituum Ecclefiasticorum

fanBa Romant Ecclefit au 3. Livre , Chapi

tre de reverentia Episcoporum erg» Cardina

les , parle ainsi des Evesques 8c des Cardi

naux.

@)uod autem aliqui ex Reverendijpmis

Domtnis Cardinalibutpermutant , ut audi-

Vt , Epifcopos loqui ante fegtnuflexos , dr

in menf» , dam manus lavant , fimiliter

mantile ministrare valde abfurdum vide-

tur 5 & quamvisf&pe apudjilerofque Reve-

rendijjtmts Dominos m cûnvtviu fuerim , &

t^nte & piftquam inter Epifcopos indignât

adfcriptus fum , jiunquam tamen idfervari

vidi. A.dfcribendum est hoc (pace illorum

dixtrim) ignavit & vecordi& Prtlatorum,

qui taliafacimt , fupremam in Ecclefia Epi
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fcopalem dignitatem non cognofcunt, /ive e'o-

rum ambitiani atque adulationi , ut quigra-

tiam Cardinalis aucupenlur, dignitatis fua

rationem non habentes quam fervilittr dettir-

pant; Cardinales autan qui talìc ,five ex inad-

vertentia , Jive alia caufa patiuntur , in

charitate Dei obfecro , ut importunas hujuf-

modi adulationes rejiciant, & cogitentfum

mum Pant'tficem , non alio titulo quàm Epifco-

pali decorari, & cùm Upublicè& inre divi-

na lavat manus , non Epifeopus aliqiiis , sed

Capeïïantts fuus Auditor Roiamaniilefubmì-

tiifrat : quìdfforte aliquos meifvmiles tantt

fastigio viderint , nonperfonam , sedfacrofan-

ilam dignitatem in eis venerentur, & opera

illorum utantur , in his rebus qua dignitati

utriufque concernunt ; decet tamen Epifcopat

m omnibus publicè drprivatè quantumper di

gnitatem licet , Reverendiffimos Dominos Car'

dinales honorare, ac venerari , & eis pro víri'

bus assistere, obfequi dr infervire ; nec minus

eonvenit Cardinales ipfis benigne fufcipere

Epifctpos , & quos fummus Pantifex Fratres

Mppellat, non utfervos, fedut Confratres ha»

norare : in Capella préfente Pontifice , nulla

Cardinalibm à pertranfeuntibus ante illasfit

reverentia , caput inclinando , tam per cele-

brantem , quàmper alias Ministros.

II y eut contestation pour la seance du

Cardinal Mazarin au service du Cardinal

de Richelieu ; les Evcsques ne voulurent

pas permettre que la chaire du Cardinal

Maza
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Mazarin íut seule en un rang , 8c les Sieges ^*

des Evesques derriere. flÈ/mt

La contestation fut agitée chezMonsieurafl-twi-

de Meaux au Cloistre , où tout le Clergé bléou

s'estoit afíèmblé avant le service ; Sainctot Jjjjjj.*

dit, que Monsieur le Cardinal de Richelieu [Eves-

l'avoit ainsi fait à que de

Monsieur de Beauvais soustint, quelesM«w

Evesques devoient estre immediatement à*^*"

costé du Cardinal, aprés beaucoup depa-j^.

rôles. surin

En marchant dans l'Eglise, Monsieur de *F*

de Reims alloit à costé du Cardinal Mazarin ?~

qui avoit la droite , 8c les autres Evesques man.

sui voient immediatement aprés. tu»

Sainctot apporta une Ceremonie en la- P"*i"

quelle il disoit que Monsieur le Cardinal^,'";

avoit eu le mesme rang j mais Monsieur de chapt,

Reims luy dit qu'il y estoit , 8c que cela n'é- ditd

toit pas ainsi. ty'

ATarascon il y eut une Ceremonie, en

laquelle le Cardinal de Richelieu seul eut que

son banc, 8clesEvesquesapréiluy. Mr. de

* . b Rote

luy avoit envoyé lt rang qu'il dcvoìt tenir ; fur cela l'on contesta.

Et sur ce q»' il allepioit la note de Mr. de la Rote, Monsieur de

Heauvais dit , qu'ils le tenoient ì finejgard, mais que quand

ilferoit icy.nousne liiycederunspas. ^Monsieur de Rcimsvou*

lut accommodtr ?affaire , mats Monsieur de dit que

tadvis de Monsieur de Reims ne pafferoit pat ; maisqu'ilfalloìt

prendre Its voix. Çela duraprés de deux heures.

F I N.
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TRAITE sommaire

FAIT AU SUJET

DE LA LEGATION .

D U

CARDINALCHISI,

Qui doit venir cn France ne

exécution du Traité

de Pise.

Par Monsieur



POur garder quelque ordre dans cet ou

vrage je le diviseraj en troisparties.

Dans lapremierejeferaj quelques observa

tionsgeneralesfur les Legats.

Dans la féconde je traitteray deshonneurs

' qui leur ont estérendus en France.

Et enfin je parleray dans la troisiesme de

ceux quepeut aujourd'huy prétendre le

Cardinal Chtft.
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PREMIERE PARTIE

Obfervation! Cjeneralesfìir les

Légats.

LEsLegats ne sont proprement que c'eVq'e

des Ambassadeurs Extraordinaires Legat,

ausquels le Pape donne pour un Qi0jj-a 2.

tems un pouvoir presque égal au ia cap.

sien , car enfin la puissance des Legats ap- f-

proche si prés de celle du Pape qu'ils ne rf"

peuvent estre que ad temsus , de crainte

qu'en les faisans perpetuels il ne semblast

qu'on voulust mettre plusieurs Chefs dans ' ,

l'Eglise. Ce fut pour cette raison que l'U- je p$m-

niversité de Paris s'opposa aux Bulles de vtrsité.

prorogation du Cardinal d'Amboise , 8c que Dam kl

le Parlement refusa si long temps de les ve- ^pj^

risier, car ces Bulles ne portant point de mc^ide-

temps certain 8cdefiny, mais estant accor- puúiei^.

dées pour autant de temps qu'il plairoit au K°vemi,

Pape , on jugea que la clause en cstoit nou- l j-°3,'

velle 8c pouvoit avoir des consequences sipi.

dangereuses à l'unité de l'Eglise ; ce n'est 1*04.

pas qu'il n'y ait un pouvoir tellement pro- najard.

pre aux Papes qu'ils ne le peuvent deleguer depei,jf.

a un autre, 8c que par là onnepeuttoû-

jours reconnoistre le Pape , mais dans desfi,'sp*pM

matieres aussi delicates que celle-cy, il est r,(,rva-

bon d'éviter mesme les apparences. 1*•

On demandera pourquoy donc les Le- °/L"°™

G 2 gats
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gats n'estans qu'Ambassadeurs extraordi

naires , le Pape ne les appelle pas du nom

dont se servent tous les Princes Chrestiens.

. A cela je respond , qu'outre que le Pape

croit qu'il est de sa grandeur d'estre smgu

lier en toutes choses , il pretend par ce nom

de i egat , éloigné de l'usage commun,

donner plus de consideration à ses Mini

stres : en effet si on diíòit qu'il vient en

France un Ambassadeur extraordinaire du

Pape, on n'y songeroit feulement pas, au

lieu que la venue' d'un Legat fait bruit, 8c

tient les esprits dans l'attente de quelque

chose extraordinaire.

MercHr. De plus le Pape s'exempte par cette afíè-

l !• ctation des Loix communes , car par exem-

*6iy ar PIe coinme à l'Assemblée des Notables te-

i+ . des nue à Roiien on eut fait deffenses aux sujets

proptfi- du Roy d'avoir aucune communication

't'iludi avecIes Ambassadeurs, le Nonce represen-

uAísm- ta 1ue les Ministres de ík Saincteté ne de-

Hic. voient pas estre compris dans ces deffences,

Procès parce qu'ils ne sont point Ambassadeurs, 8c

TaíT * cette ra1*'on quoy qu'impertinente n'a pas

bUcda k1ffé d'empescher pendant long-temps

. Notables l'execution d'une Loy si necessaire au repos

termïa de l'Estat : en sorte qu'à une autre Assem-

^éisrTi- k!^e cIe Notables tenue à Paris on fut obligé

urder, de remettre la pretention du Nonce íur le

imp<imé tapis , 8c là quoy qu'il pût dire , 8c quel-

d*m les '
Memoi- 4ues

res du cardinal de Richelieu. Procès verbalde ladite aJsemUít

tes"!el'ani626.parCMr.^rdier.
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ques brigues que fissent les Ecclesiastiques,

il fut arresté quel'ordonnancedel'Aflem-

blée des Notables de Rouen, s'observeroit

pour tous les Ambassadeurs sans distinction. p« <K-

Les Glossateurs du droit Canon font trois Ifl .
r 1 t espèces

especes de Legats. de Le-

La premiere est de ceux qu'ils appellent °ats.

Nais , tels que sont en France les Archeves- V1"1"
ques de Rheims 8c d'Arles, ceux-là sont cmmift"

perpetuels ; auíu cette dignite est-elle reelle „e„t de

8c s'obtient , vt bentficii& non eleBiontper- trois cspt-

fon&. Le pouvoir de cessortes de Legats est de Li"

fort limité 8c ne s'cstend point au dehors des ^«r*"

bornes du Diocese de celuy à qui il est at- dament

tribué, de maniere qu'il est peu considera- detnmu

ble , 8c s'accorde mesme à plusieurs Abbez.. pfirmt-

quoy qu'ils ne soient point de l'ordre Hie- p!ian '

rarchique, 8c qu'ils n'ayent aucunejuris- D.i»yx.

diction. in fiajn-

Ceux de ladeuxiesme8ctroisiesme espe- r".p°"""

, il .. r d in fiai indice
ce s appellent Envoyez, 8c ceux- la ont ^iKupkús-

pouvoir tres-ample, 8c comme nous avons fimo,ad

remarqué cy-dessus ne peuvent estre que verbmn

tdtemput.

Ce qui íait la difference entre ces deux fabml.

dernieres especes estqu'on veut que les Car- 2. 6. 2.

dinaux soient LegatsàLatere , 8c ceux qui í-

ne sont point Cardinaux de Latere, voilà

une pure subtilité de Docteur Canoniste ,

car je donne au plus fin d'expliquer com

ment ces deux propositions à 8c de, peuvent

fïarc un sens contraire. Aussi faut- il avoiier

G 3. • que
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que cette distinction n'a pour fondement

que l'ambition des Cardinaux,qui par là ont

rasché à se tirer du pair , carpoursçavoirsi

un Legat est à Latére , ou non , il faut exa

miner ses Bulles 8c considerer le pouvoir qui

luy eft donné, puisque c'est la grandeur de

celuy qui envoye 8c non la dignité de celuy

qui est envoyé qui doit regler le titre de la

Legation , c'est pourquoy il doit demeurer

pour constant que tous ceux qui sont en

voyez du saint Siege , 8c qui ont un pouvoir

égal doivent estre appellez de mesmesans

considerer s'ils sont Cardinaux ou non.com-

me du temps des derniers Empereurs tous

ceux qui alloient avec authorité dans les

Shtmmí Provinces, s'appelloient Laterales &de La

ine. i 1. tere tnify , d'où les Papes ont emprunté cette

rwf'" kçon ^e parler qui marque que les person-

culvi. nes envoyées sont tirées d'auprés du Prince,

8c comme de son costé , vdilà ce que c'est

que I egatsà Latere , voyons maintenant les

formes qu'is doivent observer pour se faire

reconnoistre.

S. Greg. Le Pape ayant resolu d'envoyer un Legat

lìb.f. en France, doit avant toutes choses en don-

Epist. 64. ner a(jyis au Roy j iuy mander le sujet de sa

ÌMf-Y. Legation , 8c sça?°ir s'il aura agreable la

personne qu'il a destiné de Kiy envoyer. Cet

usage est aussi ancien que la Monarchie , 8c

Valestm quoy que l'Histoire de nos premiers temps

Tpranc soit fort imparfaite , il nous en reste encore

2. lit. i6. des exemples dans la premiere race de nos

Roys.



DES LEGATS. i$i

Roys- II est vray que Boniface VIII. ne d»

pouvoit souffrir cet usage, mais son aver- jf^fs

sion pour la France est si conuë qu'il n'est g. '

pas necessaire de dire , qu'il n'est d'aucune THUppt.

autho ri t é dans les afiàires qui la regardent, il u

suffit que tous les autres Papes l'ayent obser- ÍJJJ^J

vé , aussi quand il n'y auroit qu'un droit de p„. 6^

bien- seance on le devroit faire , 8c cela se

pratique à l'eígard de tous les Nonces qui

viennent en France.

Mais à l'esgard des Legats, il y a une rai

son qui rend cet uíage necessaire , car com

me ils viennent en France avecj urisdiction,

8c pour y faire une fonction extraordinaire

ils ont besoin d'avoirrecoursàl'autorité du

Roy duquel seul dépend toute la j urisdi

ction qui s'exerce en ce Royaume : c'est D'OJsti

pourquoy bien que les Legats sortent de ?*rtie 2-

Rome8c du Consistoire la Croix haute de- ku- 7+-

Tant eux, quand ils viennent sur les fron

tieres de France il faut qu'ils la mettent bas,

parce que c'est une marque de dignité 8c de

jurisdiction qui ne leur appartient qu'a-

prés avoir obtenu des lettres patentes du

Roy, portans permission d'user des Facili

tez de leur Legation. Cela ne paroistra pas Ntu

estrange à ceux qui sçavent que les Evesques f'*m*p-

ne peuvent exercer en France leurjurisdi- ^ezU

ction mesme spirituelle qu'aprés avoir prê- tmunìs-

sé le serment au Roy, 8c que la R egale./,,„ î*tí«

tubsiste , jusqu'à ce qu'ils ayent fait enregi- jjVj* .

ctrer à la Chambre des Comptes les lettres salê.

G 4 qu'ils^/!.
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qu'ils sont obligez d'obtenir du Roy pour

najm cet eíset.

hìst. iìv.j. LesLegats ayans obtenu le consentement

adan. du Roy sont obligez d'envoyer leurs Bulles

1 W- au Parlement où elles sont examinées 8c

"ni°n" m°disiées , de sorte que les Libériez de

les midi- l'Eglise Gallicane, les droits de la Couron-

ficatìmt ne, 8c les préeminences du Roy sont à cou-

?» on a vert entreprises de Rome : rien ne cho-

d'opfòfìr que tant k que de soumettre les Fa-

*ttxs*- cultez de ses Legats à la Censure du Parle-

cmIux. da ment , auffi*-il fait tous ses eíforts pour le»

ítlitu. en di^enset , mais le Parlement est tou

jours demeuré serme 8c a contraint tous les

Legats à subir cette Loy qui marque si sen

siblement leur subjectipn & leur depen

dance de l'authorité Royale. Tout ce que

les Papes ont enfin pû obtenir est que les

modisications nese mettent pas sur le reply

desBulles, mais sont seulement enregistrées

à part , encore a ce esté avec beaucoup de

peine que le Parlement s'est relaché jus-

queslà, car en bonnejusticeles Bulles qui

marquent les entreprises de Rome de-

vroient en mesme temps faire voir l'oppo-

sition du Parlement, 8c principalement

quand les Bulles sont extraordinaires 8c

*ig. du marquent visiblement un esprit d'uíurpa-

Tariem. tion comme estoient celles du Cardinal de

ao.'l«Hï Mcdicis , car yestoit si souvent parlé du

»jj6. Concile de Trente, qu'il estoit maniseste

que l'intention du Pape estoit d'en tirera

van-
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vantagp si on eust enregistré ces Bulles pu

rement 8c simplement : C'est pourquoy le

Parlement qui penetroit dans les deíseins de

Rome, vouloit pour en mieux reprimer

les entreprifes , reprendre en cette occasion

son ancien ufage , 8c mettre sur le reply des

Bulles cette protestation sans pour cela re-

connoistre le Concile de Trente, mais il

fallut obeir au Roy qui souhaita le con

traire.

Apres les modifications arrestées , le Par- ^/f""

lement ne manque jamais d ordonner que Pansus

les Legats seront obligez de donner au Roy prtuvn

des lettres par lesquelles ils promettent de áa l,h"'

n'user de leur pouvoir qu'aussi long temps "\d's

qu'il luy plaira , 8c de la maniere qu'il vou- Garni.

dra, 8c jusqu'à ce.que les Legats ayent pafséts. 23.

par toutes ces formalitez ils demeurent sans

aucune fonction , 8c touteequ'ilsferoient

auparavant seroit declaré nul 8c abusif.

ll faut encore remarquer que les Legats Regifi du

sontobligez de se servir de Dataires Fran- Parl- d"

çois, mais on laifle perdre ce droit , com- 1?'

me a fait celuy qu'avoit autrefois le Roy de iSei.

nommer à son iour un de ses Sujets pour ^'o/f^í

servir de Secretaire dans le Consistoire, sar z.

cependant cela est de consequence tmV'tt.i.p.6.

pour sçavoir ce qui se pafle que pour mille p'

autres avantages qu'on peut prendre dans

les occasions qui se presentent.

Si les Legats ont ces dégousts à leur zxú-^cvr't

vée , Us ont encore à leur sortie celuy d'estre

G $• obli-ìi.
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obligez. de hisser en France les Registres de

leurs expeditions, &. le Cachet de leur Lega

tion sans quuy on n'auroit nul égard àce

qu'ilsauroient fm.carsi le Pape est tenu luy-

mesmeded.nnerauxSujetsdu Roy desju-

ges en France , à plus forte raison les Legats

le doivent ils faire , 8c ce seroit à la vexation'

des parties 8c au desadvantage de la juridi

ction du R' .y de souffrir que ses Sujets allas

sent à Rome compulser des Registres,8c for

mer des contestations fur des expeditions

qui se seroient faites en France.

Dapleix Quelques-uns rendent une autre raison

diHen" ^e cet u^aSe ' 8c veulent qu'il ne soit qu'afin

^*dann. d'empeseher que les Legats n'emportent les

J596- p- Actes de ce qu'ils pourroient avoir fait au

aj.io. prejudice de l'Estat, mais outre qu'ils ne

"ourroient avoir facilement des doubles,

c'est que si on estoit en peine de cela , on de-

vroit bien plustost les obliger à laisser leurs

Bulles qui estans purement 8c simplement

verisiees, leur peuvent plus servir que des

Actes qu'ils auroient eux-mesmes fabri

quez ; car on peut s'aslèurer qu'ils ne se

chargent par des Arrests de modifications, 8c

qu'au contraire ils les suppriment tant qu'ils

corrompent des gens pour les tirer des Regi-

Rtxifl./i» stres comme s'en est plaint le Parlement

2*'jB1£dans les Remonstr.inces faites au sujet des

>ÍS<,. BuIses dû-Cardinal de Medicis par Monsieur

Servin Advocat General.

SE
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SECONDE PARTIE.

JCes honneurs qui ont esté rendus en

France aux Legats.

LEs Papes se sont servis de tout temps De on

des Legats pour augmenter leur autho- tordiaS*-

rité ; Monsieur de Marca dans ses œu- (

vers posthumes monstre que c'est par ce rm6.

moyen qu'ilsont ruiné l'authorité des Eves ch*p. 28.

ques 8c des Conciles ; 8c il me seroit facile,„- "• &

lî je m'estois proposé de parler seulement de ch*P-29'

ce qui s'est passé en France , de monstrer

que c'est aussi par leur entremise que les

Papes se sont presque rendus toutes les

Couronnes de l'Europe sujettes & Tribu

taires ; neantmoins comme la France s'est

toûjours maintenue dans l'independance de

Romejes Lcgats n'y ont pas fait de si grands

progrez que dans les autres Estats , car

toutes leurs entreprises n'ont esté qu'à

usurper des honneurs qui à la verité ne leur

estuient pas deus : mais qui pourtant ne di

minuent en rien , ny la majesté du Prince,

ay la liberté du pais.

L'Histoire ne nous instruit gueres des

honneurs rendus aux Legits devant le Re

gne de Louys XII. Car pour peu qu'on

remonte plus haut , on en trouve peu

de chose, 8c on void qu'ils n'estoientque

mediocrement honu.c- , mais quoy qu'il

G 6 en
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en soit je ne me propose de parler que des

Regnes de Louys XI. 8c de Charles VIII.

qui ont precedé immediatement Louys

XII. Car il me semble que ce seroit repren

dre les choses de trop haut que de parler des

Legats du Pape Adrian qui furent empri

sonnez par Charlemagne , 8c de ceux de

Benoist XIII. qui turent eschafaudez par

Paris mesme dans les derniers temps , je me

propose de toucher feulement les Legations

les plus celebres.

ca'sp'a- Louys XI. avoit peu de respect pour les

siens. in Legats , 8c sans parler des Legats de Mode

ms- ne 8c de saint Pierre dont les Legations sont

demeurées fort obscures , le grand Cardi

nal BeíTarion fut trois mois à solliciterson

audience , 8c enfin il fut obligé de s'en re

tourner sans rien faire , 8c aprés avoir par

lé une seule fois au Roy.

Reg.i» Sous Charles VIII. les Legats ne reiissi-

c°ns"1 rent pas mieux, car le Cardinal Balliie

dmLs estant entré dans le Royaume sans laper-

prenvts mission du Roy, le Parlement iuy fitde-

det liber- senses d'user de ses faculrez , 8c aux Sujets

CErlísi ^u de 1e reconnoistre • de sorte que

G*llicane Pour toute grace il hiy fut permis de s'en

Ch- 23 . retourner promptement à Rome en faisant

p- 8- porter k Croix haute devant luy.

fanim Alexandre VI. donna à la verité le íiltre

de Legat à son fils le Cardinal de Valence.

*Uv. X- p. mais en e^et d neservoitquedegarandïc

ar a. dostage des paroles de soaPere, 8c sa Le

gation,
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gation ne fut qu'un pretexte pour sauver

l'honneur du Pape , qui ne vouloit pas qu'on

sçeust que sa foy fust si suspecte qu'il eust

besoing d'en donner des cautions 8c des

ostages.

Ce ne fut donc que du temps de Louys

XII. que les Legats commencerent à deve

nir considerables , ce qui donna lieu á ce

changement est que les Papes voyans que

les Legations estoient mesprisécs , 8c ne

contribuoient plus rien à leur grandeur,

s'aviserent de nommer pour l.egats des per

sonnes qui avoient les bonues graces de leur

maistre , 8c tout pouvoir sur leur esprit ;

cette addresse leur reussit admirablement 8c

releva bien haut leurs Legations.

Le premier qu'ils nommerent fut leCar- V\Aw

dinal d'Amboise homme ambitieux 8c en- 2j£e

treprenant, 8c qui pouvant plus parlafa- £^,'z,

veur de Louys XII. que par la dignité de sap. 29

Legation se fit rendre des honneurs extraor

dinaires que le Pape ne manqua pas d'attri

buer auflì-tost au tiltre de Legat.

A son entrée dans Paris tous les Corps de Ctrcmm.

la Ville allerent au devant de luy, lePar-FV-li-^

lement 8c les autres Compagniessouverai- 8líi-

nes luy firent une deputation plus ample R'gift-d»

que de coustume, on luy donna à la porte V*rI'p^,.

de la Ville le dais qui fut porté par les Es- l,'Q2..

chevins , ce qui ne s'estoitjamais fait aupa

ravant , 8c ce qui ne s'est point fait depuis,

il alla dans le Parlement où il n'avoit point

C 1 droit
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droit d'entrer , 8t non content d'avoir usur

pé pour luy cet honneur , il y donna place

aux Cardinaux de saint Georges 8c d'A sea-

gne, 6c à plusieurs autres Prelats qui l'a-

.voient accompagné dans cette ceremonie,

s'égalant en cela au Roy qui par tout où il

se trouve , donne place à qu'il veut:

comme on le vit venir on luy abandonna

les hauts sieges du costé droit, bien que les

Ecclesiastiques ne soient jamais placez

quedu costé gauche, à cause que la juridi

ction est Royale. Mais ce qui parut de

plus estrange est que le premier President

qui en fa place represente la personne

du Roy ht une harangue à re Legat íi plei

ne de flatterie que je m'estonne qu'on

en ait chargé le Registre. Ce fut encores

ce Cardinal qui le premier se fit donner le

pouvoir de conferer les benefices , enfin il

porta si loing les avantages de sa Legation,

que ceux qui le suivirent n'eurent qu'à s'y

maintenir.

Aussi les Papes ne songeans qu'à fortifier

par plusieurs exemples la poflession où ils

ne failoient que d'entrer , firent encore

successivem ent Legats les Cardinaux de

Boissy 8c du Prat, qui ayans tous deux la

principale part aux bonnesgraces.de Fran

çois I. conserverenr facilement la Lega

tion en l'estat où le Cardinal d'Amboisel'a.-

Toit mise.

Mais comme les Papes virent que leurs

pre.
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pretenfions estoientsuffisamment establies,

ils resolurent dt ne plus choisir pour Legats

des Sujets du Roy. Ce conseil fut donnés

Leon X par de Grassis grand Maistre des^g*"L

Ceremonies à Rome , 8c sa raison estoit que adam.

ces sortes de Legats ont ordinairement trop lí*8.

de respect pour leur Prince , 8c qu'aussi-

bien à l'avenir ils ne pourroient plus rien

obtenir à l'avantage de la Cour de Rome. j^T'

Une autre raison qui a bien servjr à confir- d'hall

mer les Papes dans cette resolution, estfli s f-

que la Cour de Rome fait une perte tres- l41-

considerable par les Legations accordées

aux François , l'argent demeurant en Fran

ce, 8c n'allant plus à Rome : 8c comme cet

te perte seroit encore plus grande depuis

que le Concordat a donne tant d'avanta

ge à la Cour de Rome : il ne faut

plus esperer de voir de Legats François.

C'est cette consideration qui cmpescha le

Cardinal de Lorraine quoy que attaché

aux interests du Pape, 8cd'allieurs si puis

fant i d'obtenir la Legation de France : si

l'on void donc des Legats François, ce ne

fera que pour quelque action particuliere,

comme on a veu dans les derniers temps

que le Cardinal de Joycuíe fut fait Leçat CeremFr.

sans autre pouvoir que d'assister au Baptes- titri

me du feu Roy , 8c de le tenir sur les fonds d"

au nom de Paul V. Mais pour les provisions "'

des benefices , les dispenies 8c les au tres grâ

ces elles furent retenues pour Rome,

8t ne
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8c ne sont reservées que pour quelque Ne

veu ou quelque creature du Pape.

-Du Regne de Henry II le Cardinal Ca-

raffe vint Legat en France 8c tascha d'esterf-

dre les honneurs de la Legation plus loing

que n'avoient fait ceux qui l'avoient devan-

Paif1î c^ ^ans cette cIignirá , il demanda que le

Jtún Parlement allast en Corps au devant de luy,

iSj9- 8c en fit des instances si pressantes auprés du

Ntt* ?«,Roy qu'il fallut plusieurs remonstrances

. , ' pour s'en deffendre, 8c faire connoistre au

fcrvéen que ce n e": 1ue pour luy que le Par-

plnficars lement marche en corps, mais.on envoya

»ntresm- au devant de luy grand nombre de Deputez

tríescam- ui ne je sai(jerent seulement pas , mais

voir dans* accompagnerent a son entree ; c est de luy

les Regist. que l'Histoire a remarqué que voyant le

d* Par- peuple venir en foule pour recevoir sa be-

T™' fr nediction , au lieu des paroles qu'on a de

coutume de prononcer en la donnant , il

7W„. disoit, ^uundoquidem fopulus ifie vult

,^'(f?r' decipi , deci iatur . Puisque ce peuple veut

\7j"g*p'e{tK trompé qu'il le soit, ce qu'il repetoit

48e. autant defois qu'il donnoit la benediction.

Sous Charles IX. le Cardinal d'Est quoy

que Prince, quoy que parent du Roy eut

bien de la peine à faire agréer sa Legation,

car le Chancelier de l'Hospital refusa de

seeller les lettres que les Legats doivent ob

tenir du Roy devant que de presenter leurs

Bulles au Parlement, mais ayant esté obli

gé par l'exprez commandement du Roy
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de les sceller , il mit au dessousdu sceau que

ces lettres n'avoient pas esté scellées de son

consentement. Ce Legat ne trouva pas

moins de difficulté dans le Parlement où on R*S'ft J*

luy vouloit retrancher la faculté de confe-

rer les benefices au prejudice des ordinai- janv.

res, 8c l'obliger à faire le serment de fide-

lité, par ce que le Roy estant souverain 8c

absolu dans son Royaume personne n'y doit

exercer dejurisdiction sans avoir fait le ser

ment , mais toutes ces difficultez furent

enfin surmontées par les importunitez 8c L'Histor.

la soumission que le Legat fit au Roy ,

par la promesse qu'il donna de n'user de cesi,„Re-

facultez , de sorte qu'il n'eut que le nom de gem de-

Legat. pricaii*.

Du temps de Henry III. Le Cardinal Mr. 5<r-

Maurosin vint en France, mais ilfutobli-?'",A"w

gé pour se faire reconnoistre Legat de faire J„ ^((

le serment de fidelité au Roy, 8c de pro- nb,rim

mettre de n'user de ses facultez qu'aussi dtrigUsê

long-temps , 8c. de la maniere qu'il luy plai- G,1'-

roit, au lieu que les Legats qui l'avoient o|/.

precedé ne donnoient que de simples let

tres, de sorte qu'il est aysc dejuger par ces

derniers exemples, que depuis que les Pa

pes ne mirent plus de favoris dans les Lega-

tions elles commencerentà décheoir, 8c al-

ioient entierement tomber dans le décry

lors que la Ligue vint qui releva merveil

leusement les esperances de la Cour de

Rome.

Car
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Car les Papes qui n'avoient pas de moin

dres pensées que de se rendre le Royaume

tributaire dépescherent auffi-tost en France

le Cardinal Cajetan avec ordre d'empieter

le plus qu 'il luy seroit possible, maisoutre

que le Pape tesmoigna trop son dessein en

choisiflant pour Legat un homme qui por-

toit le nom de Boniface VIII. ennemy

juré de la France, c'est que ce Cardinal

avoit une maniere d'agir trop arrogante, &

dont il donne des marques dés sont entrée,

car pour toutes les harangues quil luy fu

rent faites il ne respondit que peu de mots,

Ze Grainpoche parole , mo!tieffec-ii;benvenuti. Cette

j^e"ry maniere de compliment parut superbe au

pt- l7i . PeuPle 1u1 avme IK longs diícours, &

prend pour mespris la briefveté , c'est pour-

quoy ils le regarderent tousiours depuis

comme un homme qui tranchoir desià du

maître.

7T>*an. II alla un jour au Parlement où on avoit

hst.lit. dressé un lit de Justice, 8c il s'y alloit plan-

98. ad ter san, ceremonie , lors que le President

*"90 Brisson qu i estoit à la teste de la Compagnie,

p.45. l'arresta par le bras 8c l'advertit que cette pla

ce estoit celle du Roy, que personne ne peut

prendre sans se rendre coupable , de manie

re que le Legat íarresta tout court , 8cfut

obligé de prendre place au dessous du pre

mier President.

Le Cardinal de Plaisance estant venu peu

de temps aprés Legat en France tascha d'ad-

jouster
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jouster à ces autres attentats contre l'autho- Prtch

rite Royale , celle de presider aux Estats, «*°* *

mais n'ayant pû obtenir que. d'y venir une {L^^"

seule fois, pour saluer comme ilIdisoit, les tien Fstat

Deputez en leur seance, il signala sa visite anxEstatt

par sa temerité , car tout d'abord il prit la * iÎ53j

place du Roy, 8c semitsousledaisau des-^e(rt,e-

sus de Mr. de Mayenne , qui elloit alors Greffier

Lieutenant General du Royaume pour la de Udite

Ligue , mais comme la Ligue íut enfin O™*"-

ruinée, 8c que la Cour de Rome n'ose seu

lement pas mettre en avant des exemples

tirez d'un tems de si grands desordres , 8c

qui pourroient rappeller la memoire de ses

pernicieux desseins contre la France , il me

semble qu'il seroit inutile de rapporter plus

au long ce qui s'est passé pendant ses Le

gations.

La Ligue s'estant enfin trouvée trop foi-

ble les Papes n'y rencontrerent pas dequoy

satisfaire les hautes esperances qu'ils avoient

conçeuës , mais s'estans rendus redoutables

à Henry IV. parle pouvoir qu'ils s'estoient

acquis iur les factieux de France , cette

crainte estant entretenue par les patelina-

ges du Cardinal d'Ossat, 8c par la foiblesse

de Monsieur de Villeroy , ils en tirerent de

si grands avantages qu'ils ne fondent en

core aujourd'huy toutes leurs pretentions

que sur les exemples dece qui s'est fait de ce

regne.

Clement VIII. fit solliciter par ce grand

Prince
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M,í«, Prince durant plusieurs années une absolu-

tion dont il se seroit bien passé, 8ccepen-

r"en ^ant l'obligeoit à faire mille recherches

tabsolu- pour gaigner la Cour de Rome; ce fut en

iiondu ce temps qu'il commençaàdonnerindiffe-

France**' remment 8 tous les Cardinaux le tiltrede

parl'^r- Cousin au lieu qu'ils n'avoient auparavant

chevefauc que celuy de cher amy , s'ils n'estoient

d, 3o«r Princes ou Favoris.

**í> Deplus le Pape qui avoit reconneu par la

;„ an. maniere soumise avec laquelle le Roy avoit

ikm Pro receu son abfolution , le desir qu'il avoit de

tocola da fe rendre agreable à la Cour de Rome desti-

d'EfUt' D* le Cardinal de Medicis Legat en France,

ft ojfgi ne doutant point qu'il n'y receut des hon-

paffim. neurs tout extraordinaires ; En effet il fut

1S96. receu du Roy avec de grandes demonstra--

tions de joye , 8c arec tous les honneurs

imaginables.

. Le Pape prit tant de goust â cette Lega

tion qu'il envoya deux ans aprés le Cardi

nal Aldobrandin Legat, esperant que' la

qualité de Neveu luyferoit rendre de nou

veaux honneurs , mais il fut traité plus froi

dement que n'avoit esté son Predecesseur,

ce qui fascha sort le Pape , qui deslorsjugea

que pour conserveries Legations dans leur

dignité il ne les falloit pas rendre fi com

munes 8c si frequentes, aussi ont- elles esté

plus rares depuis qu'elles n'avoient esté au

paravant , car le Cardinal Barberin ne vint

i62j. que long-temps aprés , 8c prit comme nous

' ver-
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Terrons, une conjoncture tres-favorable

pour se faire rendre encore plus de re

spect qu'il n'en avoit esté rendu à ceux qui

avoient porté plut haut les avantages de la

Legation.

Mais parce qu'en examinant lespreten-

sions du Cardinal Chisi je scray obligé de

parler plus au long des choses arrivées dans

le temps de ces trois dernieres Legations , je

n'en diray presentement pas davantage , de

crainte que la repetition n'en fût ennuyeuse

2c importune.

TROISIESME PARTIE.

Des honneurs cjúepeut aujourd'huy

fretendre le Cardinal Chifì.

COmme les pretendons des Legats Ghjs- fin.

n'ont point de bornes, 8c qu'elles ,""",-

vont jusqu'à la personne du Roy, *»* "jf

nous commencerons par ce qui le regarde :

les Legats pretendent estre visitez par le 101».

Roy devant que de faire leurs entrées à Pa

ris , 8c pour raison disent premierement,

que puisque le Roy rend les dernieres sou

missions au Pape, 8c jusqu'à luybiiserles

pieds, il peut bien sans se faire tort visiter

les Legats qui ont un pouvoir si ample qu'il

semble qu'ils soient le Pape mesme.

Secondement ils se fondent súrl'exem-

ple
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ple de Henry le Grand qu'ils disent avoir

esté jusqu'à Chartres visiter le Cardinal de

Medicis.

Mais il est facile de monstrer la foibleslê

de cette raison , 8c la fausseté de cet Exem

ple, car si le Roy rend tant d'honneur au

Pape, ce n'est pas à cause de sapersonne,

ny d'aucune superiorité , mais parce qu'il

represente JESUS CHRIST sur la terre:

Or cette qualité est si propre au Pape , & si

. inherente à sa períonne qu'il ne l'en peut

separer ny la ceder à un autre, parce que,

comme disent les Jurisconsultes m nepeut

multiplier les fBiens , c'est pourquoy on ar

gumente mal de la reverence qu'on rend au.

Pape pou r en conclure quelque chole à l'ad-

vantage des Legats.

Mais ce qui prouve plus clairement, que

le Roy ne doit rien au Legat, c'est qu'il n'est

que son Oíficier non plus que celuy du Pa

pe , car comme dit excellemment un pre

mier President du Parlement de Paris, il

^^••".'est également , ab utriufqve Latert , austî

Rtgist du û jurisdiction en France n'est que precaire,

xi. Ft». 8c une simple commission revocable, ad

V°«- nutum , 8c cela est si vray qu' outre les

preuves que nous en avons rapportées dans

la premiere Partie de ce Discours si le Le

gat vient en un lieu où est le Roy, il est

obligé de faire retirer son Porte-Croix,

ayant cela de commun avec tous les Offi

ciers du Royaume, qu'il ne conserve de



DES LEGATS. 167

jurisdiction en presence du Roy, qu'au- Prime

tant qu'il le trouve bon , aussi Louys XI. *, lib"P.

dans la permission qu'il accorda au Cardi- i/£jfjr

nalS. Pierre d'user de ses Facultez , mitune Gai cb.

clause expresse qu'il nepourroit fure porter 23.

la Croix au lieu où il seroit, parcequ'il ap- S20-

prehendoit que ce Legat ne voulut se ser

vir de quelque exemple du Regne de Char- ^™re?

les VI. au Gouvernementduquel un grand «.

homme dit qu'il ne se íaut pas rapporter. n'Mjpat

parce que tout l'Estat sembloit alors parti-

ciper à la folie de son Prince quia tune unú

iierfum Regnum cum Rege defipere •vide- Cepa^a-

latur. ge.

Pour l'exemple tiré de la Vie de Henry

IV. aprés qu'on fçaura comment les cho

ses se sont passées , je ne crois pas que les

Legats en puissi nt rien conclure à leur a-

vantage, le Roy alla donc à Chartres tjmerred-

mais par un motifd'amitié 8c d'estimequ'il viuiib.

avoit pour le Cardinal de Medicisqui dans lS ad

toutes les occasions avoit embrassé ses inte-*"'i^3

rests contre la faction d'Espagne , la preu ve

en est constante par les circonstances mes-

mes de ce voyage , car le Roy n'alla

que sur des chevaux de poste , per vere-7*™*»- ''

dartos Equos ; je ne crois pas qu'on puiflè J^**'

s'imaginer , que se soit là un equipage de an.ijgS.

Ceremonie , il y alla , comme remarque

l'Histoire , cum non Regali Pompa, sans/'l***

aucune suitte digne de Ri y , ce qui mar-

que manisestement que cenefutpour nous

j servií
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servir de la façon de parler d'Italie qu'un

incognito , qui ne tire non plus à consequen

ce que iì la chose n'estoit point arrivée, au

contraire si on pouvoit inferer quelque

chose de cette course , ce ne seroit que pour

dire que cette action n'a point esté de de

voir , puis qu'elle s'est passée sans l 'éclat qui

accompagne toutes celles d'un grand Roy,

8c certainement si cette visite eust esté de

devoir on se persuadera facilement que le

Legat l'auroit voulu recevoir d'une autre

maniere.

Mais pourra-t-on encore douter si cette

visite de Henry IV. fut un devoir quand on

sçaura qu'il ne visita point le Cardinal AI-

dobrandin qui fut Legat deux ans aprés le

Cardinal deMcdicis, 8c qui vint trouver le

Roy à Chambery, où il estoit occupé àpouf

fer ses conqu estes contre le Duc de Savoye,

cependant c'estoit non seulement un Le

gat, mais un Legat Neveu du Pape ; ce qui

hit cause de cette diversité de traitement est

que le Roy ayant íçeu que la Cour de Ro

mevoulok tirer à consequence la visite qu'il

avoit rendue au Cardinal de Medicis , reso

lut d en user à l'avenir avec plus de mode-

ration, Sc de tenir son rang avec des gens

qui tasehent de se prevaloir des moindres

choses, 8c abusent des bontez qu'on a

pour eux.

Les Papes ne peuvent pas disconvenir de

ce fait , mais voicy comme ils tachent de le

dégui
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deguiser. Premierement ils disent qu'il ne Thuan.

fout pas s'estonner si les choses se passerent

alors sans observer les Ceremonies accoû- ,2*'

tumées , le Roy estant à la Guerre 8c hors , g00.

de son Pays , où ils n'estoit pas obligé de

foire tant d'honneur au Legat qu'il auroit

foit en France , ils adjoustent que si le Roy I^*"ì"i^

ne fut point visiter le Legat , on ne peut £,t£

pas dire non plus que le Legat ait visité le d'Htmy

Roy , leur premiere entreveuë s'estant+-

foite dans les Capucins, maison neutre,

d'où ils concluent que les choses se passe

rent aussi avantageusement pour le Cardi

nal Aldobrandin qu'elles s'estoient passées

pour celuy de Medicis ? Comme silaSa-

voye que le Roy avoit conquise ne faisoit

pas alors partie de la France , aussibien que

Paris mesme , 8c comme si le Roy par tout

où il se trouve dansson Royaume n'estoit

pas tousiours chez luy , mais il nous suífit

que le Roy n'ait point esté visiter le Legat,

car du reste les interpretations qu'on donne

à cette action sont de pures chimeres , 8c des

suppositions controuvées à plaisir , les Ita

liens qui au fond n'estoient pas contents du

succés de cette Legation , mais qui ne se

plaignent gueres des maux ausquels ils ne

voyent point de remedes , firent courir di

vers bruits pour tascher de dérober au mon

de la connoiílànce de cette dilgrace , ilsem- D.Q-.

ployerent mesme un Capucin pour direau^rf£

Cardinal d'Ossat, chargé alors des affaires/,». 24.

H - de
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de France à Rome, que le Roy avoit eu

tant de respect pour le Legatqu'il luy avoit

quitté son logis , 8c que depuis par le mesme

motif, il avoit fait absenter de la Cour Ma

demoiselle des Essarts, ce qui n'est non

plus veritable que le reste.

Le Cardinal Barberin qui est le dernier

Legat que nous ayons eu en France deman

da aussi que le Roy l'allast visiter à Chante-

loup où ils s'estoit arresté en attendant que

les Choses fuílènt disposées pour son entrée,

il n'omit rien pour reussir dans cete preten

tion, 8c comme il n'ignoroitpasny l'am-

bition du Cardinal de Richelieu , ny le

credit qu'il avoit auprés du Roy , il se reíò-

lut de le gaigner , 8c pour cela il le flatta

d'abord de l'efperance de devenir luy-

mesme Legat, afin de l'engager à agir

comme dans ses propres interests , mais

. • . - parce que ce Cardinal ne se payoit pas d'es-

perances si incertaines 5c si éloignées , il luy

offrit cependant dans la visite qu'il en de-

voitrecevoir.de luy donner le pas qu'il avoit

RcUtkH refusé en Italie au Cardinal de Medicis , cet

defin^' fionneur luy acquit entierement le Cardi-

wytue. nal de Richelieu,neantmoins comme il n'é-

toit pas encore si absolu qu'il fut depuis, il

ne put jamais resoudre le Roy à une chose

qu'il voyoit au dessous de la majesté du pre

mier Roy du monde, il arriva cependant

un accident qui donna moyen au Legat

d'envelopper les choses, car le Roy estant

tombé
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tombé malade , le Legat essaya par tou

tes sortes de moyens de faire croire que ce

n'estoit qu'une maladie feinte pour ne luy

pas rendre les honneurs qu'il luy devoit, il RiUiì0»

fit mesine dresser une relation qui portoit^* *

qu'on avoit arresté dans le Conseil que le dTcardi-

Roy sous pretexte de chasse iroit au devant v*i

de luy, au reste j'ay esté extremement '"i»*!

surpris de voir qu'on allegue cette relation^"l''*

comme une piece authentique , car ^átiJâméa

est visible que c'est l'ouvrage d'un Partisan à u u

de la Cour de Rome , 8c d'un hommes*!'-

tre-mal instruit des choses ; 8c sans exa

miner à fond les faussetez dont elle est

remplie , je me contenteray de remar

quer que l'Autheur de cette piece avance

contre une venté connue' , que les Esche-

vins porterent le Dais surie Legat, ce qui

est faux , cet honneur estant reservé à la

seule períonne du Roy pour lequel il est

bien raisonnable que les sujets fassent plus,

que pour les autres. On void donepartou- Ctrtm

tes les raisons 8c les Exemples quej'ay rap- Fr ,. i.

portées , que nos Roys n'ont seulementja - s" Cen-

mais eu la pensée d'aller par devoir visiter^'"**

lesLegats.

Je dis de plus qu'il est de la dignite du prat.

Roy, si le Legat fait instance pour en eltre

visité le premier, de le refuser tout à plat,

& de n'entendre à aucun temperament.

Tout le monde attend dans cette occasion

quelque chose d'extraordinaire du Roy, car

-Hz la
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la necessité de ses affaires ne l'oblige pas

comme Henry IV. à rien faire qu'ifne doi

ve, 8c ne se laissant pas gouverner commè

faisoit le seu Roy , ses resolutions ne depen

dent plus de l'ambition ny des interests

d'un Ministre.

Le Cardinal de Richelieu ayant donc

trouvé le Roy trop jaloux de son honneur

Mentir- pour rien faire d'indigne de son rang , luy

Fr. 1. i,. perlùada d'envoyer Monsieur le Duc d'Or-

p.6íg- jeans au devant du Legat, avec ordre de

luy donner la main , 8c l'accompagner à son

entrée. Pour juger si on fit bien il ne faut

Hubert di que voir ce qui íè paffa à la reception dn

umtrd. mesme Cardinal Legat en Espagne , où il

«J-îí,- a"a aPr*s ávoir fait Ta Legation en France.

tiarch. p. Les Infans Don Carlos 8c le Cardinal Infant

68.59. ne le virent point, parce qu'ils vouloient

P«r« avoir la main , 8c ne luy vouloient donner

l^eZi. <îue de Ia Seigneurie Illustrissime, 8cestre

ru md- traittez d'Altesses : qu'on juge aprés cela si

jtHsttx. nous devions accorder une nouveauté de

cette importance, les Infans ne l'ayans

„"lfrM". voulu faire quoy qu'ils eussent dans les

chilien. temps passez des exemples de soumission

X i.p. bien plus grande de la part de leurs Roys

limïs"' me^nles, car l'Histoire nous apprend que

Tape sut Ies H-oys "k Castille 8c d'Arragon alloient

m mesme au devant des Legats , 8c leur donnoient

tmpt la main, 8c parloient découverts devant le

tO-rmvj ^'eSat c°uvert. Mais en quoy les Espagnols

de cet 85 nous fismes mal, c'est qu'on soustriticy

honneur. que
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que le Legat donna la main aux Cardinaux

de Richelieu 8c de la Valette, comme estans

plus anciens Cardinaux , au meíme temps

qu'il la prenoit sur Monsieur frere unique

du Roy , 8c en Espagne on souffrit de mê- RtUtùn

me que le Cardinal Infant vit le Legat , ix.M.s.dc

eust en qualité de plus ancien Cardinal la ^* G°-

droitte qu'il n'avoit pû obtenir en qualité

d'Infant , si la qualité de Cardinal estoit Mmnru

plus considerable que celle de Frere dxidiPtísioi-

Roy , ce qui est redicule , 8c a estéjugé par ™ *

la difference que les Papes mesmes ont mis tu&tlitm

entre les titres d 'Altesse 8c d'Eminence. ,. i.p.

Les Canon istes prouvent neantmoins 3°9-

que les Legats ne devroient pas ceder aux jj?"*^.

Cardinaux par la comparaison qu'ils font ComìHo

des uns avec les Estoilles fixes, 8c des au- /. 5. an

tres avec les Planettes : mais outre les raisons *4-

particulieres que les Cardinaux ont pour

taire le contraire, c'est qu'estans ordinai

rement Legats 8c Cardinaux ensemble , ils

songent que la Legation n'est que passage

re, au lieu que la dignité de Cardinal est

permanente , 8c cela estant, s'ils preferaient

le titre de Legat à celuy de Cardinal , ils Indt»

pourraient estre precedez des moindres |"r" a

Moines que les Canons nous apprennent -J^nu

que le Pape peut faire Legats- Li^titu

Cependant ce dessein d'eslever la digni

té de Cardinal au prejudice de celle desFrè

res du Roy fait contr'eux , car en cedant

aux Cardinaux ils les ont reconneus Supe-

: rieurs,
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rieurs , 8c nous ont fait une ouverture dont

on se pourroit servir pour retrancher les

honneurs excessifs qu'ils o»t usurpé , car

quand on les traitteroitcomme onatraitté

les Cardinaux ausquels ils donnent la main,

ils ne pourroient pas se plaindre, puisque

ce sont eux-meímes qui ont donné lieu à ce

reglement. Or les Cardinaux cedent-sans

contredit aux Freres du Roy , 8c partant ce

seroit contre toutes les regles de droit qu'on

donneroit aux Legats aucun avantage

sur les Freres du Roy , en tous cas nous

avons l'exemple de nos inferieurs qui nous

monstrent ce que nous devons faire, 8c pour

moy j'advoiie queje ne ferayjamais du sen-

jjinsa- timent d? Monsieur Habert qui prend pour

pracitaio une marque de pieté , 8c pour un des avan-

tages de la France sur l'Espagne , de ce que

Monsieur le Duc d'Orleans donna la main

au Legat, 8c que les Infans refuserent de le

faire ; mais d'un autre costé il est difficile

de refuser ouvertement au Legat d'envoyer

Monsieur le recevoir, y ayant un exemple

aussi formel que celuy de feu Monsieur le

Duc d'Orleans , c'est pourquoy il faudroit

chercher quelque excuse pour ne pas con

tinuer de faire ce qu'on ne devroitjamais

avoir fait.

RiUtim Les Espagnols refuíèrent aussi au Legat

tírhíu' de luv donner le Dais hors l'Eglise, disant

Cabinet 9u'en Eípagne on ne le donnoit qu'au Roy,

deM. le Legat eut beau alleguer l'exemple de

,. Fran-
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Frange on n'y eut point d'égard , 8c on luy Tí,uan

dit qu'il devoit sçavoir que ce refus n'estoit hist. lit.

pas nouveau : en eflfet je vois dans l'Hi- i*2. *d

stoire qu'en Italie où les Legats 8clei Cardi- a,rl*99

naux sont plus respectez qu'ailleurs , onne''2í1'

voulut point donner le Dais au Cardinal

Diethrichstain qui accompagnoit l'Archi-

duc Albert , 8c l'Infante Isabelle à lear en

trée dans Milan , 8c ils lay representerent

qu'il ne se devoit pas plaindre de ce traite

ment puis qu'il voyoit qu'on ne le donnoit

pas à l'Infante.

Ce refus de Dais choqua plus le Legat jmnm

que le reste, parce qu'on venoit de l'accor- „r. .b,,-.

der au prince de Galles à son entrée à Ma- tan. ut.

drid où il estoit venu dans le dessein d'elpou- l9-p-

ser l'Infante , pour le reste ill'imputoitau s *'

ressentiment qu'avoient les Espagnols de ce

qu'il avoit passé en France devant que d'al

ler en Espagne, 8c à l'envie qu'ils avoient

de se recompeníer du tort qu'ils preten-

doient avoir reçeu en empeschant que les

Infans ne luy fiffent autant d'honneur qu'a-

Toit fait le Frere du Roy , car ils vouloient

que le Pape envoyast deux Legats en mê

me temps ou que celuy-cy allast premie

rement en Espagne , ce qui n'estoit pas rai

sonnable, puisque l'ordre veut qu'on aille

premierement chez le plusgrand:Cela estoit '

bon à Loiiys XI. de s'offenser que le Car

dinal Bessarion Legat eust esté vers le Duc c*r/^"'

de Bourgongne devant que de venir vers^jTvant que de venir vers

H 4 luy,
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Juy , parce qu'il estoit son vassal 8c son in

ferieur par toutes sortes de coníiderations.

. Les Espagnols sont extremement capri

cieux dans les honneurs qu'ils reçoivent,

car quand le Pape enl'an i 617. vouluten

voyer un Nonce en Espagne pour faire la

Paix avecleDucdeSavoye, ils trouverent

mauvais qu'on fust venu vers eux les pre-

mguia- miers, comme si on eust voulu dire qu'il

timda ne tenoit qu'à eux que la Paix se Est, 8c

f*^*^- dans la recontre de la Paix de la Valteline

mont }. que moyennoit le Cardinal Barberin ils se

tf.ut. plaignent du contraire.

M. S- a l'égard des Princes du Sang il est cer

tain que Henry IV. fut le premier qui ho

nora l'entrée des Legats de leur presence,

car auparavant que seu Monsieur le Prince

de Condé allait au devant du Cardinal de

Medicis, il ne se trouvoit à l'entrée des Le

gats que le Clergé , les Moines , la Ville,

& quelques Deputez des Compagnies , il est

8. Msr-mv que Henry IV. pouvoit s'imaginerque

\iealog. Acette a&'on n'auroit pas la suitte qu'elle a

U 'Bran- eu'é , car Mr. le Prince n'ayant alors que

theie huit ans on s'imagina que cette action pour-

'Bmrbon. roit paflèj. pour une curiosité d'enfant au -

a6j. 1uel on avoi1 voulu donner le plaisir d'al

ler au devant du Legat , mais il n'y a point

de raillerie avec la Cour de Rome , elle

prend serieusement toutes les choses qui

luy sont avantageuses , 8c a fait enfin un

devoir de ce qui n'estoit qu'unjeu d'enfant.
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car il n'y a point eu depuis d'entrée de Le

gat qui n'ait esté honorée de la presence des

-princes du Sang , c'est pourquoy bien qu'ils ,-

ayent autrefois precedé les Legats , les der- Cerim'.

niers exemples estans au contraire , il sem- frj* g '

ble qu'il faille aujourd'huy qu'ils leur ce-

dent, 8c qu'ils aillent les recevoir ; ce sera

assez si on gaigne pour cette fois que Mon

sieur le Duc d'Orleans n'y aille point, car

il ne faut remettre les choses dans leur an

cien ordre que petit à petit , 8c de la mesme

maniere qu'elles ont esté usurpées,

Les Legats ont aussi eu diíferend aleur^**,'

entrée aveclesEvesquesausquelsilsnevou- f^f'^

loient pas permettre de porter le Rochet8c^.Vfioo.

le Camail en leur presence ; ce differend D»pieix

commença lors de la venue du Cardinal ^f"1'*

Aldobrandin en France , 8c continua à l'en- /'j^.

trée du Cardinal Barberin , le fondement iv.

de la pretention des Legats est que le Cere

monial Romain defend aux Evesques de r,^/,»

conserver les marques de leurjurisdiction M.S.dt

en presence du Legat , cette raison pouvoit cetteen-

estre bonne à Rome , mais ne vaut rien ea ^

France : néantmoins les Evesques s'y sent

rendus , car à l'entrée du Cardinal Aldo

brandin ils quitterent la partie, 8c consen

tirent à ne point voir le Legat en public , 2c

à- ne le voir en particulier qu'avec un habit

de simples Ecclesiastiques : ceux qui se,

trouverent à l'entrée du Cardinal Barberin

firent encore pis , car aprés plusieurs con- -

testa-;
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testations ils demeurerent d'accord de se

trouver à l'entréedeceLegatavecunRo- ,

chet 8c un manteau par dessus à la mode des

Evesques d'Italie , c'est bien passer fout d'un

coup d'une extremité à l'autre , 8c de la li

berté à la servitude , que d'abandonner les

afantages acquis aux Evesques de France,

pour s'accomoder aux bassesses de ceur

d'Italie, car les Evesques sont plus mal

traittez à Rome que de simples Capelans en

France, ils sont tousiours debout 8c nue

teste en prefence des Cardinaux , 8c n'ont

V. Dcm- de place qu'au derriere de leurs chaires ;

'Barihele- l'indignation du grand Archevesque de

m?** Brague merite d'estre veiie sur ce sujet,

tivïll.'ch ;ma1s le Roy a grand interest d'empescher

ai. cet abbaissement des Evesques , non seu

lement parce qu'il est Protecteur des liber

iez de l'Eglise Gallicane , 8c de la dignite

Episcopale, mais encore parce qu'il y vade

son honneur propre de ne le pas souífrir,

car enfin scra-it dit que le Roy souffrede-

vant luy les Evesques avec le Rochet, 8c

qu'un Legatne les veuille passoufirir, sera

il dit qu'une puissance estrangere , 8c une

jurisdiction mendiée oblige les Evesques

à plus faire pour luy que pour leRoy mê

me , cela va à mettre les Legats au dessus

du Roy, au moins à l'égard des Ecclesiasti

ques , ce qui ponrroitavoir de tres-mauvai-

ses suites si on ne s'y oppose.

II ne reste plus pour achever ce traitté

qu'une

N
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qu'une reflexion sur le sujet particulier de

la Legation du Cardinal Chili , car s'il est

vray que le Roy ait des raisons tres-perti-

nentes pour moderer les honneurs jusqu'à

present usurpez par les Legats, il faut aussi

tomber d'accord qu'il n'aura jamais d'oc

casion plus favorable que celle qui s'oífre

aujourd'huy ; jusqu'à present les Legats

n'estoient venus en France que pour se fai

re rendre de l'honneur , 8c il est inoiìy

qu'il en fust jamais venu pour foire des sou

missions , 8c pour reparer des inj ures , cette

nouveauté est un effet de la felicité de ce

Regne, & passera à la posterité comme un

des miracles de la Age conduitte de nostre

incomparable Monarque, c'estoit beau

coup d'avoir abbaissél' Espagne, Sc d'avoir

tiré de sa propre bouche sa condamnation,

mais ce n'est rien en comparaison d'a

voir humilié Rome, 8c l'avoir reduitte à

la necessité de faire des satisfactions ; il faut

donc profiter d'une occasion si rare , 8cs'en

servir pour retrancher quelque chose des

entrepriíes des Legats ; car enfin dans le

simple uíagedusens commun, sepeut-on

proposer de faire autant d'honneur à un

Legat qui vient pour reparer une inju

re , comme s'il venoit soubs les belles ap

parences de moyen ner la paix, ou de tra

vailler à la reforme des Ecclesiastiques,

dans l'estat où est le Roy qui se plaint d'un

attentat fait contre la personne de son

Am-
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Ambafladeur , 8c qui attend la reparation

d'une injure contre le droit des gens, veut-;

on qu'il suspende son reísentiment 8c arrê

te le cours de sa juste colere póurrendre des

honneurs excessifs au Legat , 8c qu'en suite

il reprenne ses premiers mouvemens de

colere 8c d'indignation pour recevoir la re-

Cration qui luy est deuë , 8c qu'on vient

y faire, cela s'appelleroitjouer la Come

die, 8c faire un personnage indigne d'un

grand Roy. La Cour de Rome nous ap

prend mesme comme on en doit user dans

ces rencontres 8c nous a donné une infinité

d'exemples de la conduite qu'on y doit te

nir, mais de crainte de tropgrossir cet ou

vrage je me' contenteray d'en rapporter

deux exemples celebres dans ces derniers

dtUe temPs ' Henry IV. aprés sa conversion de-

«u'rre ci- ^ina ^ Nevers pour aller á Rome en

vili i- i4. qualité de son Ambassadeur ; le Pape en

dan. estant adverty , envoya le Pere Possevin

lS9ì- jusqu'aux Alpes luy declarer qu'il ne le pou-

voit recevoir, le Roy n'ayant pas íatisfait

à l'Eglise , neantmoins aprés plusieurs al

lées 8c venuè's , le Pape consentit.qu'il vint,

Fra Pao- mais sans pompe , sans suite , 8c sans espe-

j W' rance de recevoir les honneurs accoustu-

Pajsate mez- Voilà comme nous sommes traitez

tra /Wodans les occasions ; les Venitiens le furent

S- S P- i encore plus mal, car leurs diflérends avec

5A£«LPaul V- ayans esté terminez par l'entremi-

l y *dan. & du Roy, quoy quils n'eussent jamais

1607. " voulu
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voulureconnoistre avoir manqué , & qu'ils

eussent obtenu leur absolution sans l 'avoir

demandée , neantmoins ils conlentirent 4

envoyer un Ambassadeur à Rome pour

faire connoistre leur innocence , en sorte

qu'il ne s'agissoit point de pardon , cepen

dant parce que c'est pour l'honneur du Pa

pe , le simple soupçon demeuroit contr'eux,

leur Ambassadeur ne receut point les hon

neurs accoustumez, 8c fut obligé deíaire

son entrée , 8c d'aller à l'Audience tout seul,

sans Cortege 8c en estat de suppliant , 8cle

Legat qui vient pour reparer une faute ave

rée, conseflee 8c reconnue, tout coupable

qu'il est, 8c tout repentant qu'il veut pa-

roistre,. triomphera a son entrée, 8c se sera

rendre des honneurs qui ne luy sont pas

deiïs, si cela est 8c qu'on veuille appeller

les choses par leur nom, on dira qu'il est

venu nous insulter,. 8c non pas demander

pardon.

Si . on desire en sçavoir davantage on ver-

raies Autheurscitezen marge , ils ne pour

ront neanmoins servir que pour s'instruire

de quelques Questions de Droit , car pour

ce qui est de FHÌstoire, je doute qu'on puisse

rien adjouster de considerable a ce qui est

rapporté dans ce Traité.

1 I N;
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R O Y.

Sire,

J'ay creu que dans la conjoncture de la Legation du

Cardinal Chigi , lequel vient faire les foumissions qui

[ont deues i vostre Mtijeflé , pour la reparation de ce

qui s'est passé à Rome contre laperfonne , &'lafamille

de voftre Ambassadeur , possible ma hardiesse ne voue

dejplairoit point , de vous offrir cet efcrit oùje traitte

des Legats à Latere , &des avantages quifont atta

ches à leur dignité.

jf'eufesouhaitéavec laplutforte pajjìon dont je fuie

capable, de le pouvoir accompagner d'Eloges dignes de

vostre Majesté (fi toutessais il en peut esire d'assez. di

gnes) comme d'autant de bonnes odeurs quipourraient

rendre monprejentplus agreable ; mais les Mufes ayant

moissonné tout et que i"Eloquence avoit de fleurs & de

guirlandes pour en couronner vos incomparables vertust

soit Chrestiennes, Politiques ou Militaires, que me

resteroit-il d mettre en œuvre , oipourrois-jeporter let

mains fans qu'ellesy. eussent touché , enfin quepourois-jt

dire qui n'eut dé-ja esté ditpar unfigrand nombre d'Ail*.

tbeurs quim ontprecedé.

Je m'abufe , S i k e , <£* ;« recotmoit quejefuit obli
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gé de condamnerma premierepenjée , comme injurieu

fe à tant de rares perfiBions que vouspossedez dans le

pdus haut degré , // n'appartient qu'aux Panegyriltes

des verfu vulgaires tfaller jufques au hout de leur ma

tiere , & de ne laijferrien àdireapréseux , il n'enejl

pas de mesmt de ceux qui par le choix duplus digne em-

ploy qu'ils puissent donner a leur talent & à leurgenie,

travaillent à vos louanges. le fujet en est trop riche,

trop vaste, & trop estendu , & pour sorte quefoit la

plume de ceux qui entreprendront de le parcourir , ils

laisseront toupours unepartie du chemin àfaire, à ceux

qui les fuivro-:t.

§luandApelles mefmeeut eu le dessein defaire lapein

ture du Soleil . il ne Veut jamais peint dans toute fa

persefíion, toupours eut-il resté des rayons à tirer&à

ddjouster , çr peur fpirituels que soient les ouvriers qui

essaieront de faire le portrait! d'une ame heroïque &

ejlevée comme la vostre , dr brillante des lumieres de

toutes les rares qualitez quiforment les Heros, jem'af-

feure que l'ony aura oubliébeaucoup de traits.

C'est ce qui me fait dire que les Panegyriques des

grands Monarques , comme vous, S i r e , ressemblent

à leurs Palais les plusfuperbes , lefquelspourfplendi

des & magnifiques qu'ils puissent paroistre . & pour

grande qu'en ait esté la difpense , fontpourtant ordinai

rement imparfaits , y ayant touskurs quelque pierre

d'attente. En effet , Sire, comment pouvoir affèt

dignement Mer cette pieté envers Dieu, ftdigne d'un

Roy Tres-Chrestien, de laquelle nous voyons tant

d?exemples auxpieds des Autels , & dans 1 horreur que

vous avez desjuremens& des blasphemes , oùfonfaint

rtomestprophanf. .

Ut
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Les mouvemens fi importuns à la tendresse dé vostre

âge , que vous avez, heureusement calmez dans vostre

Royaume, la prise de tant de Villes , legain de tant de

Batailles , les Provinces qui vomjont demeuréespar le

Traité de Paix , comme autant de gages de fimpuissan

ce de vos Ennemis , de pouvoir recouvrer ce que vos ar -

mes leur avoient osté , & les excellentes qualite^/natu-

relles qui efclatent avec tant d'avantages en laper

fonne de vostre Majesté , vous ejlevent au dtssus de toute

forte de parallele , & quand mefme on accorderoit

qu'Alexandre ô' Auguste, de qui les exploits femblent

estre comme les coìomnes & les bornes de lavaieur, qu'il

n'est pas possible d'outre passer , vous auroient efgalé

dans leurs Conquestes& dans leurs ViBoires , au moins

feroit il vray de dire que le premier ria point eu cette

haute mine que vous possedez. , laquelle feule parmy des

Peuples de l' Antiquité , a passé pour une qualité digne

du Throfne de l'Empire , & pour Auguste on ne peut

douter que la manierepar laquelle il est parvenu à l'ad

option de fon Oncle, nefoit une tache aussi noire quefes

actions militaires ont esté efclatantes.

Enfin toutes lesperfections quipeuvent rendre un He

ros digne de Vimmortalité , lefquelles fe trouvent fi

eminemment en vostre perfonne , fournissent un empUj

trop eflevé &trop estendu auxfçavans de cefiecle, pour

le pouvoir dignement foustenir, fans le decharger d'uni

partiefur la posterité. '

Ce fera elle, Sire, qui achevera de vousfaireJu

stice , & vous aurez, cela departiculier qui vous distinì

guera d avec tous lesgrands Princes , que les merveilles

de vostre vie effaceront les plus beaux endroits de leur

Histoire, & dans' les fiecles à venirferviront defujet

aux

1
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eux Muses , pour s'exprimer avec toute leur pompe &

avec toute leurpolitesse .

Souffrez toutesfoix , s'ilvous pláift , Sire, quetout

stelé que je fuispour lagloire de vostre nom, jefouhaite

qu'iln'y aitpointpour vous de louangespostumes , vivez,

toufiours dans cette florissante jeunesse , vivez pour la

defense de nos Autels £y de nos Mysteres, vivez.pour

reprimerpar une fage & vigoureufe conduite lesperni

cieux efforts des Novateurs , vivez, pour efire ï'objet

perpetuel de ïadmiration de la France , & de toute

l'Europe , vivez pour estre le Confervateur de la Paix,

que vous avez acquife à vos Peuplespar vos Victoires,

vivez enfin pour voflre propre contentement , -&peur

l'accomplissement de tous vos louables defirs ,&des voeux

d'immortalité que faitpour vous celuy quefin devoir&

son zele obligent à vivre&mourir

SIRE.

De rostre Majesté

A Paris en

Juin ifóf.

Le trei-hmAU, fret- obeissant

& im-JUile serviteur

D.L.L.

CHA-
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CHAPITRE PREMIER.

Qu'ejl ce que légat engenerai ? & dé

diverses especes de Légats.

CEn'est pas íâns raison , qu'un an- Vyt» «•

cien a dit , que les Roys 8c les au- IjfjíJ ,

tres Princes Souverains ont les j™e

mains longues, qui font sentir à François,

leurs - Sujets les effets de la puissante que "mferit

Dieu leur a mise en main , en leur faisant Ifi^uL^

eftrouv'er les rigueurs de leurjustice ou les^ htt

douceurs de leur clemence 8c de leur bonté, Ui Insti-

par le ministere des personnes choisies, aus- *J*J *

quelles ils font telle part que bon leur sem-'^^î^

ble de leur autorité , pour l'exercer dans les yî,w>B,é-

Proyinces de leur obéissance les plus reeu- imprimé

lees. Ces Ministres choisis , sont appellez" +•''*,

du nom de Legats, soit dans le Droit Ro- *|

main, soit dans le Droit Canon. 2 34.. ífa

C'est pourquoy pour en donner la desi- Legat.

nition , nous pouvons dire que Legat en j^jjj'

generai , est une perfonne chargée par un í^j.

Prince Laïc ou Ecclesiastique , ou par quel

que Communauté ou College , comme le

Senat , d'une espece de pouvoir universel.

En quoy consiste la difference qui est entre

le Legat 8c le Delegué , celuy-cy n'estant

proprement que Commissaire pour con-

noistre de quelque affaire particuliere , d'óù

vient qu'il est qualifié Juge fpecial en la

Loy
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Loy derniere, D. de ojf Prator. 8c dans la Lojr

f. du Digestes tff. Pr&fid.

Et pour revenir à nostre deflnirion , la

quelle , pour estre plus estendiie , emprunte

de la division, elle recevra encor un plus

grand eíclairciílèment par le denombre

ment des diíferentes especes de Legats.

Tr,ù for- Parmy les Romains il y en avoit de trois

"áu'par- sOTtes, premierement les Presidents des Pro-

mjleiRo- vinces, qui estoient envoyez par Ii s Empe-

maim. reurs , sont appellez les Legats de Cesar, /. i;

teo. d. de off. Pruefid l. 4. deoff adfef&í Le

gats de l'Empcreur. D-insla Li-y hoi accufarc

12. dig.de accuf 8c simplement Legats avec

adjonction du nom de la Province en la

quelle ils presidoient, ainsi celuy qui estoit

en Cilicie est qualifie le Legat de Cilicie,

dans la Loy , 3 . §. Ideoque d. de test. 8c celuy

qui faisoit cette fonction dans la Province

Lyonnoise, est pareillement appelle le Le

gat de Lyon en la Loy Spadonem 1 5-. §. Impe-

rator. d. de exc. Tut.

Les Proconsuls qui estoient envoyer

dans les Provinces , sont de la seconde espe

ce , puisque l'on peut à bon droit les appel-

]er les Legats du Senat 8c du Peuple Ro

main , ayans receu leur commission con

jointement de ces deux puifsances.

Outre ces deux sortes de Legats, de qui les

jugemens estoient souverains dans les Pro-

Tinces , il y en avoit une troisiesme que

l'on peut áppeller les Legats subalternes,

parce
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parce qu'ils estaient estabiis par les Legats

de l'Empereurou par les Proconsuls, com

me nousapprenous de la Ley 1 8c 4 8cau-

tres du Digeste de off Proconf & toto tit.de

tjs. ejut qui mandat ; lesquels Legats estoient

comme les Afleileursdeceux quilesavoient

créez, qui se servoient de leur conleil autant

qu'ils le jugeoint à propos , toutcsfoissansy

estreobligez, n'ayans d'ailleurs leldits Le

gats subalterne.- aucunejurisdiction que cel

le que les Proconsuls ou lesdits Legats de

Cefar leur avoient concedée , ce qui a donné

lieu à un de nos meilleurs A utheurs.de com-

comparerces deux Magistratures Romaines,

à celle de nos Baillifs 8c Seoeschaux, lesquels

ont gardé le pou voir de commettre 8c insti-

' tuer leurs Lieutenans qui sont comme leurs

Legats, jusques au Regne de François pre

mier apres l'introduction de la venalité des

Oífices, 8c mesmes. ils ont eu le pouvoir de

les destituer j u sques au Regne de Loiiis dou-

ziesme, qui le leur u sta par ion Edictdel'an

mille quatre cent nonante six , article qua

rante septielme. Voilà pour les Legats qui

avoient quelque autorité judiciaire , souve

raine , ou subalterne , dont il est fait men

tion dans le Droit Romain. Voyons main-

tepant quelles sont les fonctions des Legats

dont il est parlé dans le Droit Canon , 8c

combien diíferente est la mesure de l'autori-

té que le souverain Pontife leur communi

que dansle gouvernement de l'Eglise.
r* Cl í
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CHAPITRE IL

Des Légats du Pape , & de combien

de fortes il y en a.

Troù for- y £ respond qu'il en est de trois sortes , les

'"ttdu'' JL LeSats nez , 'es legats envoyez ou fim-

Papt. plement Nonces Apostoliques, 8c les

Legats à Latere, qui est unedivision quise

tire de la Constitution d'Innocent IV. qui

tenoit le S. Siege dans le i3. siecle, rappor

tée au Chap. i.deOjf. tig. in 6.

Ltgatt, Les Legats nez lònt ceux qui à propre-

ut*, ment parler ne sont pas envoyez, mais seu

lement par fiction , 8c de qui la Legation

est attachée à leur dignité , comme l'Arche-

velque de Cantorbery en Angleterre,

Chap. i . de Of. Leg. il* Decret. 8c en France

l'Archevelque de Reims qui se qualifie Le

gat né du S. Siege. l'Authoritê de ces Lé

gats estoit autrefois tres considerable dans

l'Eglise . puiíqu'ils pouvoient estre Juges

en premiere instance des causes dont la con-

noiflancc appartenoit aux Ordinaires , ainsi -

qu'il se trouve par la Decretale d'Innocent

troisiesme , par laquelle il donne à enten

dre aux Evesques Suffragans de l'Archeves-

que de Cantorbery , que quoy que ledit

Archevesque en qualité de leur Metropoli

tain , ne doive connoistre de leurs Dioce

sains que par appel, toutesfois en vertu de

&
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& Legation, il petit 5c doit connoistrede

toutes les causes qui seront portéespar de

vers loy , soit par appel , soit en premiere

instance , comme representant dans la Pro

vince la personne du Pape . lequelestl'Or-

dinaire des Ordinaires. Licet idem zsfrchú-

pifcopus Metropohttco jure audire non debeat

causas de Epifco^atibut vestris , nìjìper apptl-

lationem deferantur ad eum, Legationis to

me» tbtentu, unvverfas (pua per appellatia-

nem , <vel querimoniam perveniunt adfuant

audienttam audire potest , & débet ficut qui

m Provinaafua vices nostras gerere comprob»-

tur. Cap. i . deOfficiis Leg. in Decret.

Mais à present ce pouvoir de connoistre

en premiere instance, ou cj'evoquer les

causes des Ordinaires , a esté abrogé par le

Concile de Trente , lequel desend mesme

par exprés aux Legats à Latere de se donner

cette authorité , ny de troubler la Jurisdi-

ction des Ordinaires , fur peine de nullité 8c

cassation des procedures , 8c de respondre

en leur propre 8c privé nom des dommages

8c interests des parties. De sorte que les Le

gats nez ayant esté despoiiillez de cetteju

ridiction, en laquelle consistoit tout ce qui

estoit de plus essentiel à leur dignité, 8cqui

les cflevoit au dessus de tous les autres Pre

lats de leur Province , il est vray de dire que

leur Legation n'est plus apetitulut finejure,

8c qu'elle reflemble aux Mausolées de ces

Princes de l'antiquité , lesquels ayant esté
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ruinez 6c renversez par un efset de l'outrage

ordinaire , que le temps fait souffrir aux

choses les plus inviolables , se trouvans vui-

des, ne sont plu s venerables, pour ce qu'ils

contiennent presentement, mais seulement

pour avoir autrefois ensermé les cendres de

ces grands hommes, dont les ombres mê

me ont esté redoutables. Et parce que la

prohibition fake par le Concile de Tren

te à toutes sortes de Legats de troubler la

jurisdiction des Ordinaires est tres-impor-

tante, je veux bien en rapporter icy le

texte tout au long. Cauf& omnes adforum

Xcclefiasticum quomodalibet pertinentes ,

ttiamfi beneficiates fint . in prima instant in

corum oràinari'u locorum dumtaxat cogno-

fcantur . atque omníno , faltem mtraBien-

niutn a die mot& litk terminentur , nec antes

aiiis committantur , nec avocentur ; neque

appellationes ab iifdem ìnterpofit& ,per Supe

rions quojcumque recipiantur , torumque

commijfio , aut inhibitiofiat , nifi a definiti-

va , vel a definitiva vim babente , fj, cu-

jut gravamen per appellationem à definiti-

va reparari nequeat : 8c plus bas. Legati

quoque etiam de Latere , Kuntii. Guberna-

tores Ecclefiastici , aut alii , quarumcumque

facultatum vigore, non foltan Epificopos in

prtdiBts caufis impedire, aut altquo modo

corum jurijdiBionem iis prjuipere , aut tur-

bare non pr&fumant ; fed nec etiam contra eo-

rum Clericos aliasqueperfonas Ecclefiaflicas,
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nifi Epifcoypriusrequifito, coque negligen

te , procedant : alias eorumproceflui, ordina-

tionefque nuUìut momenti fint , atque ad

datnni fatisfaHionem f artibut illatitenean-

tur. Cqncil. Trid. sess. 14. C. 2 o. de Reíor

mat. De plus les Legats nez en vertu de leur

Legation n'ont aucun pouvoir de conferer

les Benefices, ainsi qu'il appert par le Decret

qui en fut faitpar Innocent IV. Ecclefi& Ko-

man& Legati fuarum pr&textu Ecclefiarum

ex ipfiut Legationis munere conferendi bene

ficia nuliam habeant potestatem. Cap. r. de

Off. Leg. in V. Lesdits Legats ne peuvent

pas non plus en vertu de leur Legation ab

soudre de l'excommunication reservée au S.

Siege, encourue par ceux qui ont mal-trait-

té, ou excedé des Prestres, ou d'autres Eccle

siastiques, quoy que les coupables fussent

sujets susdits Legats , à cause de leur residen

ce dans la Province de leur Legation , qui

'Ecclefiarumfuarumprttextu Legationisfibi

vendicant dignitatem , etiamfubditis benefi-

cium abfolutionis impertire nonpojsunt. Cap.

9. de off. Leg. Enfin comme les Legats nez

ont moins de prerogatives 8c d'autorité que

les autres , aussi en recompense elle est de

plus longue durée que la leur, qui expi

re souvent au bout de trois 8c de iìx mois,

ou quand il plaist au Pape , au lieu que les

Legats nez ne perdent le pouvoir de leur

Legation qu'en quittant le Siege , 8c la

dignité à laquelle il adhere, 8c est attaché, 8c

I z non
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non p is à la personne comme celuydes au

tres Legats.

Legats oh La feconde espece des Legats du S. Siege,

Wmai est celle des Nonces Apostoliques , ou Legats

stpostali- envoyez, qui sont les noms qu'on leur dqn-

ne dans le Droit Canon. Cette Legation est

plus honorable que la premiere, parceque

le Pape l'accordant.n'a pas égard à la preemi

nence du Siege, mais au merite de la per

sonne qu'il honore de cette commission;

ainsi que nous voyons par celle que S. Gre

goire donna à un Evefque nommé Maxi

me, qu'il constitua son Legat, 8c son Lieu

tenant dans toute l'estenduë de la Sicile,

Super cunctas Ecckjias Siciliit te vites zsfpostt'

lice S:dis minierare decernimsu , quasnon loco

tribuimus fed perfma , qui* ex tranfaBà cmte

tvitâ didicirmu , quidde fubfequent! converfa-

tione tua prafumamus , Cap. 9. de pras-

íiimpt.

Le pouvoir des Legats envoyez est plus

estendu que celuy des Legats nez , parce que

le mesme Decret de Gregoire IX. que nous

avons cy-dessus cité, lequel oste à ceux-cy

la faculté d'absoudre ceux qui ont esté ex

communiez pour avoir excedé des person

nes Ecclesiastiques, l'accordc aux Legats

envoyés , au moins dans le destroit ,8c cans

la Province de leur comm ission , quoy que

le mesme Decret ne leur premette pas d'ab

soudre ceux qui aprésavoir commis ce cri-!

me dons une autre Province, seroient ve-

- - nui
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nus chercher la grace de l'absolution dans la

Province de leur Legation.

Ils ne peuvent pas non plus que lesLe-

s nez , conferer des Benefices en vertu

leur commission purement & simple

ment, ainsi qu'Innocent IV. intrepretant les

facultez des Legats en General , selon le

droit commun de leurs dignitez , Va declaré

par exprés , si ce n'est que la dighité de Caf-

dinal se trouvast jointe en leur personne à l»

qualité de Legat (il entend parler desLa-

gats * Latere , qui sont ordinairement Car

dinaux) , auquel cas ce mesme Pape leur ac

corde le droit de Collation de Benefices , paf

cette raison qu'il en rend, Quia Jìcuthent-

ris prorogative latatitat , Jìc authoritate fuit*

gi volumui amplim. Cap. 1. sup.cit. de orF.

Leg.

CHAPITRE HL

Des Légats k Lattre.

LEs Legatí & Latettfont ainsi appeliez, *>'t*

parce que par Je privilege de leur di*

gnité qui est ordinairement de Gardi-^^j

aal .comme nous venons de remarquer , ils Lattre.

approchent de plus prés la personne duPapè,

Balzamon Auteur Grec, qui vivoit dans le

douziesme siecle dans la Glosse p. sur le

Concile 6. in Trullo , les appel le Legats hfa

de, à cause de leurs vestemens, quilesren-

I 3 dent
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dent en quelque façon semblables au Pape.

Leurs prerogatives sont imcomparable-

ment plus considerables , 8c en plus grand

nombre que celles des autres Legats,comme

l'on pourra voir dans l'induction suivante.

Premier Pouvoir des Legats a Latere.

Premiefement les Legats hj^atere aprés

avoir receu leur commillion du Pape , par-

tans pour aller exercer leur Legation dans la

Province, ou dans le Royaume qui leur a

La Le. efá assigné , ont droit de faire porter la

Croix devant eux, avec les autres marques

parter la de leur dignité à lasortie des Fauxbourgs de

croix de- Rome , de mesme que les Proconsuls , aus-

«■*• quels lesLegats âLatere sont comparez dans

le Droit Canon , allans faire leurs fonctions

dans les Provinces, avoient pareillement

droit defaire porter devant eux à la íortie

desdits lieux , les trousseaux de verges , 8c

les autres marques de leurs charges. 1l est

pourtant à remarquer que ce pouvoir de t

faire porter la Croix fut restraint en l'an

Cas nota- i48e. par la declaration du Roy Louis XI.

tle fous le par laquelle il fut dit que le Cardinal du titre

RoyLouU je S. pierre ad Vtncula. alors Legat à Latere

en France , pourroit faire porter la Croix

devant luy , 8c les autres choses qui apparte-

noient à sa dignité dans tous les endroits du

Royaume , fors en la presence du Roy , qui

sont les termet de ladite declaration.

1.Pou-
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z. Towvoir.

En conformité de ce qu'autrefois les Prov

coníuls avoient en allant , 8c retenoient en

chemin en revenant des Provinces de leur

commiísion unejurisdiction , quoy qu'im

parfaite , avec les marques de leur dignité,

comme nous venons de dire, laquelle ju-

riíHiction estoit oysive8csans fonction hors

de leursdites Provinces , si ce n'est à l'es-

gard des parties , qui procedoient volon

tairement devant eux, selon le tesmoigna-

ge de Pline en son Epistre 1 6. 8c penultié

me du livre 7. 8c selon la Loy t. 1.

& derniere- du Digeste de off. Precen-

Jultf.

Les Legats à Latere ont pareillement

droit dans leur voyage , soit en allant , soit

en revenant de leurs Provinces, d'exercer

Jajarisdiction volontaire, par exemple d'ab-

soudre des Excommunications encourues

par ceux qui ont porté leurs mains violen

tes sur les Prestres 8c autres personnes du

Clergé , comme les Canonistes induisent du

Chapitre 4. & 9. de off. Legati dans les De

cretates, 8c du Chapitre ad Eminentiam de

sent. Excom.

3. Pouvoir.

De mesme que le Soleil montant sur

l'Horison . 8c entrant dans sa carriere effa

ce par l'esclat incomparable de ses rayons,

I 4 les
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les foibles lumieres dont les autres Astres

iníerieurs temperoient l'horreur des tene

bres de la nuit. Les Legats àLaterfentrans

dans les Provinces de leur Legation , pat

on avantage 8c preeminence de leur com

mission , font pareillement cesser le pou

voir des autres Legats nez , ou envoyez St

Nonces Apostoliques, suivant la Decretale

de Gregoire IX. elcrite au Patriarche de

Hierusaletn , par laquelle illuy donne à en

tendre, que quoy qu'il l'ait fait son Legat

dans sa Province , toutesfois s'est à condi

tion, que quand il y envoyera un Legat <è

Latere , ledit Patriarche cessera de faire la

fonction de sa Legation, Ita-tamen (dit ce

Souverain Pontise) qtiòdfi Legxtum adpar

tes illas de Latere rsostro cmttgerit defiinarì,

quamdià Legatus ipje ibi futrit executionem

ipfius officy pro SedisApostolkte reverentla om-

ntìK dtmittat. Cap. volentes de off. Leg. in

Decret.

Bien davantage les quatre Patriarches de

Constantinople , d'Alexandrie , d'Antio

che , 8c de Hier usalem , 8c à plus forte rai

son les Metropolitains, perdent le droit de

faire porter la Croix devant eux, lorsqu'il

se trouve un Legat à Latere dans leurs Pro

vinces, suivant la Constitution faite sur ce

sujet par Innocent III. avec l'approbation du

.Concile Oecumenique, auquel il presidoit

.pour lors. Dtmimtœ -Crucis vexillum (dit ce

Pape parlant des Patriarches, qui viennent

d'estre
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d'estre nommez) ante fefaaant ubtque defer

re , nijì in Urbe Romana , & ubique cùm Sum*

mm Pontifex prafens eMiterit , aut ejus Lega-

tut utetts infigwts Ap»fidicœ dignitatit. Cap.

antiqua z 3 . de Privileg. 8c Excess. . .. . ..

4. Pouvoir.

Ils peuvent conferer lesbenefices qui sont

à la presentation desPatrons Ecclesiastiques,

Cùm plus yuris hctbeat in conceffwne Legatus

tpiàm in prtefentations Patronat , qui est la

raison de la Decretale, Cap. DileBus deotfl

Legat. Ce qui ne s'estend point aux benefi

ces , qui íont en Patronat Lsique , comme

nous verrons cy-apres: or les Benefices sont

dits estre du Patronage Ecclesiastique, lors

qu'ils ont esté fondez ou dotez des biens de

l'Eglise, ou qu'un Benéficier en vertu de

íò» Benefice em a le droit de preíentation,

de là vient le droit de prevention des Legats

àLatere, au prejudice des Evesques, & des

autres CollateursOrdinairei. lequel droit d«

prevention le Roy François, parlés Lettres

Patentes de l'an i5-i9. declara par expres

vouloir 8c entendre que le Cardinal du Bois-

sy Legat à Latere en France , jourst8c usaíl

conformement à sa commission , comme

ont fait tous les autres Legats qui sont venus

apres luy, nonobstant l'opposition quia esté

quelquefois formée par quelques Evesques,

bienest-il vrai que dansl'arrest d'enregistre-

ment fait au Parlement de Parisdesfacul-

1 f tez
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tez ou commission du Cardinal Louis de

Canosa Evesque deTricariquedu 1i. Avril

ifi j. cette restriction s'y trouva contennë,

que ledit Legat ne consereroit en- France

que 60. Benefices seulement vacans par

mort , comme il l'avoit promis au Roy,

lesquels Benefices ne seroient point de tour,

8c dans l'arrest d'enregistrement de la proro

gation de la Legation de l'Archevesque de

Bary en l'an i9*21. il fut dit qu'il ne pour-

roit conferer par prevention les Benefices

vacans par mort.

, 5., Pouvoir.

Drùt Non seulem ent fes Legats * Latere peu-

vent conferer les Benefices , mais aussi les

Troh fir- unir , laquelle union se fait en trois façons,

nLns"des Premierement l°rs que deux Eglises ou

.Benefices. ^eux Benefices font tellement confondus,

8c incorporez l'un à l'autre , que l'on

peut dire que ce n'est plus qu'un seuly 8c

raesme ministere, un Benefice 8c une 1

Eglise, 8c non veritablement deux, c'est

ce qui s'appelle proprement union , dont

le droit appartenant aux EvesquesC<i/i.y»-

cut unire de excejs. Frœlat. il est indubita

ble, que les Legats l'ont pareillement en

vertu de leurjurildiction, Cap. i . de off. Leg.

in 6. La seconde maniere de o njoindre des

Benefices, consiste non pas à les confondre

l'un avec l'autre, mais à les accoupler en

semble , de telle forte que l'un des deux Be-
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neficcs, ou l'une des deux Eglises, soit la

principale 8c la superieure . 8c l'autre depen

dante, interieure, 8c accessoire, comme lors

qu'une Cure est unie, 8c annexéeâ une Pre-

bendcauquel cas l'on a accoustumé de met

tre en cette derniere , ou inferieure , un Vi

caire qui faste le divin service , Cap: txtir-

panda qui vert de pr&benAu in Decret.

La troisieme sorte d'union est , quand un S?<a'

Beneficier se trouve pourveu de deux Bene- ff^Sf

fices, ou un Evesque de deux Eveschez)(^Jw.

chacun desquels nonobstant cette conjon- nimi.

ction ne laisse pas de conserver sa qualité 8c

son rang particulier. Cap. t. nefede vacan

te, &temporis ló.qii. 1. L3 cause de tou

tes ces unions doit estre , la necessité ou l'u-

tilité del'Eglise, par exemple il y aura lieu

d'union , au cas que deux Bourgades ou

deux Villages setrouvent notablement di

minués de peuples , si les Eglises ont esté

démolies par les Ennemis , ou que d'ailleurs

elles soient tellement ruinées , qu'elles np

puissent par estre facilement reparées, si le

revenu d'une Cure n'est pas suffisant pour

entretenir honnestement son Pasteur , Cap.

Expofuistí de pretendu , & dignit. II y a

encore une autre diíference entre les unions,

laquelle se prend de la durée.

Les unions perpetuelles sont celles qui

sont faites eu consideration de la necessité,

ou de futilité des choses , dont nous venons

de parler, 8c dont il est fait mention au

Chap.
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Chap. Exptfuisti depreb.k. au Chap. i.ftese»

de vacante.

Les autres unions sont appellées tempo

relles, parce qu'elles ne durent qu'un cer

tain temps, telles sont celles qui le font à

vie ad v'itam, lors que le Prelat, lequel a

authorité requise pour cet effet , unit deux

Benefices en faveur de la personne qu'il veut

gratifier : les dernieres sont à present à boa

droit rejettées , à cause qu'elles tendent plù-

tolï au bien & à l' uiilité particuliere du bé

neficier, que non pas à celle de l'Eglise ; 8c

de quelque façon qu'un Legat à Latere faflè

des unions dans les Provinces de sa Lega

tion , elles sont ordinairement sujettes à

des procez, 8c à des appellations comme

d'abus, ainsi qu'a fort bien remarqué Re-

buffe , futilité de l'Eglise servant souvent

de faux pretexte pour demander de ces sor

tes d'unions Enfin les Legats à Latere peu

vent donner diípenses des irregularite! 8c de

Maruge dans les degrez prohibez de con-

sánguinitéou d'affinité , 8c faire tous autres

actes de jurisdiction , selon qu'il est porté

par les Bulles de leur Legation, 8c non au

delâ, lequel pouvoirest encor temperé par

les restrictions 8c les modifications qui se

ront cy- aprés deduites.

CHA
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CHAPITRE IV.

Deux avantages qui conviennent à

lanthorité de tous les Legats dit

S. Siege. ♦

LE prem ier de ces avantages consiste en

la sermeté de leurs ordonances 8c sta

tuts, qui subsistent St coníervent per

petuellement leur vigueur , quoy que les

dits Legats ne soient plus dans les Provinces

de leur Legation, que leur charge ait pris

fin, ou mesme qu'ils soient decédez ; sui

vant le Decret de Gregoire X. ÌVeminidtt-

hium effè wlumut ffu'm Legatorum Sedis Apo.

flilicastatut» edtta m Pnv'mcia pbï commijja,

durent ttnquamperpetua , lictteàdempofimt-

dùmfint egrtffi. Ce souverain Pontife n'ex

cepte qu'un cas, qui est, si les juges dele

gue» par lesdits Legats du S. Siege, pour

la connoissance de certaines aífaires , n'ont

point fait leurs diligences, nycité, ou fait

aflïgner les'parties par devant eux , avant

que lesdits Legats soient sortis de leu r char

ge , 8c de la province de leur Legation,fecàt

autem fi caufas duxerint delegandas aliquïbut,

cum jurisditJio istorum expires , fiante illorum

difctjsum htrutn citatio nonprieceflìt, Cap. 10.

deOff.Leg.

On doit encor seusentendre un autre cas

r I 7. ss»:



106 Traittédes Legatt.

sçavoir pourveu que les ordonnances 8c sta

tuts desdits Legats n-'ayent pas esté revo

quez , 8c retractez par une authorité legiti-

ie.í<^ time. Le second avantage desdits Legats

^Ltgats conu^e en ce <lue leur pouvoir ne prend

nt prend point fin par le decez du Pape, duquel ils ont

paintfin receu leur commission , comme nous

TOVons P31 Ia declaration faite sur ce sujet

ptpt par Clement IV. escrivant à un Cardinal

qui avoit esté fait Legat par son Predeces

seur au Pontisicat . ïrïsenti declaramut eUi-

Bo commìffum ttbi à prtdecejfore nostro Lt-

gationis officium nequaquam per ipfiutobi-

tum expirasse. Cap.Legatos de oíf. Legat. in

15. La raison s'en tire de la mefine Decreta-

le , où il est dit que les Legats ont une au

thorité ordinaire, 8c encor du Chap. Si

gratio/é de Ref. in 6. duquel on infere qu'ils

ne sont pas tant envoyez du Pape que du S.

Siege, qui par la condition de son establis-

sement qu'il a receu de Jésus Christ,

est à jamais permament 8c immuable , ce

qui doit estre entendu au cas que le terme

porté par la commission desdits Legats ne

soit point achevé.

trrtmit C'est contre cette doctrine que Dupleix

DupUtx. a faiUy t ayant escrit dans son Histoire qu'en

l'année lf%l. la charge du Cardinal Caje-

Errtur tan , alors Legat en France , avoit pris fin.

dtiPsrlt- pJr je ,jecez je Sixte V. Le Parlement seant

fiam à Tours tomba en pareille erreur dans son

Tturs. • Arrest du i ì.Aoust i/94. rendu contre les

PrQ
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provisions des Benefices des CardinauxCa-

jetan , 8c de Plaisance, par lequel il est dit

que ledit Cardinal continuoit sa Legation

aprés la mort du Pape Sixte, bien que son

mandement fut expiré, 8c puisqu'il a esté

fait mention de Cardinal , il ne sera pas

hors de propos de rapporter les remarques

—qu'a fait l'Historiographe susdit sur eette

Legation.

On n'avoit point veu encor de la memoire

des hommes (dit cet AutheurJ Légat en ce

Royaume avec un trainplut magnifique que

celuycy, deforte que les Seigneurs , Gentils

hommes , Officiers , ferviteurs de fa fuite

faifoient remarquer le lufire de fon extra

Bion , car il estoit frere du Due de Serment-

te, & les Prelats avec lesplus excellens Theo

logiens d'Italie qui l'accompagnoient , hono

rerentgrandementfa Légation , & entre au

tres le Patriarche d'Alexandriefon Frerejes

Archevefques d'Aix , ó> d'Avignon , les

Evefques de Plaifance & de Cheveda &

d' Ait, Bellarmin, depuis Cardinal , Paniga-

role, Brancher0 , & autres.

Estant arrivé à Paris . 8c receu avec les

honneurs accoustumez par les Compagnies

de la Ville.lesfacultez furent leues,publiées,

8c enregistrées au Parlement le 6. Fevr. en

cor qu'il y eut plusieurs choses qui dero-

geoient aux droits del'Estat, dont le Par

lement seant à Tours ayant eu connoissan-

ce > abrogea la Legation 8c commission
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du mesine Cardinal , comme s'estant intro- •

duit dans le Royaume contre la coustume,

sans en avoir donné avis au Roy . 8c comme

grandement suspect à la France, pourestre

Frere du Duc de Sermortete , lequel estoit

en Flandre au service du Roy d'Espagne, le

Parlement de Paris cassa par un autre Ar-

reft celuy de Tours, comme donné par Ju

ges incompetens , 8c fauteurs des Hereti-

qnes, ta Sorbonne, 8c toute la Faculté de

Theologie de Paris , confirma pareillement

l'authorite du Legat du Pape.

CHAPITRE V.

Quelles font les bernes ou reflrittions

du pouvoir des Legats à Latere,

conformement au Droit Canon.

Premiere berne ou reftriBion dugOHVttr des

Legats à Latere.

LEs Legats du S. Siege , mesme ceur

qu'on nomme à Latere, ne pouvant

point en vertu du pouvoir qui leur est

acquis dans les Provinces de leur Legation,

empescher un Juge specialement delegué

par le Pape, pour la connoislànce de cer

taines affaires particulieres des mesmes pro

vinces , d'executer sa commission , ny n'ont

droit de s'immiscer ; laquelle Declaration

Celestin III. fonde sur cetteraison, que k*

com-
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commission speciale deroge à la generale,

Càm mandatumJpeciale dertgetgeneraii , /.<-

gatwcommijponemaliifaBam fpecialiter, im-

fedire non pttefi. Et tout l'avantage 8c pree

minence que le Pape laisse au Legat, c'est

de pouvoir coníirmer 8c faire mettre à exe

cution la sentence rendue par ledit delegué,

au cas qu'elle luy semble juste, 8c equi

table , Sententmm tamenfi ratumabiliter lata

fuerit , confirtnare valebit , & executiomde-

mandart,Qvp. studuisti deoff Leg.

Seconde Rejlriclion.

Les Legats àLatere en vertu de leur- dit

pouvoir generai dans les Provinces de leur

Legation , n'ont point droit de transferer

un Evefque d'un Siege à un autre, d'unir

deux Eveschés , ou de partager un en deux ,

de rendre un Evesché suffragant d'un autre,

ny d'en eriger en Primace. C'est la remon

trance que fait Innocent III. aflez aigre

ment à un Cardinal Legat, lequel s'imagi-

nant avoir en main la pleine puissance du

Pape t s'estoit donné l'autorité de faire de

ces tranílations d'Evesques, & d'eriger des

Primaces, ce qui est reservé au Papepriva-

tivement à tout autre, li ce n'est qu'il don

nât ce pouvoir special à quelqueLegat. Adea

finefpeciali mandata noftro non debuifii mamtt

extendere , qu* in fignum privilegùfingularit

funt tantìmfitmmo Pontifici refervat» , escri-

vit ce Pontife à ce Legat, Cap. 4 . deoff. Leg.

Trn
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Troijìefme RefiriElion.

Dés qu'un Legat á consulté le Pape sur

une aífaire survenue dans la Province de sa

Legation , il n'en peut plus estre le Juge, ny

mesme passer outre aux instructions , ainsi

qu'il fut jugé par Innocent III. lequel caílà

en pareil cas la procedure faite par un Legat

posterieurement à la relation , qu'il luy

avoit faite de cette cause , Examinationem

ficundam tanquam à non fitojudicefa&am,

postquam negotium ad nostrumfuerat trans-

latum examen cenfitimus irritant & ma

iient. C. f. eod. titulo.

Derniere RestriElion.

Enfin les Legats à Lateri ne peuvent

point donner lesEveschez, ny conferer les

premieres dignitez des Eglises Episcopales,

ou Collegiales , au cas qu'elles soient éleétí-

Kua. ves, conformement au Ch. 4. de c'f. Leg.

in 6. 8c hors le pouvoir d'absoudre ceux qui

sont excommuniez pour avoir mal traitté,

8c excedé des personnes Ecclesiastiques,

lequel semble appartenir aux Legats exipfo

Legat. onit officia , comme il est dit au Chap.

4- des Decretales cy-dessus citez.' Les Lé

gats ne peuvent faire des graces , donner des

dispenses , ny exercer de jurisdiction vo

lontaire ou contentieuse , qu'en tant qu'il

leur est p.rmis par les lettres de leur com

mission, laquelle est tantost plus, tantost

moins
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moins estendiie, selon qu'il plaist au Sou

verain Pontife, qui fait telle mesure que

bon luy semble de fes bienfaits, 8c de ses

privileges.

CHAPITRE VL

Ouellesfont les bornes , oh restrictions

du pouvoir des Legats à Latere en

France , conformement aux modi

fications apportées a leurs facultez,

depuis 1. siecles, tant par les Lettres

Patentes de nos Roys , que par les

Arrests d,enrégiftrement des Bulles

de leur Légation au Parlement de

Paris.

LA France qui reconnoist que le Pape

n'a aucun droit fur le temporel de ses

Roys, 8c que sa souverainete spirituelle

n'est point infinie, a crû que sans perdre le

respect qu'elle doit au S. Siege, duquel 8c de

son aífection finguliere, elle a donné des fo

lides 8c éclatantes preuves dans les dernieres

eitremitez , où les Souverains Pontifes fe

sont veus reduits , devant se connoistre elle -

mesme mieux que tout, autre , sçavoir

l 'estât , 8c la dispofition de ses peuples , 8c

la discipline qui leur est la plus conve

nable , elle pouvoit donner des bor

nes à l'authorité des Legats , lors que

leurs facultez 8c commissions choquoient

trop 1ancienne police de l'Eglise, de la

con-

,
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conservation de laquelle elle croit devoir

estre jalouse ou qu'elles se trouvoient con

traires 8c derogeantes aux droits 8c prero

gatives du Roy 8c du Royaume, Edicts6c

Ordonances, Juridictions des Magistrats,

libertez 8c immunitez de l'Eglise Gallicane,

8c Privileges des Cniversitez ; 8cparceque

les facultez contraires aux restrictions qui

vont estre icy specifiées , derogent aux

droits 8c libertez susdites, c'estàjustetitre

qu'elles ont esté retranchées ausdiis Legats ,

CHAPITRE VII.

Restrictions de la jurifdiílio» des Le

gats tant engenerai , pour ce qui est

de leur commission , qu' enparticu

lierfur lesgens Lajs.

Premiere borne ou restriction du po&voir des

Lef/tti à Latere conformément «m

fujdites modifications,

Diuzt V A premiere borne de leur pouvoir c'est

reftri- \ celle du Royaume, je veux direque

B'mt. les Legats des Papes ne doivent point

entrer en France , pour y exercer leuf

commission , sans avoir eu la permission du

Roy. Le Cardinal de S. Pierre *d vìncuh,

vint à la verité en ce Royaume du sçeu 8c du

consentement de Loiiis XI. lan i+8o. mais

sans luy avoir demindé cette permission

d'user
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d'user de son pouvoir, à quoy c'est le seul,

qui ait manque , ce qui n'empescrnpasque

ce mesroe Roy n'çust la bonté de souffrir

qu'il exerçait sa Legation , toutesfois en

exigeant promesse de ce Legat de ne point

deroger par les fonctions de sa charge aux

Droits, 8c Prerogatives du Roy, Liber

tés, anciennes eoustumes, 8c usages de

l'Eglise Gallicane, sans qu'il fut aporté au

cune modification particuliere à ses facul

tes, non plus qu'à celles de ceux qui l'ont

precede en pareille commission , sçavoir

ï'Evesque de Modene Legat en France l'an

147$. 8c le Cardinal d'Avignon l'an i4s6.

Et pour revenir au Droit qu'ont nos Roys

de ne point souffrir que ces Ministres du S. >

Siege usent de leur authorité dans le Royau

me, sans leur en avoir premierement de

mandé la permission, les Legats qui sont

venus en France depuis deux siecles, ont

assez reconnu que ce Droit estoit attaché à

cette Couronne , par la maniere dont ils

en ont usé , ayant touíiours fait demander

le consentement 8c agréement du Roy, tes-

moin le Cardinal Balluë Legat en France

l'an i484. lequel envoya ses Bulles au Roy

Charles VIII. qu'il accompagna de ses sup

plications pour le laisser jouir du pouvoir

de sa Legation ; testnoin le Cardinal d'Am-

boife qui suivit cet exemple en ìfot. le

Cardinal de Clermonten i^i4. le Cardinal

Louis de Cano& ifis. le Cardinal de

Luxem-
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Luxembourg eni f 1 6. leCardinal de Boifly

en 15-19. l'Archevesque deBaryen tf-2t.

le Cardinal Salviatti en, 15-26. leCardinal

de Preste en 15-29. le Cardinal d'Ivréeen

if 38. le Cardinal Farnese en 1739. le Car

dinal Sadolet en 1742.. le Cardinal de S.

George au voile d'or en 1 5-4,7. le Cardinal

Varalle en 15-5-1. le Cardinal Caraffe en

15-5-6. le Cardinal Trivulze en 15-5-7. le

Cardinal de Ferrare en 15-61. le Cardinal

d'Ursin en 15-73. leCardinal Morosinisous

Henry III . le Cardinal de Florence en 1 5-9 5- .

sous Henry IV. le Cardinal de Joyeuse en

1616.8c le Cardinal Barberin en 1625-. qui

tous sans exception d'un seul , ont deman

dé cette permission à nos Roys, n'y ayant

eu que les Cardinaux Cajetan 8c de Plai

sance, Legats en ce Royaume, durant nos

Guerres Civiles, lelquels se soient dispen

sez de rendre ce devoir à Henry IV. sça-

chant bien qu'à cause de la diíference de la

Religion , leurs prieres n'eussent pas esté

bien receue's.

2. Refiriftwn.

Lesdits Legats ne peuvent connoistre ou

deputer en leur abíence aucun vicaire ou

Substituts, ayant pareille puissance ou fa

culté qu'eux , si ce n'est pour la fubdelega-

tion des Juges inpartibut, conformement

au Chap. de Caujîs dans le Concordat , cette

restriction deroge au pouvoir de deleguer.
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donné aux Legats du S. Siege au Ch. jjW-

rtiam Afostolica Sedes , & ctíerum de ojpciit

& sotestat c Judicis delegati.

j. RestriBson.

Ne peuvent connoistre des causes Eccle

siastiques en premiere instance , ny exercer

aucune jurisdiâion fur les Sujets du Roy,

soit par citations, evocations , subroga

tions, ou autrement, encore que ce fut du

consentement delHits Sujets , ou entre ceux

qui sont exempts, ou immediatement su

jets au S. Siege , ou dont les causes seroient

legitimement devolues , dont toutesfois

quant ausdits exempts ou causes devoluês,

ils peuvent comme dit a esté, donnerJu

ges deleguez /'» partibus , 8c desquels les ap

pellations i si aucunes en estoient interjet-

tées , soient traittées dans le Royaume .jus

ques à la finale decision des causes, suivant

la teneur des Concordats.

4. RestriBion.

Ne peuvent user de la faculté de legiti

mer bastards ou illegitimes pour les rendre

capables de íucceder aux biens de leurs pa-

rens, offices, estats 8c honneurs seculiers,

parce que le Pape n'ayant aucun droit sur

le temporel des Sujets du Roy, il est evi

dent que la commission qu'il donneroit à

ses Legats pour ce regard, scroitnullepar

la regle du Droit , ticmoplut 'suris quàm
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irife babet, kialiumtranfmitterepttest. Les-

dits Legats peuvent toutefois legitimer les

bastards pour estre promeus aux Ordres 8c

Estais de l'Eglise , la raison est que ce droit

est purement ípirituel , lequel n'est pas à

disputer au Chef de l'Eglise , pourveu en

core que par les legitimations susdites , les

Legats ne derogent point aux fondations

seculieres, ou Privileges obtenus, en fu

sant lefdites fondations par les Seculiers, ou

Ecclesiastiques qui les auroient faites sur

leur patrimoine 8c biens seculiers, Scnon

sur le bien de leurs Eglises, ouibenefices,

ny pareillement aux Coustumes 8c Statuts,

8c autres Constitutions seculieres.

5. Rejfri&ion.

Ne peuvent exercer par eux ou par leurs

deleguez aucune jurisdiction sur les gens

Lays , soit en matiere de faux ou usures , se

parations de Mariage quant aux biens , pe

tition de dot , restitutions des biens mal pris

par contracts illicites 8c usuraires , pertur

bation de repos public , soit par introduction

de nouvelles Sectes 8c Heretiques , où il n'est

question que de fait , ou autrement en quel

que maniere que ce soit , dont la connois-

ûnce appartient au Roy 8c aux Juges

Royaux, ni pareillement les absoudre esdits

cas , si non quant àla conscience , 8c juris

diction penitentiale.

6. Re-
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6. RejiriBion.

Ne peuvent proroger le temps donné aur

Executeurs Testamentaires, pour faire 8c

parfaire l'execution des Testaments , parce

que sous ombre de ladiie prorogation ils

pourroient longuement differer d'accom

plir les dernieres volontez des defuncts con

tre leurs intentions, 8c aussi ladite proro

gation seroit au prejudice des heritiers , qui

doivent en Pays Coustumier estre saisis des -

meubles , incontinent aprés l'an de l'execu

tion passé, desquels meubles lesdits Execu

teurs sont saisis dans l'an.

7. ReflriBion.

Ne peuvent convertir les legs pitoyables

en autres usages contre l'intention 8c volon

té des defuncts , si ce n'est és casausquels

ladite volonté ne pourroit estre accomplie

formellement, 8c qu'il seroit besoin defai

re ladite commutation , pourveu qu'audit

cas ladite commutation soit equipolente à

ce qui seroit ordonné par le testament ou

autre diíposition de derniere volonté.

&. ReftriElion.

Ne peuvent connoistre des crimesqui ne

sont purs Ecclesiastiques , ny qui fussent

mixtes à l'encontre des purs Lays , mais scu-

Iementà l'encontre des gens d'Eglise.

K. , 9- R<-,
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y. Re/lriílio».

Ne peuvent user de condamnations d'a

mendes pecuniaires esdits crimes purs Ec

clesiastiques contre les Lays, 8c contre les

gens d'Eglise ils en peuvent user selon les

fonctions Canoniques sanscontrevenir aux

saints Decrets.

10. ReflnBion.

Nepeuvent user de restitution en entier,

ou recision des contracts faits entre gens

Lays , ou sur matieres reelles . bien que les

contractans fussent personnes Ecclesiasti

ques, ny pareillement sur les' contracts

• passez entre queleonques personnes Layes

ou Ecclesiastiques contenans isimples obli

gations personelles , si ledits contracts

'íònt receus par notaires ou Tabellions , 8c

fous le seel Royal , ou autre seculier , mais

seulement peuvent user de la faculté de re

stituer en entier , ou user de relcisions . pour

le regard des contracts faits entre personnes

Ecclesiastiques , 8c desquels contracts la con-

noislance devroit appartenir au Juge d'Egli

se , 8c non autrement.

ii. RestriElion.

Ne' peuvent remettre la restitution des

usures pour le regard des Lays , ou pareille

ment des Clercs, files personnes ausquelles
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la restitution se doit faire, sont ou peuvent

facilement estre certaines , 8c, où les person

nes ne seroient certaines , ils en peuvent

user en tant qui touche les Clercs , 8c auísi

quant aux Lays, quantum attinet adforum

confcient!n duwtaxât.

12. RestriElion.

Ne peuvent restituer, ny rehabiliter lès

Lays contre l'infamie par eux encourue,

mais seulement les Clercs quant aux Or

dres, Oífices, 8c Dignitez,8c autres Bené

fices Ecclesiastiques.

CHAPITRE Vils.

Reflrittions en matiere 'Beneficiale.

FremiereRestriction.

LEsdits Legats à Latere ne peuvent 18. Rt.

point donner des provisions des Ab- striSums

bayes ou Monasteres, soit de Religieux mat"-

ou de Religieuses du Royaume , Pays, Ter-

res 8c Seigneuries de l'obeyssance du Roy,

de quelque grande ou petite) valeur qu'ils

soient, ou puissent estre, 8c encore qu'ils

n'excedassent l'estimation de deuxcent flo

rins de la Chambre Apostolique de revenu

annuel à vie ou à temps, ny autrement en

quelque maniere que ce soit, sinon à la

nomination du Roy , conformement au

Concordat pasle entre Leon X. Sc Fran

çois I.

K 1 %.Re-
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3,. ReflriBion.

Ne peuvent faire aucune union de bene

fices à la vie des Beneficiers , ou autrement

c'est à dire pour certain temps, ou pour

tousiours , mais seulement bailler leurs

rescripts delegatoires pour l'effet d'icelles.

3. Restriílion. -

Ne peuvent dispenser les Graduez qui

sont par eux promeus du temps de leurs

estudes , ny autrement , pour estre capa

bles de nomination des Benelices , 8c autres

droits 8c prerogatives contenues esdits Con

cordats.

4. RefiriBion.

Ne peuvent créer aucune pension su r les

Benefices du Royaume, encore que ce soit

du consentement des Beneficiers , sinon au

profit des resignans , quand ils resignent à

cette charge, ou quand c'est pour la pacifi

cation des Benefices litigieux. Ne peuvent

bailler permission à aucun ayant pension

sur un Benefice , d'icelle pension transferer

à autre personne. Ne peuvent permettre

qu'aucun resignant puiíse retenir au lieu de

pension , tous les fruits du Benefice resigné,

ny les bailler aux resignants, qui aura rete

nu pension sur le Benefice re signé pour la

pension non payée.

f, Rt-
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5. Reftriílion.

Ne peuvent bailler permission , ou inter

poser Decret 8c autorité pour l'alienation

des biens d'Eglise , pour quelque necessité

8c evidente utilité que ce soit, encore que

lesdits Beneficiers fussent exempts ou sujets,

immediatement au S. Siege Apostolique,

auquel cas ils ne peuvent seulement bailler

lescripts delegatoires aux Sujets du Roy de-

meurans 8c residans dans le Royaume. 4^

6. ReflriElion.

' Ne peuvent conferer plu sieurs Benefices,

fub etdem teiïo, quant à deux Chanoinies,

Prebendes, ou Dignitez en mesme Eglise

Cathedrale ou collegiale, soit à vie, soit à

certain temps, pour éviter la diminution LeTant-

notable du service Divin en icelle, 8c la de- menta

coration de Tordre 8c estat Eccleíiastique

csdites Eglises.

7. KestriBim £fA

Ne peuvent deroger par leurs collations titx.Rt-

tux regles de Ghancelerie , deverijìmilitio-^*^ í™'

titia , & delHblicanátsreJìgnatknìbusinçar- emigi-

tibuf. strie U 2.

Novemb.

8. ReflriElion. i493 *

Es collations 8c provisions des benefices 27.

qui sont resignez entre leurs mains, ne peu- jtonst. d*

Tent ordonner que sur lesdites resignations^*™^

K 3 foy i
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foy entiere soit adjoustée au contenu des

dites Bulles sans exhibition des procura

tions, par vertu delquelles lesdites resigna

tions auront esté faites , ou autre preuve va

lable de ladite procuration, 8c ce quant au

prej udice du pretendu resignant , s'il en fait

denegation ou contradiction.

9. ReflriUion.

^Ne peuvent user és provisions de Benefi

ces qui par eux sont faites de la clause stntt-

ferri, ou autres semblables, au prejudice

de ceux auíquels precedent , 8c lors des pro -

visions faites par lesdits Legats , seroit ac

quis droit pour obtenir ledit Benefice , en

esperance certaine, comme aprés la requi -

fition pareux faite par vertu du Mandat , ou

grace Apostolique au Collateur ordinaire

de leur conferer le Benefice jâ vacant , 8c

par ce moyen leur seroit acquis vray droit

pour obtenir le Benefice en esperance cer

taine comme dit est.

* '10. Restrittion.

Ne ''peuvent faire aucune composition

pour raison des fruits mal perceus des Bene

fices estans en ce Royaume , mais peuvent

ordonner si bon leur semble,, qu'ils soient

rendus 8c restituez , 8c employez au profit

des Eglises , sous le nom 8s titre des quelles

ils ont esté preceus.

11. Rr
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H. ReftriBion.

Ne peuvent user de se questration non re

elle en matiere beneficiai e , ou autre Ecclé

siastique.

ix. ReftriBion.

Ne peuvent conferer les premieres di-

gnitez desEglises Cathedrales, fostpontifi-

cales majores , ny aussi les premieres digni-

tez des Églises Collegiales , esquelles est gar

dee la forme du Chapitre , Jjhiia propter.

13. Reflriílion.

Ne peuvent créer Chanoines sub «xp,e-

Siatione futurt prebend*. , etiam du consen

tement des Chapitres.

14. Reflriïlion.

Ne peuvent deroger aux Privileges, Gra

ces 8c Induits de nommer aux Benefices de

ce Royaume octroyez par le S. Siege au

Roy , en faveur 8c contemplation dudit Sei

gneur , 8c de ses Officiers , ou autres ses Su

jets en quelque maniere que ce soit.

1 y. ReftriElioH.

Ne peuvent user de la puissance de confe

rer les Benefices estans en ce Royaume , fi ce

n'est cependant qu'ils sont en iceluy , 8c non

quand ils sont dans des Pays qui sont hors

l'obeissance du Roy.

16. Kl
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16. ReJlrtBioH.

Ne peuvent deroger ny prejudicier par

leurs provisions beneficiates , ou autrement

aux fondations Laïcales, 8c droits de Patron*

Lays.

17. RestriHion.

Ne peuvent bailler permission aux gens %

d'Eglise tenans Benefices en ce Royaume,

meìme aux Reguliers 8c Religieux Profez,

de tester des biens 8c fruits de leurs Benefi

ces situez en ce mesme Royaume , Pays , 8c

Terres de l'obeissance du Roy contre les

Coustumes des Provinces, 8c desdits Pays

redigées par escrit , ou emologées , appro-

vées, 8c enregistrées dans les Cours de Par

lement.

18. ReftriElion.

Enfin lesdits Legats aLatere pour ample

Bc avantageuse que soit leur Commission,

11e peuvent deroger aux droits 8c preemi

nences du Roy, 8clibertez 8c franchises de

l'Eglise Gallicane, jurisdiction des Magi

strats, Privileges des Universitez, saints

Decrets , 8c bonnes 8c louables coustumes

de ce Royaume , 8c ne peuvent user du pou

voir de leur Legation , qu'autant de temps

qu'il plaist au Roy, dontilsontdecoustu-

me de donner leur promesse par eserità sa

Majesté , avant que d'user du pouvoir d©
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leur Legation , laquelle estant expirée , ils

sont tenus de laisser les Registres des expedi

tions qu'ils out faites entre les mains d'un'

Conseiller de la Cour, nommé pour cet

effet, autrement on n'a aucun elgard sus

dites expédiiions.

CHAPITRE IX.

Des honneurs qu'on rend en France

aux Legats.

QXÍoy que la grandeur de nos Roys ne

íçauroit estre plus solidement establie

que sur leur Sceptre , qui subsiste de

puis plus de iioo. ans sur le courage de

leurs Sujets 8c la politesse de leurs mœurs,

sur les victoires continuelles qu'ils sont en

possession de remporter sur leurscnnemis,

8c sur tant d'autres avantages qui rendent

cette Monarchie la plus florissante de l'Eu-

rope ; ils croiroient pou rtant qu 'il manque-

xoit quelque chose à leur gloire, s'ils man-

quoient à signaler, dans toutes les occasions

leur veneration envers le S. Siege, 8c si com

me fils aisnez de l'Eglise ils ne donnoient des

exemples de leur devotion 8c reverence filia

le , à laquelle estans redevables de la qua

lité de Roys Tres-Chrestiens, ce n'est pas

sans sujet qu'ils font consister en cette vene

ration les rayons les plus purs de la gloire

qui les environne.

. . ' " K f L«
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Les honneurs qu'ils font rendre par tout

le Royaume aux Legats , qui sont comme

des Lieutenans qui representent lapersonne

des Souverains Pontises , sont des preuves

esclatantes de ce zele , 8c parmy ces hon

neurs , l'on peut dire que celuy que ces Mi-

nistres des Papes reçoivent du Parlement de

Paris, qui est la premiere Compagnie du

Royaume , est sans doute des plus considera

bles ; cette Cour n'a coustume à la verité

d'aller en Corps au devant desdits Legats,

Z, Cte-mais elle depute grand nombre d'Officiers,

criier de qui ont le premier President en teste , 8c l'on

OT«"wvoit dans les Registres que le Chancelier de

tentrée France s'est trouvé avec ces Deputez du Par-

dn Crá.lement à l'entrée du Cardinal d'Amboise,

f^m- Legat enFrancel'an ifoi. maiscetexem-

ple n'a point eu de suite , 8c l'an i f i 8 . lors

J^J^qu'il fut deliberé d'aller au devant du Car-

f„u ' dinal de S. Marie in Porticu , Legat en Fran-

t'efl tous- ce , la Cour envoya deux Conseillers au

j'«n at- Chancelier qui estóit alors ,. pourluy faire

wutt cette remonstrance , mais ii[leur fit respon-

mutre qu ll e^ent indisposé , 8c qu'il avoit d'au-

t'ted des tres affaires qui l'empcschoient de se trou-

^"liesdesver à cette entrée. Cequiesttres-dignede

lac?"} remarque, c'est que nos Roys , pourdon-

(mtjb. ner une entieresatisfaction aux derniers Le-

p<ob*túm gats , 8c leur oster le mal de cœur , que leur

^» cmciL donnoit le zele du Parlement , lequel avoit

^'^'/constamment arresté lors de l'enregistre-

«« </ï//jment des Bulksde leur Legation , demet-

'iultes. % . jjg
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tre au pied cette clause sans approbation du •

Concile de Trente , par des Jussions tres-

expreffes 8c reiterees, ont empesché l'efiíèt

de cette deliberation , ayans íait entendre

à ladite Cour, que leur volonté estoit que

cette clause ne fut mise que sur le Registre

íècret, c'est ainsi qu'en l'an ifÇ6. Henry

IV. en usa en faveur de Cardinal de Flo

rence, Legat en ce Royaume, lequel fit

dire au premier President , par deux Eves-

ques de là suite , que si la Cour lors delai

prononciation de l'arrest d'enregistremen

de ses Bulles , jugeoit necessaire de pronon

cer au public sans approbation du Concile

de Trente , il la prioit de luy faire rendre

lès lettres 8c facultez , dont il ne vouloit

user, se contentant de demeurer auprés du

Roy, comme Legat de Nostre Saint Pere,

qui ne pouroit approuver qu'il eust ufé

de ses facultez avec cette clause ainli

publiée.

En Tannée i606. le grand Roy si bien

nommé donna la mesme satisfaction au

Cardinal -de Joyeuse, comme fitpareille-

ment Louis XIII. de glorieuse memoi

re au Cardinal Barberin Legat en France

en i6ì.fì

Et parce que ce dernier Concile est un

fameux sujet de querelle fpour le dire ainsi

entre les Docteurs de delà' les Monts , 8c

les Docteurs François , dont les premiers

escrivent pour,. 8c les autres contre , j'ay

'.. . K 6 trouvé
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LtVran- trouvé à propos, de proposer icy les griefi

cefdti dela France, contre certains points de diíti-

anpïJ»' Pline estaWie par ledit.Concile , ne croyant

thtntdi pas pouvoir donner plus dejour à la matiere

recevoir que je traitte de l'autorité des Legats à Late-

UCmcilt , qu,en menant le Lecteur sur les lieux,

t rtn i. . |uy faifant toucher au doigt les bornes

que la France pretend y avoir esté trans

gressées à son prejudice, d'où il sera aife de

juger que íì elle ne reçoit point cette difci

pline de la main du Concile , à plus forte

raison ne la recevra elle point de la main des

Souverains Pontifes, fc encore moins de

celle de leurs Legats „ qu'elle ne souífrira,

point user de pareille authorité dans ses Pro

vinces.

Je vay donc marquer par ordre les en-

droijs de ce Concile , lesquels derogent , soit

aux droits 8c preeminences du Roy , juris-

diction des Magistrats, franchises 8cliber-

tez de l'Eglise Gallicane, ou aux bonnes 8s

louables coustumes de ce Royaume.

CHAPITRE X.

'Entreprifes fur lajttrisdiftion Layque

contenues au Concile de Trente>

Onze en-

f- »- Entreprise defunfdiSion.

éiàim TT^V Ans la Session 3. Le Concile mulcte

LTcTn" J # Par amencies pecuniaires, leslmpri-

tìuj. meurs des Livret defendus.
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En France cela n'appartient qu'ax Juge»

Royaux.

2. Entreprife de Jurisdiftion.

Le Concile enjoint aux Evesques de con

traindre par privation de fruits des Benefi

ces. Session Chap. 1. de la Reformation,

8c en la Session 4. Ch. 1 1. en France cela

n'appartient qu'aux Juges Royaux, à cau

se que le Roy estant Souverain de tout le

fond du Royaume, les fruits qui ensont

un acceísoire 8c dependance, sont de la

mesme jurisdiction que le fond, selon la

regle du Droit, /íccejfriurnfequiturnaturam

fuiprincipalis,

3. Entreprife de JurisdiElion.

En la Session » 1 . Chap. 4. 8c 8. il est doni

né pouvoir aux Evesques en qualité deju

ges deleguez du S. Siege , de contrain

dre les personnes Laïques de contribuer à

Pentretenement des Eccclesiastiques , gc re

paration del'Eglise.

En France les Prelats , ny autres Eccle

siastiques n'ont aucune jurisdiction sur les

Laïques qu'en matiere de Sacremens.

4. Entreprife de JurisdiB'un.

Session 22. Chap, 10, il est permis aux

Evesques de mulcter les Notaires Impe

riaux 8c Royaux, 8c leur interdire l'exerci-

ce & fonction és affaires Ecclesiastiques,

K. j avee
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Avec defense d'appeller de telles Ordo-

nances.

5. Entreprise de Jurifdittion.

Session i 3 . Chap. 6; la. constitution du

Pape Boniface VIII. est confirmée , par la

quelle les Clercs tonsurez mariez , pourveu

qu'ils ne soient Bigames , sont exemptes de

lajuridiction Laïque.

Ce qui n'est pas receu en France , si ce

n'est (comme pour les autres personnesj en

matiere de Sacremens.

6. Entreprise de JurisdiElion.

Session 14. Chap. i. de la reformation

du Mariage , il est donné pouvoir aux Eves-

ques de punir ceux qui contractent des ma

riages clandestins, 8c les assistans.

En France les Evesques ne peuvent con-'

noistre que de la validité ou invalidité du

mariage , mais la punition en appartient

aux Juges Seculiers.

7. Entreprise de JunfdiBion.

En la m-esme Session Chap. 8. il est'don-

né pouvoir aux Evesques de bannir les Gon<-

cubinaires, 8c mesme de les punir d'autres

peines plus severes. En France cela n'appar

tient aussi qu'aux Juges Seculiers.

8 . Entreprise de JurifdiBion.

En la mesme Session Chap. i3.ilestper-

. .. mis
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mis aux Evesques d'unir les Benefices, ou

de prendre les íruits des uns pour en avanta

ger les autres, selon qu'ils jugeront neces

saire pour l'entretenement des Beneficiers.

Des fruitscomme il a esté déjà dit , estant

un accessoire du fond , la distraction en doit

estre faite de l'authorité desJuges Royaux,

ou au moins pour conserver aux Prelats ce

droit d'union lequel est Ecclesiastique , les-

dites unions doivent estre homologuées

dans les Parlemens.

9. Entreprise de Jurisdiílion.

Session 1f. Chap. 3. où il est traittédes

Reguliers 8c Religieuses , il est permis aux

Monasteres des Religieux Mendians, excep

té aux Capucins, Cordeliers, 8c Religieu

ses de posseder des biens immeubles, encor

qu'il leur soit desendu par leur Regle , cela

deroge à la pratique de France , si le Roy

qui est le Seigneur de tout le fond ne

le permet.

i0. Entreprise dejurisdiBion.

En la mesme Session 8c Chapitre il ' est

permis aux Juges Ecclesiastiques de faire

executer leurs sentences sor les Laïques, par

saisie des fruits de leurs biens , 8c mesme par

emprisonnement de leurs personnes. Eh

France le Roy estant Seigneur du fond ; 8c

des personnes , telles executions ne se peu

vent faire que de. l'authorité du JugeLaï

/111P
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que, c'est pourquoy estans ordonnées par

le Juge d'Eglise , on doit implorer , comme

on dit en pratique , le bras seculier, c'està

dire l'authorité du Juge seculier.

1 1 . Entreprise de Jurisdicïion.

Session 2f. Chap. o. la connoissance des

droits du Patronat, sans distinction des Ec

clesiastiques, ou Lays, est attribuée à l'E-

vesque.

En France le Juge Ecclesiastique ne con-

noît point de Patronats Laïques.

Dérogation au Concordat.

Session 6. Chap. 1 . l'authorité de depo

ser les Evesques, par faute de residence est

donnée au Pape.

Ce qui ^e peut avoir lieu en France, com

me] derogeant au Concordat fait entre le Pa

pe Leon X. 8c le Roy François I.

tl. Dérogation.

Session 24. Chap. f, de la Reformations

il est dit que les causes criminelles des Eves

ques qui meritent deposition, ou privation

de dignité , 8c mesme en cas d'Heresiene

pourront estre traittées que par devant le

Pape mesme , ou par devant les Commissai

res ordonnez par le S. Siege.

Les Evesques de France, ne sont point

obligez de passer de France en Italie , pour

respondre de leurs crimes , mais cela se doit

faire
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faire par devant les Commissaires donnez

par le Pape dans le mesme Royaume, joint

qu'és crimes de leze Majesté les Juges

Royaux prennent connoissance de toutes

sortes d'Ecclesiastiques , nonobstant Privi

leges queleonques.

3. Derogation.

En la mesme Session Chap. o. les Induits

sont revoquez.

Cela deroge au Privilege accordé aux Of

ficiers du Parlement de Paris , 8c Maistres

des Requestes de l'Hostel de S. M.

Derogation aux Droits de l'Eglise

Gallicane.

En la mesme Session Chap. 1o.il est dit

par les S. S. Canons , certaines causes doi

vent estre traittées ordinairement devant le

Pape , d'autres evoquées au S. Siege.

Ce qui deroge au Decret de caujtt en la

Pragmatique Sanction, 8c aux libertez de

l'Eglise Gallicane.

Derogations ^tux Appellations com

me d^abus.

Vrentiere Derogation.

SEssion 7. Chap. i8. il est desendu d*ap-

peller des Ordonnances des Evesques

faites és visites des Eglises 8cMonasteres.
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\Appiti- Ce seroit abolir les Appellations eomms

'""'J™?' d'abus receus en France en trois cas.-

"reum'èn ^e Prerruel* , quand il est contrevenu aux

5. un. Saints Decrets , 8c aux Conciles receus dans

l'Egíise.

Le second , quand il' est derogé aux Loix

8c Ordonancesdu Royaume.

Le troisiesme , quand il est fait prejudice

á l'authorité des Juges Royaux par entri-

prise dejurisdiction.

2. Derogation aufdites appellations.

Session 2i. Chap. 6. toute Appellation

des Ordonnances des Evesques est interdite.

Cela doit estre restraint , comme il a esté

dit, quand il y a abus, il.y a lieu d'Appel.

Dérogations aux droiti du Roy & de

la Couronne.

Session 2'f. Chap. 19. LesRoys, Prin

ces, 8cc. sont privés du droit 8c Seigneurie

de la Ville , Chasteau , ou autre lieu , au

quel un Duel aura esté fait de leur per

mission.

Les Princes Seculiers , particulierement

le Roy de France , ne peut estre mulcté en

aucune partie, ny portion de son Royaume,

de l'authorité de puissance queleonque,

ípirituelle ny temporelle , n'en ayant aucu

ne superieure es choses temporelíes.

Eert-
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Derogations aux libertes, de l'Eglifi

Gallicane, er aux droits Royaux.

Session %j. Chap. 10. Le mesme Con

cile ordonne , que tous les Saints Canons,

Conciles Generaux , 8c Constitutions Apo

stoliques, c'estàdire, faitespar les Souve

rains Pontises en fareur des personnes Ec

clesiastiques , renouvellëcs 8c conlirmées,

sèront observées.

Cela estant dit sans limitation , n'est pas

receu en France, où telles Constitutions,

Canons , Decrets , ny Conciles ne sont point

receus en ce qu'ils derogent à l'authorité

Royale, aux droits du Royaume , 8c libertez

de l'Eglise Gallicane.

Declaration contraire à la dotlrinr

de la France.

En la mesme Session Chap. 1 i . Le mes

me Concile declare , que tout ce qui est or

donné en iceluy, en quelque terme que

ce soit , touchant la reformation desjriceurs

& discipline Ecclesiastique, soit entendu

sâns deroger à l'authorité du S. Siege.

Par ces termes l'authorité du Concile en

quelque sens semble estre soumise à celle du

Pape, ce qui n-'est pas approuvé en France.

Dm
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'Derogations aux Usages er Coustn-

mcs de France, & Ordonnances

Royaux.

Premiere Derogation.

SEssion7.Chap. i 5-.8cSess. xf. Ch. 18.

La direction & administration des Ho-

spitaux est solidairement deíérée aux

Evesques.

En France lesJuges Royaux en íont con

jointement administrateurs avec les Eccle

siastiques, 8c seuls en ceux qui sont de fon

dation Royale.

i. Derogation.

Session 12. Chap. 8. La direction des

Hospitaux, Colleges, Escoles ,8c Confre

ries est deferée aux Evesques.

Ce qui deroge aux Ordonnances de nos

Roys , qui l'attribuent aussi à leursjuges.

3. Derogation.

Session 15-. Chip. 3 . II est defendu aux

Eveíques d'avoir eígard aux Ordonances ou

Mandemens des juges , ou Magistrats secu

liers en matiere d'excommunication , ou

Censures Ecclesiastiques, qui se font pour

découvrir les larcins, 8c autres choses sem-

blabels, 8c remet le tout à la conscience, 8c

à l'authorité des Evesques.

Cela est contraire à l'usige de France , où

les
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les Cours Souveraines le trouvant juste , or

donnent auxEvesques,8c àleursOfficiauxde

les octroyer,lors qu'ils les refusenr,8c au con

traire s'il y a appel comme d'abus de leur

excommunication , les mesmes Cours Sou

veraines en prennent connoissance , 8cleur

enjoignent quand bon leur semble, par sai

sie des fruits de leurs Beneíices, ou de leur

temporel, de lever l'excommunication, ou

d'absoudre l'excommunié à tout le moins

adCautelam.

Ce qui n'empeche pas que la doctrine de

la Foy enseignée par ce Saint Concile ne soit

tres-pure , en laquelle il n'y a rien à rejetter,

8c ces ordonnances mesmes ausquelles la

France fait consister ses griefs, ne laissent pas

de partir d'un grand zele de ce sacré Synode,

à l'avantage duquel on peut dire qu'il a de

cidé plus de questions en matiere de Foy,

que tous ceux qui l'ont precedé, 8c qu'il

ne cede à pas un. Que si quelqu'un s'eston-

ne de ce que j'use de comparaison, qu'il

considere, que Tordre de la grace n'a point

changé , non plus que Tordre de la nature,

qu'il n'y a qu'une seule Eglise gouvernée

par un seul esprit, que celle d'aujourd'huy

est esclairée des lumieres du mesmeS. Esprit

que la Primitive, comme la terre Test encore

à present des rayons du mesme Soleil , qui

parut à la naissance du monde.

FIN.

NARJ
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NARRATION

PAR ORDRE HISTORIQUE

DES RECEPTIONS

DES LEGATS.

Et des verifications de leursfacultés

ordonnées par le Parlement de Ta

ris, Jius Lotiis XII. Françoispre

mier, Henry II. François II. &

Charles IX. relativement auxRe-

gijlres de la Cour.

CHAPITRE PREMIER. ,

Z>« Cardinal d'Amboift, Legat fout

Louis XII.

LE Registre de l'an 1 fo2. preíup

pose la reception du Cardinal

d'Amboise en qualité de Legat à

Latert, ne faisant mention que

des Bulles de la prorogation de sa Legation

pendant quatre mois à commencer du pre

mier Novembre , 8c des Patentes du Roy

Loiiis XIL.contenans sa volonté pour la re

ception de ladite prorogation accordée par

le
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le Pape Alexandre VI. sur'lelquelles il fut

ordonné par les Chambres assemblées qu'el

les seroient enregistrées pour en user par

ledit Cardinal Legat és choses qui ncibnt

contraires , derogeantes ny prejudiciables

aux droits 8c prerogatives des Roys 8c du

Royaume, ny contre les saints Decrets,

Conciles , 8c libertez de l'Eglise Gallicane,

8c que de tout ce que dessus , il en baillerait

lettres au Roy ainsi que les autres Legats

ont fait , 8c qu'ils ont accoustumé de faire ;

avec cela il fut retenu In mente Curi& , que

la reigle de verifimili Notifia , serait gardée

íc observée és provisions qui emaneroient

du Legat , comme en celles du Pape egale

ment pendant sa Legation : ce qui se passa

en Parlement le 26. Janvier \ fo2. folio 66.

du Premier Registre , peu dejours aprésá

sçavoir le 6. Fevrier. 1fo2. Une occasion

considerable se presenta pour executer l'Ar-

rest d'enregistrement desdites Bulles 8c Pa

tentes , car le Convent des Carmes de Paris,

estant tombé en une division scandaleuse,

le Cardinal Legat commit Mr. Gaillard

Ruzé Conseiller Clerc de la Cour, Phi

lippes Bourgoin Prieur de Saint Martin

des Champs , Jean Roulin Prieur de Long-

Pont , 8c Louys de l'Here de l'Ordre des

Carmes, pour reformer ledit Convent, de

forte que comme le tumulte estoit grand,

on requit ayde 8c confort à la Cour , au fait

de la leformation , afin que tout scandale

Scvio-
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& violence cessast, Sì que les biens dudft

Convent ne fussent divertis ny transportez

ailleurs; la Cour trouva larequisitionjuste,

8c ordonna que Jean Pagevin Huissier , se

transportât audit Convent pour mettre en

íèureté tous les biens d'iceluy, soit Reli

quaires , jojaux , ornemens , livres , 8c

tapisseries, ou autres appropriés à la Com

munauté, avec deíenses d'en divertir au-

, «uns ny d'user de violences envers lesdits

Reformateurs sur grandespeines fol. fj. 8.

du premier Registre.

L'autorité du Parlement fut encores em

ployée en une occasion plus notable le i 3.

Juillet i5-01. où il s'agissoit de sçavoir si les

Statuts faits au Chapitre General de cet Or

dre tenu à Plaisance au Moisde Juin audit

an , seroient entretenus dans tous les Con

sents de la Province de France , attendant

l'arrivée du General dudit Ordre, 8c fi ce

pendant on mettroit hors du Convent de

Paris , un Religieux insolent gui traversoit

ladite reformation de toutes ses forces, ou

si on le Iaisseroit dans sa Cellule avec pou

voir aux Commis par le Legat de luy faire

son procés , car Geofroy le Reclud Docteur

en Theologie, commis par le General dudit

Ordre , ayant requis la Cour qu'il luy fut

permis de faire publier 8c entretenir Lesdits

statuts esdits Convents , 8c Frere Jean Lam

bert Religieux Bachelier en Theologie s'y

estant opposé, eux ouys, commeaussiles

Com
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Commis par ledit Cardinal Legat en Fran

ce , à reformer les Convents de Paris ensem

ble le Prieur du Convent desdits Carmes.

La Cour ordonna que lesdits Statuts se-

roient mis devers ellejusques à la venuë du-

dit General , pour iceluy venu en ordon

ner ainíi qu'il appartiendroit , 8eau surplus

que ledit Lambert demeurerait audit Con

vent de Paris , en y vivant religieusement

selon la reformation 8c pour y parfaire soa

estude , en outre qu'il se gouverneroit au

dit Convent comme il estoit tenu faire, 8c

s'il faisoit aucunes insolences , ou choses

contraires à ladite reformation , qu'il estoit

permis ausdits Commis 8c Prieur dudit

Convent des Carmes de proceder contre

luy ainsi qu'ils verroient estre à faire par

leurs Statuts , 8c qu'ils en informeroient la

Cour si besoin estoit pour ordonner telle

provision que de raison. Fol. 78. vol. du

premierRegistre.

Cette prorogation estant expirée, le Car

dinal d'Amboise qui vouloit estre un se

cond Pape en France , n'ayant peu estre le

premier à Rome fit renouveller son pou

voir ufque ad beneplacitumfummi Vontijkis,

ce qui estant extraordinaire , 8c ne pou

vant estre approuvé par le Parlement , quoy

que Loiiis XII. se porta à faire passer cette

clause, il arriva sur ce point une si grande

contestation entre le Roy 8c la Cour , que

peu t'en fallut qu'on ne vint aux extremitez .

L Car
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Car' la commission du Pape portant une

nouvelle prorogation de ladite Legation

jusques à tel temps qui avoit esté accordé au

Cardinal d'Amboise avoit clause , contenant

que ledit terme expiré , il estoit de nouveau

creé Legat à Latereufqueadbeneplacitum

fummi pontificis , ayant esté presentée au

Parlement 8c veiie conjoinctement avec les

Patentes du Roy pour la reception d'icelles,

ensemble le Playdoyer du Recteur 8c Uni

versité de Paris opposant à la verisication,

il fut ordonné aux Chambres assemblées,

quant à ladite Commission 8c Patentes,

qu'elles seroient enregistrées pour user par

ledit Cardinal de ladite prorogation de Le

gat, tant seulement és choses qui nesout

contraires, ny derogeantes , ny prejudicia

bles aux Decrets , droits du Roy, 8c libertez

de l'Eglise Gallicane , 8c en tant que touche

1a creation de Legat ad beneplacitum fummi

Pontificis.

Que les gens du Roy 8c ladite Université

seront plus amplement oiiis , 8c produiront-

ce 'que bon leur semblera , pour ce fait estre

ordonné ce que de raison , en suite de quoy

il fut retenu in mente Curi&, que la Cour en-

voyeroit vers le Roy pour luy remonstrer

/ plusieurs choses touchant la clause nj'juc ad

beneplacitum fummi Pontificit , 8c qu'à cet

effet bonnes informations seroient faites.

L'arrest est du 18. Mars i^03 fol. 89.

v. du premier Registre.

Mais
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Mais le troisiesme Avril ensuivant, le

Sieur Darissoles Mareschal des Logis du

Roy, vint avec Lettre de Creance íur luy,

laquelle exposant, il dit à la Cour, que le

Roy n'estoit content des difficultez faites à

la verification des facultez ufyue ad benepla-

citumfummi Fontificis , que cela estoit arri

vé sous couleur de quelques oppositions sans

fondement , 8c que le Roy desadvoiioit ses

Advocats 8c Procureurs generaux,entendant

que nonobstant toutes oppositions , lesdi-

^tes Patentes fussent verisiées sans y faire ny

. difficulté, ny dissimulation, 8c adjoustaá

cela , que depuis que le Roy estoit venu à la

Couronne , il n'avoit eu si grande affection

pour aucune autre matiere : ayant trouvé

Fort estrange que la Cour eust mis dehors en

delibrant sur cette matiere M. Charles de

Hautbois Maistre des Requestes , puisqu'il

estoitdu Corps de la Cour , 8c que quand il

n'eust esté tel, il y devoit assister comme*

envoyé par le Roy , 8c qu'il luy sembloit

qu'on luy vouloit tenir rigueur.

Sur quoy ayant estédeliberé par la Cour,

qu'on s'assembleroit le lendemain pour ad-

viser ce qu'on pourtoit faire , ledit Sieur

d'Arrissoles dit, qu'il n'estoit pas venu à

l'extremité de dire ce que le Roy luyavoit

ordonné , 8c qu'attendu la response avoit

occasion de se contenter , 8c n'y avoit occa

sion d'en plus dire. Fol. 91. y. 93. 8c 94.

du premier Registre.

L a Neant-
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Neantmoins le lendemain 4. Avril la

Cour ordonna les tres humbles remonstran-

ces , 8c deputa à cet eífet Messire Pierre Cou-

hardy premier President, Thibaud Baillet

second President, de Refuge 8c Antoine

de Paris Presidens aux Enquestes ,Jean Bou

chard 8c Guillaume de Besançon Conseil

lers , íc Jacques Olivier Advocat du Roy,

fol. 64. vol. ibidem.

Enfin le 20. Avril ensuivant 15-04. la

Cour ordonna que la reception faite parle

Roy d: ladite Legation ufque »d bintplaci-

tum fitmmi Ponttficis, tiendrait jusques au

bon plaisir du Roy pour en user es choses

qui ne sont contraires aux Droits 8c Prero

gatives du Roy 8c du Royaume, ny contre

les Saints Decrets, Conciles, Pragmati

ques Sanctions , Libertez de l'Eglilc Gal

licane, 8c Ordonnances Royaux, & que

de cë faire, il bailleroit Lettres aux Roy

avant que de pouvoir user de ladite Lega

tion , 5c qu'elles seroient apportées devers

la Cour pour estre enregistrées, fol. 97. du

premier Registre.

CHAPITRE II.

Du Cardinal de Bary , Légat fous

François premier.

IE ne vois pas la fortune de la reception

de la personne du Cardinal Bary qui

peut avoir esté faite par le Parlement,

non plus que de celle du Cardinal d'Amboi
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se ; mais bien' en ce qui est des facilitez de

.là Legation , il paroist par le Registre du X,

Volume., que le Jeudy i3. Novembre

r5-11. M. Denis Poilot Maitre des Requê

tes , vint à la Cour avec Patentes du Roy,

par lesquelles il vouloit quel'Archevesque

de Bary envoyé Legat en France , jouit de

sa Legation pendant 3. mois, sur quoy

aprés avoir esté ordonné qu'elles seroient

communiquées aux gens du Roy , 8c ensui

te trois Presidens des Enquestes, 8c un Con

seiller ayant esté commis pour visiter les

Bulles , 8c en faire rapport à la Cour , il fut

dit le i 8- Novembre ensuivant toutes les

Chambres assemblées que les Bulles 8c Pa

tentes seroient enregistrées pour en user

par luy , comme le Cardinal d'Amboise

avoitfait, 8c qu'il scroit tenu de laisser ses

Registres en ce Royaume. Fol. 30. du

%. vol.

Ce terme de trois mois estant expiré la

Legation dudit Archeveíque fut prorogée

pour autres trois mois , 8c François premier

en accorda ses Patentes aux mesmesiondi-

tions portées par ses premieres Lettres, de

sorte que le Mecredy i i . Mars i 5- 1 3 . il fut

ordonné , toutes les Chambres assemblées

qu'il en jouirait par le temps d'autres trois

mois à compter du jour de {'expiration des

trois premiers mois , sous les modifications

contenuês au Registre du i8. Novembre

dernier, à la charge par ledit Légatde faire

L 3 bon
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bon 8c authentique Registre áe la vraye da

te du jour 8c concession de toutes les Colla

tions, Graces, 8c Induits qu'il fera durant

ladite Legation, incontinent icelles em

ployées sans les pouvoir employer à autres

dates faites auparavant par son Dataire 8c

que ledit Registre seroit communiqué à

tous ceux qui le voudroient voir.

A condition aussi que leditLegat ne pour-

roit en un mesinejour ,pro toiemgenere vu-

cutionu , conferer un mesme Benefice à di

verses personnes. Fol. 38. vol. eodem.

Outre ladite prorogation , il y en eut en

core une autre pareille pour autres trois

mois apparaissant par le Registre du Jeudy

d8. May ij-2 3. que la Cour verifia, toutes

les Chambres assemblées , pareilles Bulles 8c

Patentes pour un pareil temps sous les mê

mes conditions , 8c à la charge que ledit Le

gat ne pourroit coníerer par prevention les

Benefices vacans par mort du consente

ment des Recteurs 8c Université de Paris.

Fol. 39. vol. eodem.

Avac cela ce qui est passé de plus conside

rable dans le Parlement deParisausujetde

la Legation dudit Archevesque de Bary , est

qu'il a laissé un exemple pour montrer'

qu'un Legat à Latere peut estre interrogé

d'authorite de la Cour, comme une per

sonne privée quand la Justice recherche la

verité de quelque sait douteux 8c impor

tant , car le Vendredy dernier Juillet 1/23.
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.a Cour commit M. Robert Verjus Presi

dent, 8c André VerjusConseilleren icelle,

pour ouyr 8c interroger ledit Legat sur cer

tain point , dont la Cour les raargea par me

moire. Fol f 1 . vol. toiem.

CHAPITRE IIL

Dh Cardinal Silviati , Légat fous

François premier.

LA reception que le Parlement fait á un

Legat commence icy son exemple,

car il paroit par le Registre du Mardy

dernier Octobre 1 j26. que le Prevost de

Paris , Lieutenant du Roy en cette Ville,

estant venu à la Chambre des Vacations , dit

que le Roy l'avoit envoyé pour ce que le

Pape ayant envoyé le Cardinal Salviati Le

gat en France, tant pour le fait de la Paix,

que pouradviser des moyens de resister aux

entreprises du Turc , qui estoit alors cn Au-

striche , 8c devant ce jourd'huy ledit Cardi

nal Legat arriver en cette Ville , le Roy

vouloit qu'on luyfit entrée telle qu'on

avoit accoustuméde faire aux Legats, voire

mesine en plus grand honneur s'il estoit

possible. C'est pourquoy il suppliort la

Chambre d'aviser si elle iroit au devant du-

dit Cardinal, ou si elle y envoyeroit.

Sur quoy aprés que les Registres furent

yeus 8c visités , 8c qu'il fut trouvé que la

L 4 Cour
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Cour ne va point aux entrées des Legats en

forme de Cour , mais qu'elle envoye íeule

ment quelques Deputés, ladite Chambre

ordonnaque deux Prefidens, vingt Conseil

lers, 8c quatre Huissiers devant eux íeule

ment, iroicnt au devant dudit Cardinal en

Robes noires. Fol. % 1 f. v -z-

CHAPITRE IV.

Du Cardinal au Prat Légat fous

François premier.

LE Cardinal du Prat Archeveíque de

Sens , 8c Chancelier de France , aíse

ctant de paroistte en France avec plus

de credit Sc d'honneur que le Cardinal

d'Amboise , ne se contenta pas d'estre Le

gat comme luy, mais il obtint du Pape fà

commission avec clause speciale, portant

faculté d'en jouir non pas u/que ad éenepla-

citumfummi Pontificis, ny ufquâ ad benepla-

citum Regis , mais ufque ad boneplucitum

fitum , ce que le Parlement ne pût approu

ver : en efset le 4. Janvier i5-ao. la Cour,

toutes les Chambres assemblées, aprés avoir

veu la Bulle du Pape donnée à Bologne aux

Kalendes de Decembre dernier , par laquel

le il reçoit ledit Cardinal du Prat Legat à

Latere ufque ad beneplacitumfitum , ensem

ble les Patentesdu Roy , touchant la recep

tion de ladite Legation, donnée àDonne

Ma
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Marie le 19. Decembre audit an, comme

aussi les Lettres dudit Cardinal , par les

quelles il promettoit au Roy de n'user de

ladite Legation , si ce n'est tant qu'il luy

plairoit , avec les conclusions du Procureur

General, ordonna que ladite Bulle, en

semble lesdites Lettres Patentes seroient en

registrées pour en user par ledit Cardinal

ufque ad beneplacitum de N.S. Pere 8c du

Roy , selon les restrictions , injonctions 8c

modifications contenues és Registres de la

dite Cour de la Legation , 8c à la charge que

ledit Cardinal baillerait autres Lettres au

Roy , promettant d'user de ladite Lega

tion, selon lesdites modiíications, limita

tions 8c restrictions contenues esdits Regi

stres , 8c non autrement , 8c qu'elles seroient

apportées devers la Cour pour estre enregi

strées. Fol. 123. vol. 3.

En suite de laquelle verification , le Roy

ayant escrit au Parlement, qu'il vouloit

qu'on allast au devant dudit CardinalLegat

8c Chancelier de France à sen entrée qui se-

roit Mardy, 8c qu'on le receut ainsi qu'on .

avoit fait auparavant en semblable cas. La

Cour ordonnaJes Chambres assemblées.que

juíques à quarante Conseillers de la Cour

vestus de leurs Robes 8c Chaperons accou

tumez , qui seroient esleus par les Cham

bres, iroient au devant dudit Legat, par

Arrest du 17. Decemb. IJ30. Fol. iyô.

vol. 3.

L s CHA:
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CHAPITRE V.

Dh Cardinal de Florence , Légatfins

Françoispremier.

LE Cardinal de Florence nc receut pas

plus d'honneur de la Cour que ledit

Cardinal du Prat : car Lun ìy 29. De

cembre if 39. la Cour commit 8c deputa

quarante Conseillers , en consequence des

lettres du Roy pour assister à son entrée.

Fol. 2. vol. 4.

Et proceda plus exactement à la verifica

tion de ses facultez qu'elle n'avoit fait aupa

ravant. Car le Vendredy 20. Fevrier 1 f 39.

aprés avoir veu les Bulles Apostoliques de sa

Legation, toutes les Chambres assemblées

la Cour ordonna qu'outre la limitation con

tenue és Lettres Patentes du Roy, on devoit

adjouster les modifications auparavant de

clarées, 8c tant sous les modifications con

tenues és Lettres Parentes du Roy , que sous

celles faites par advis de la Cour, faire la pu

blication desdites lettres en la forme 8c ma

niere qui s'ensuit.

2. Que ledit Legat ne pourra user des fa^

cultez de disposer, à luy octroyées par le Pa

pe , au prejudice des louables coustumes8c

statuts des Eglises Cathedrales 8c Collegia

les de ce Royaume, concernantl'entrete-

ncment , continuation & augmentation du

service
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service divin : si sur ce y a Approbation, Pri

vilege , ou Coníirmation Apostolique,

octroyée pour la cause susdite ausditesEgli

ses à la requeste du Roy , Patron d'icelles,

bien que les Privileges 8c Concessions

soient subsequentes les fondations desdites

Eglises.

2. Ne pourra ledit Legat user de la fa

culté à luy octroyée, de conferer plusieurs

Benefices fub codeni ttcío , quant à deux

Chanoineries 8c Prebendes ou Dignitez en

mesmes Eglises Cathedrales ou Collegiales,

foitàvie, soit à certain temps, pour eviter

la diminution notable du service divin en

iceluy , 8c la derogation de l'Ordrc Ecclesia

stique.

3. Ne pourra user de la faculté à luy

octroyée , de proroger le temps donné aux

Executeul» testamentaires pour accomplie

l'execution des Testamens, d'autant que

fous ombre de ce, on pourroit diíferer de ía

tisfaire à la volonté d'un defunt, 8c cette pro

rogation scroit au prejudice de l'Heritier,

car en Pays coustumiers les Heritiers sont

faisis des meubles dedans l'an , 8caprésl'aa

ils retournent aux Heritiers.

4. Ne pourra convertir les Legs pitoya

bles en autres usages contre la volonté da

defunt.

f. Ne pourra en ses collatiuns deroger à

la regle de verijìmili notiíia.

6' Ne pouira faire aucune composition

L 6 avec
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avec «eux qui avoient esté vrays Intrus és

benefices sur les fruits par eux malperceus,

ny leur remettre en tout ou partie , car ils

doivent estre convertis à l'utilitç des Eglises.

7. Qu'es collations 8c provisions des Be

nefices qui sont resignées entrefes mains , il

ne pourrra ordonner que sur les resigna

tions , foy entiere soit adjoustée au contenu

desdites Bulles , sans faire exhibition des

procurations par vertu desquelles ladite re

signation aura esté faite , ou autre preuve

veritable de ladite procurations, 8c quand au

prejudice du pretendu resignant s'il en fait

denegation ou contradiction.

8. Ne pourra és provisions des Benefices

qui ièront par luy faites mettre la clause an-

teferri, ou autres semblables au prejudice

de ceux ausquels seroit acquis droit au pre

cedent , 8c lors de la provision dudit Legat

pour obtenir le Benefice en elperance cer

taine comme aprés la requisition par eux

faite par vertu du Mandatou grâce Aposto

lique au Collateur ordinaire de leur confe

rer jà vacant , 8c par ce moyen leur seroit

acquis vray droit pour obtenir ledit Benefice

en esperance certaine.

9. Et qu'ilnepourrauserdelapuislànce

de conferer les Benefices estant en ce Ro

yaume , si ce n'est pendant qu'il sera és ter

res sousl'obeissancedu Roy. Fol. 1 3. Sc 14.

voL'4.

CHA.
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CHAPITRE. VI

Du Cardinal Sadolet , Legat fons

François premier.

IL ne paroit point dans le Registre aucu

ne forme observée pour la reception de

sa personne , mais quand à celle de ses

fàcultez , il se void que le Vendredy pre

mier Decembre if^2 la Cour sur les Bul

les dudit Legat ordonna qu'elles seroient

leués, publiees 8c enregistrées fous les mo

difications des Patentes decernées sur scel

les , contenues au Registre sur ce fait.

Et le Lundy 4. Decembre audit an , tou

tes les Chambres assemblées, il fut ordon

né la mesme chose , 8c en outre sous les

modifications contenues és Patentes du

Roy , sur les Bulles de la Legation du Car

dinal Farnese.

Et de plus sous les modifications qui en

suivent, à sçavoir:

Que ledit Legat ne pourra connoistre des

causes Eccleíiastiques en premiere instance,

ay user d'evocation au prejudice du Chapi

tre decmfis, inseré au Concordat , nyuser

de sequestration reelle en matiere beneficia-

le, ou autre Ecclesiastique.

Qu_'il ne reconnoistra des crimes qui

soient purs Ecclesiastiques, combien qu'ils

soient mûtes * comme des purs Lays , mais

L 7 seule
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seulement contre gens d'Eglise en user sui

vant les SanctionsCanoniques.

Qu'il ne pourra user des restitutions en

entier , ou rescision des Contracts faits entre

Lays en matiere reelle, bien que les contra-

ctans fussent Ecclesiastiques.

Ni pareillement sur les Contracts passés

entre toutes personnes contenants simples

obligations personnelles si lesdits Contracts

sont receus par Notaires 8c Tabellions 8c

sous seel Royal ou autre seculier , mais seu

lement user de la faculté de restituer en en

tier , ou rescinder les Contracts faits entre

gens Lays 8c Clercs contenans simples obli

gations personnelles , 8c quiseroieut passées

seulement de parole devant tesmoins, ou

receus par Notaires Ecclesiastiques seule

ment , 8c desquels Contracts la connoissan-

ce en devroit appartenir aux Juges d'Eglise

ou autrement.

Ne pourra restituer ou rehabiliter les

Lays en l'infamie par eux encourue , mais

seulement les Clercs quant aux Ordres , Of

fices, 8c Actes Ecclesiastiques , ny user d'au

cune composition des fruits mal perceus des

Benefices de ce Royaume.

Ne pourra user pour le regard des usurai

res des façultez à luy octroyées quand aux

Lays, ni remettre la restitution des usiires

pour le regard des Lays ou Clercs , si les

períònnes ausquelles la restitution se doit

taire, font ou peuvent estrç facilement

certaU
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certaines, 8c où elles sont certaines ne pour

ra user en tant que touche les Clercs, 8c aussi

quant aux Lays dumtaxat quantum uttinet

adforum confcientU.

Ne pourra user de la faculté de créer pen

sions si ce n'est conformement aux Saint*

Canons.

Ne permettra qu'aucun resignant puisse

retenir tous les fruits au lieu d'une pension.

Ne baillera permission à celuy qui aura

pension creée sur un Benefice de ce Royau

me, de le tranfportes à un autre.

Ne pourra deroger aux Regles de Chaa-

celerie de verifimili notiíia , & depublicom-

dis refignatUn but inpartibus.

Et à son partement de ce Royaume laisse-

- ra és mains de quelque sidelle 8c notable

personnage les Registres des expeditions fai

tes durant ladite Legation , pour expedier

les Bulles à qui il appartiendra.. .. . Fol. 6%. &

63.T0l. 4.

CHAPITRE VII.

Dh Cardinaldefaint Georges , Légat

fous Henry II.

LE Registre de la Cour ne fait aucune

mention de la maniere avec laquelle le

Cardinal de S. Georges au voile d'or

peut avoir esté receu , mais il fait un ample

recit des formes §ï des conditions sous.

lesquel
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lesquelles ses Bulles Apostoliques ont esté

verisiées, carleJeudy 13, Juin i^47. aprés

avoir veu , toutes les Chambres assemblées,

les facultez à luy octroyées par le Pape , 8c

les Patentes de Henry II. ensemble les Re

gistres de la Cour.8c les conclusions des Gens

du Roy , il fut conclu 8c arresté qu'ellesse-

roient en registrées sous les modisications 8c

restrictions contenues esdites Patentes, 8c

sur celles des Legations des Cardinaux Far-

nese 8c Sadolet , 8c sous celles qui ensuivent,

à sçavoir :

Quil ne pourra exercerjuridictions sur

les Sujets du Roy 8c demeurans en ce

Royaume , soit par citation , delegation,

evocation ou autrement , encore que ce fut

du consentement des Parties , ou entre ceux

qui sont exempts des j urisdictions Ecclesia

stiques , 8c immédiatement quant à ce sujets

au S. Siege Apostolique, ou dont les cau

ses y seront legitimement devolues , quant

ausquels neantmoins il pourra donnerJuges

delegués és Parties de ce Royaume , des

quels les appellations ne seroient traittées

jusques à la finale decision d'icelles, selon

lateneur des Concordats.

Auffi ne pourra user de la faculté delegi-

timer les bastards , 8cles illegitimes, smon

pour estre promeus aux Ordres sacrés, Be

nefices 8cEstatsdel'Eglise, 8c non pour les

rendre capables de succeder , ou de leur estre

siiccedé.

il
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II ne derogera aux Fondations seculieres,

2c Privileges obtenus en faisant lesditesfon

dations par lesdits Seculiers ou Ecclesiasti

ques qui les auroient fait sur leur Patrimoi

ne 8c biens seculiers, ny aussi aux Coustu-

mes, Statuts 8c autres Constitutions seau

lieres.

Aussi ne fera aucunes unions ou annexes

à la vie des Beneficiers ou à temps , mais

baillera seulement les rescripts selon la for

me du Concile de Constance.

Ne seront les Graduez par luypourveus,

dispensés des cours de leurs estudes, pour

estre capables des Nominations 8c autres

Droits contenus esdits Concordats.

Ne pourra créer aucunes pensions sur les

Benefices de ce Royaume , quoy que ce fut

du consentement des Beneficiers , sinon au

profit des resignans , quand ils resigneront

a cette charge , ou quand ce sera pour la

pacification desBeneficeslitigieux.

Ne pourra permettre d'aliener lesbiens

immeubles des Eglises pour quelque cause,

& par quelque forme de Contract que ce

soit , quoy que lesdits Benefices 8c Eglises

fussent sujets immediatement au Saint Sie

ge , mais pourra seulement bailler reseript

aux Sujets du Roy pour connoistre 8c juger

de la qualité 8c necessité desdites alienations,

8c de cela connu selon la forme du Droit in

terposer confirmation du Decret.

Ne pourra faire aucunes provisions en

quel
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quelque maniere que ce soit des Abbayes 8c

Monasteres de quelque grande ou peïite va

leur qu'ils puissent estre , sinon à la nomina-

tiondu Roy suivant les Concordats.

Ne pourra conferer les Benefices au pre

judice des Nominations concedées aux Con

seillers de la Cour par le Pape à la nomina

tion du Roy.

Ne pourra exercer Jurisdiction íur les

Sujets Lays du Roy és choses où la connois-

fànce en appartient au Roy ou à les Juges,

ny femblablement les absoudre desdits cas,

sinon quant â la conscience 8c Jurisdiction

penitentielle.

Ne pourra permettre aux gens d'Eglise,

meímes aux R guliers 8c Religieux Profez

de tester des fruits 8c biens de leurs Benefi

ces contre les Constitutions des Païs 8c Pro

vinces de ce Royaume redigées par eícrit,

homologuées 8c enregistrées en la Cour.

Ne pourra par ses provisions deroger aux

fondations Laicales 8c droits dependants des

Patrons Lays de ce Royaume.

Ne pourra conferer plusieurs Benefices

fub eodem tecto , quant à deux Chanoineries,

Prebendes ou Dignitez en une mesme Egli

se Collegiale ou Cathedrale , soit à vie , ou à

temps pour eviter la diminution du service

divin. Fol. 230. 23 I. 2 3 1. vol. 4.

CHA-
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CHAPITRE VIII.

Du Cardinal Veralle , Legat fous le

Regne de Henry II.

LA Cour deputa le 12. Decembre

1 ff 1 . pour honorer l'entrée du Car

dinal Veralle en qualité de Legat à

Latere les 4. Presidens 8c 16. Conseillers

pour aller 8c estre à sa reception en cette

Ville.

Et le 1 6. ensuivant aprés avoir veu, tou

tes les Chambres assemblées , ses Bulles , en

semble les conclusions des gens du Roy, il

fut arresté qu'elles seroient leiies , publiées

8c en registrées sous les restrictions faites à ta

reception des precedents Legats Cardinaux

d'Amboise , de Boissy , du Prat, Farnese, Sa-

dolet, 8c S. Georges au voile d'or , 8c fous

les suivantes, à sçavoir :

Que ledit Legat ne pourra deputer Vi

caires pour l'exercice de sa Legation , l'exe-

cutera luy-mesine en personne, 8c nonper

alium.

Ne pourra proroger le temps donné aux

Executeurs testamentaires pour l'execution

des Testaments.

Ne pourra conferer les premieres Digni-

tez des Eglises Cathedrales, ptst Pontificales

majores.

Ne auísi les premieres Dignitez des Egli

ses
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ses Collegiales, esquelles est gardée la for

me du Chapitre jguiapropter.

Ne pourra créer Chanoinesfub expeéta-

tione futur& prebend& , etmm du contente

ment des Chapitres.

Sera tenu de laisser à son partement en

tre les mains d'un des Presidons ou Conseil

lers de ladite Cour , tel qu'il Iuy sera nom

mé , les Registres des expeditions faites du

rant son temps. Fol. 66. 8c 67. vol. s.

CHAPITRE IX.

Du Cardinal de Saint Georges , Legat

fous Henry II. en 1 5 5 J .

LECardinal de S.Georges qui avoit esté

Legat en France, en l'an i^47. re

vint avec le mesme pouvoir en i ff 3.

mais le registre ne fait aucune mention de

sa reception , non plus que de la verisication

de ses facultez , mais il paroit par le registre

du Samedy 17. May i5-s J- que les Bulles

de sa Legation ayant esté leiies en presence

du Procureur General , lequel auroit con-

senty à la publication d'icelles aux modifi

cations faites auparavant par la Cour, sur

les autres Bulles denoncées audit Cardinal

de S. Georges, Legat en France en i 5-47-

la Cour ne voulut pas en deliberer , à cause

qu'il n'y avoit aucunes Patentes du Roy,

ayant simplement ordonné. que l'on en or-

don
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donneroit au premier jour, 8c que cepen

dant seroitnt expediées Patentes du Rojr

contenant permission d'user par ledit Legat

de ses pouvoirs en ce Royaume. Fol. 1 38.

vol. f.

CHAPITRE X.

Du Cadinal Carafe , Légat Jòtts

Henry II.

LE Roy considerant que le Cardinal

Carafse estoit Neveu du Pape , 8c qu'il

avoit le principal maniement de tou

tes les aífaires , écrivit au Parlement d'as

sembler toute la Compagnie pour aller au

devant de luy, 8c luy faire les plus honnê

tes offres dont elle pou rroit s'adviser, mais

la Cour arresta par delibération du Jeudy

24. Juin 1 f f 6 . toutes les Chambres assem

blées , d'écrire au Roy , que sa Cour de

Parlement n'estoit encores allée en corps au

devant d'aucuns Legats du Pape 8c du S.

Siege , ayant seulement accoustumé de de

puter bon nombre de Presidens 8c Conseil

lers pour aller au devant d'eux , les recevoir,

recueillir , 8c offrir comme appartenoit à

leurs Dignitez.

En suite de quoy le Vendredy 2 6. Juin

audit an , la Cour aprés avoir oiiy l'Evesque

de Chaalons comme le plus ancien Prelat,

estant alors à Paris pour ce mandé, 8cles

gens
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gens du Roy , ordonna par maniere de pro

vision, 8cjusquesàcequeleRoy , la Cour

oiiye , en eut autrement ordonné , que pour

l'entrée dudit Carénai Caraffe Legat en

France , les Archevesques , Evesques 8c Pre

lats suivant que de tout temps avoit esté

gardé 8c observé en ce Royaume, marche-

roient aprés tout le Clergé , 8c au devant

prés la personne dudit Lcgat , 8c qu'à cet

effet l'arrest seroit signisié ausdits Archeves-

ques, Evesques 8c Prelats, la Cour les admo

nestant de garder cét ordre. Fol. ff.

J7.voI. 6.

Le Roy escrivit en response à lalettre du

Parlement, à cequelaCourregardastàde-'

puter jusques à 40. ou autre plus grand

nombre d'entr'eux pour se trouver à l'en

trée du Legat , comme il estoit accoustumé

defaire, de sorte que la Cour deputa Mes

sieurs Jacques de Lignieres, 8c Christophle

de Harlay Presidens , 8c tous les Coníeillers

tant Lays que Clercs de la grand' Chambre,

ensemble dix-huit ou vingt Conseillers des

Enquestes pour aller trouver le Legat en

l'Hospital de S. Jacques du Haut-pas en la

maniere accoustumee ; voilà cequi parolt

au Registre, pour la forme de la reception

de la personne du Cardinal Caraffe , Legat

du Pape.

Quant à ses íacultez , il paroist que le

Lundy ìz. Juin isf6. la Cour, toutesles

Chambres ailèmbjées , ordonna aprés avoir

veu
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veu les Bulles 8c les Patentes du Roy sur icel-

les, qu'elles scroínt leuës, publiées 8c en

registrées iòus les modiíications 8c limita

tions faites par la Cour aux facultez de la

Legation du Cardinal de Saint Georges au

voile d'or dés le 23. Juin 15-4 3.8c à celles

du Cardinal Veralle du 16. Decembre

I ff 1 . 8c autres . à la charge que ledit Cardi

nal CaraíFe Legat ne pourroit dispenser au

cuns Religieux Mendians de tenir Benefi

ces ,. Cures, Paroissiaux ou Vicairies perpe

tuelles , 8c que à son partement il seroit tenu

laisser és mains de Mre. Jacques Verjus Con

feiller les Registres des expeditions qu'il fai-

joit durant sa Legation. Fol. $, <g. vol. 6.

Neantmoins ledit Cardinal Legat estant

parti sans avoir laissé ses Registres és mains

de Mre. Verjus . non plus que le seel és

mains de Mre. Renéle Febvre Conseillers,

quoy qu'il eust esté ordonné de ce faire , 8c

le Procureur General ayant esté adverti le

Mardy 17. Nov. audit an, que Ludovic

Antenory Substitut du Dataire dudit Le

gat estoitàParis, ou à la suite du Roy , 8c

qu'il avoit par devers luy ledit seel , il pre

senta Requeste à la Cour, à cequelesdits

Registres 8c seel fussent remis és mains des-

dits Conseillers pour le bien public 8c sou

lagement des Parties, sur laquelle la Cour

ordonna que commandement seroit fait

audit Antenory de mettre le seel de la

dite Legation és mains de Mre. René le
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Fevre Conseiller 8c Commissaire deputé

par icelle à la garde dudit seel , 8c ce dans

huitaine aprés le commandement fait, au

trement 8c à faute de ce faire dans ledit

temps , 8c iceluy pacte , permis audit le

Febvre d'user és expeditions concernants la

dite Legation de son seel , ou autre tel com

me bon luy sembleroit comme seel em

prunté , pour avoir tel eíset que celuy de

ladite Legation, 8c qu'aux expeditions qui

en seroient scellées pareille foy y seroit ad-

joustée. Fol. i io. 8c , i i . vol. 6.

CHAPITRE XI.

Dh Cardinal Trivulse, Legat sous

Henry II.

LE Registre de la Cour ne fait aucune

mention dudit Cardinal Legat, soit

pour son entrée , ou pour la verisica

tion de son pouvoir, mais seulement d'un

diííèrent contre son Dataire , qui obligea la

Cour de deputer devers ledit Legat deux

Conseillers de la Cour , pour luy faire en

tendre les plaintes qu'il avoit contre ledit

Dataire 8c autres Ministres de sa Legation ;

car le Mercredy i9. Octobre 1 ff 8. estant

venu en la Chambre le Dataire du Cardinal

Legat suivant l'arrest de la Cour , 8c ayant

allegué en latin ses excuses pour n'estre ve- -

nu aux injonctions à luy faites par la Cour,

&aprés
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8c aprés l'avoir oiiy sur les plaintes par luy

faites contre aucuns {particuliers , ensemble

ls Procureur General en presence dudit Da-

taire , la Chambre des Vacations leva leg

defenses faites audit Dataire d'exercer ledit

office 8c estat de Dataire, jusques à ce qu'il

eut comparu , 8c ordonna que les Parties

qui se plaignoient.administreroient témoins

audit Procureur General pourestreoiiys8c

examinez par deux Conseillers , 8c neant-

moins commit Mrs. Guillaume Viole 8c

Jean Jacquelot Conseillers pour aller devers

ledit Cardinal , 8c luy faire entendre les

plaintes faites tant contre ledit Dataire,

qu'autres Ministres de sa Legation, voilà

tout ce qui paroît du Cardinal Trivulse au

Registre.

CHAPITRE XII.

Du Cardinal de Ferrare , Légatfoui

Charles. IX.

LA Legation da Cardinal de Ferrare a

receu en France , principalement à la

Cour de Parlement plus de contradi

ctions que toutes les precedentes, sans que

le motif y soit eselaircy , ny que la forme

tenue en son entrée paroiíse , car le Jeudy 4.

Decemb. 15-61. en procedant, toutes les

Chambres assemblées,à la verification -de ses

Bulles Apostoliques, la Cour ordonnaque

M tres
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tres-humbles remonstrances seroient faitel

au Roy. Fol. 183. v. 7.

Mr. le President de Thou ayant fait son

rapport dusuccés desdites remonstrances le

Mercredy ij. Decembre, ensemble toutes

les Chambres assemblées , dit , qu'on crai-

gnoit que si on ne verifioit les facultez de

ladite Legation., que cela pourroit engen

drer un trouble entre le Roy 8c le Pape, 8c

qu'on ne luy devoit faire pis qu'aux autres,

pour raison dequoy on fut en grande dispu

te au Conseil duRoy de ce qui en seroit fait,

adjoûtant qu'alors furent deputez le Duc de

Montmorency, 8cleSr. du Mortier, pour

aller devers le Legat, dire ce que le Parle

ment avoit remonstré au Roy, 8c que re

venus ayant fait response , la Reyne Mere

du Roy leur dit qu'elle apprehendoit que

ces differends cauíassent un trouble entre le

Pape 8c le Royaume, 8c qu'elle defiroit

qu'on passast ladite verification le mieux

qu'on pourroit, sur quoy M. le Chancelier

defendit tres fortement ce que la Cour avoit

remonstré , mais il ne pût vaincre à cause

que la Reyne persista , 8c dit qu'on pouvoit

mettre dans les limitations sans prejudice

des Edicts 8c des Concordats , qu'en eftet

l'apresdinée, comme ils prirent congé, la

Reyne leur repeta ce mot fans prejudice , ce

qui fit dire audit Sieur President de Thou

que ce mot cstoit donner un soufflet sans

prejudice de faire mal. FoL & 197.

vol. 7. Enfui
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Ensuite dequoy la Cour ordonna que leC-

dites Lettres 8c Bulles seroient leiies publi

quement 8c registrées és Registres d'icelle,

pour en jouir selon les modifications appo-

sees aux Legations des Cardinaux d'Amboi-

se 8c Veralle, 8c à la charge que ledit Car

dinal Legat ne contreviendroit aux Saints

Decrets , Libertez del'Egliiè Gallicane , 8c

Ordonnances du Roy , mesme à l'Edict8c

Ordonnances publiées en la Cour le i 3.

Septembre dernier pour le regard des pre

ventions , difpenses , devoluts 8c residen

ces. Fol. 198. v. eod. '

Mais ce fut ne rien faire, carie Mardy 3.'

Fevrier ensuivant,le Recteur de l'Université

presenta Requcste pour être reccuOpposant

à la verification desdites Bulles , dont le Roy

adverty, sa Majesté envoya ordre au Parle

ment de luy envoyer ladite Requeste, sur

quoy la Cour ordonna qu'elle obeiroit , 8c

que l'Original seroit envoyé en retenantCo-

pie par devers le Greffier , 8c que la publica

tion desdites Bulles seroitdistbréejusquesà

Jeudy prochain Fol. 234. vol. eod.

La communication de cette Requeste

donna lieu au Conseil du Roy d'envoyer le

Mareschal de Montmorency , Gouverneur

de Paris devers la Cour, où estant venu le

14. Fevrier ensuivant, il apporta une Let

tre du Roy qui s'addressoit à luy, par laquel

le il luy mandoit que le Recteur de l'Uni-

• yersité avoit esté induit de presenter une Re-

M » queste
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queste grandement injurieuse contre les

Cens de son Conseil Prive 8c son Chance

lier, ce qui estoit cause que prevoyant ce

qui en pourroit arriver de trouble . il luy

mandoit d'envoyer querir ledit Recteur de

main avant qu'il allast au Palais, 8c apres

luy en avoir demandé Copie , luy défendre

de la presenter sur peine de des obeyssance,

comme aussi défendre à la Cour d'en rece

voir aucune de luy ny d'autre , qui fut pour

offenser les Gens de son Conseil & de son

Chancelier. Fol. 234. 8c 2 35-. vol. 7.

Le Roy nes'arrestapaslà, ilenvoyaau

Parlement le Sienr du Mortier Conseiller

en son Privé Conseille Lundy 19. Janvier

15-61. où il dit, toutes les Chambres aísem

blées, que le Cardinal de Ferrare Legat en

France ne vouloit accepter la delegation

sâns sçavoir au prealable la volonté du Roy,

de la Reyne Mere , 8c du Roy de Navarre,

que le Roy, 8c la Reyne Mere, 8c le Roy

de Navarre envoyent les Lettres presente

ment, 8c que leur volonté estoit pour

grands respects que ladite Legation sortit

a eífet, que leurs Majestez estoient en espe

rance que les choses paíseroient apres la de

claration qui en avoit esté faite, mais que

ce qui estoit advenu touchant l'arresté du

17- Decembre dernier , faisoit voir la diffi

culté qu'on y avoit trouvée , 8c que beau

coup degensdu Conseil avoient trouvé bon

que ledit arresté n'eut esté publié.
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II adjoûta que le Roy desiroit estre satis

fait, 8c avoir moyen de gratisier ledit Car

dinal Legat, trouvant fort estrange si pour

chose importante au Royaume 8c de peu de

de durée, on fait ícrupule, que la Cour ne

fasse scrupule de vicier l'Article de l'Ordon-

nance en recevant un Oncle 8c un Neveu

Conseillers , à plus forte raison ayant opi

nion qu'il ne faut estre religieux en un Ar

ticle qui touche son Estat, ôtlUniverfité

de son Royaume , desirant qu'on procedait

à la publication desdites facultez, à la mo

dification toutesfois des Cardinaux d'Am-

boise 8c du Prat, 8c íà derniere parole fut

que le Roy prioit toute cette Compagnie

de luy obeïr à cela.

Adjousta seulement ledit Sieur du Mor

tier qu'il n'y avoit pointde plus grande 8c

meilleure priere que deceluy qui a puissan

ce de commander Fol. au. 8c 1i*.

vol. 7.

Sur quoy la Cour ft leTa.

F I N.

TRAIT-



TRAITTÉ

DE PISE.

À*U NOM DE DIEU.

Articles du Traitté fait à Pise entre

nostre tres - Saint Pere le Pape

Alexandre VII.

St tres-Haut , tres -Excellent , & tres-Puif-

fant Prince LovysXIV. du nom, par

la grace de Dieu Roy Tres Cbrestien , d»

'France& de Navarre.

sir tres-lllustre & rrej-R*verend Prelat C»sar

Rasponi Referendaire de l'une 8c de l'autre Si

gnature, Secretaire de la Consulte , & Plenipo

tentiaire de sa Saintecé-

Zt tres-lllustre & tres - Reverend Prelat

Loiiis de Bourlemont Auditeur de Rote,

Confeiller du Roy enfes Confeils d'Estat,

Plenipotentiaire defa Majefié.

LE destable attentat commis dans

Rome par les soldats Corses le 20.

jour d'Aoust 1662. contre Mon

sieur le Duc de Crequi, Ambassa

deur extraordinaire du Roy Tres-Chrê-

tien, ayant donné àsaMajestéunjustesu-

jet de déplaisir, 8c causé à sa Sainteté une

tres-vive douleur; Sadite Sainteté , comme

Ma bon Perejaloux de l'honneur de ses en-

fans,
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fans , desirant reparer entierement une telle

injure faite au Fils aisné de l'Egliiè en la

personne de son Ambassadeur-, afin d'entre

tenir de son costé , ainsi que sa Majesté du

sien , une parfaite correspondance , 8c de

prevenir tous les maux que laChrestienté

pourroit souffrir des suites de cet accident , a

donné à Mr. Rasponi plein pouvoir 8c fa

culté entiere de convenir avec le Plenipo

tentiaire du Roy Tres-ChreiHen des satis

factions deuës à sa Majesté pour un fi grand

outrage. Et comme ledit Sieur de Bourlfir

mont se trouve muny d'un pareil plein pou

voir de sa Majesté pour traitter à mesmes

fins, lesdits Plenipotentiaires aprés la com

munication respective de leurs pouvoirs,

dont ils sont demeurez contens, ontajusté,

conclu, & arresté les Articles qui suivent.

•ARTICLE I.

SA Sainteté pour faire paroistreà là Ma- Cafir*i

jesté tres Chrestienne son affection pa

ternelle , 8c en consideration de ce qui

íèra stipulé 8c estably par le present Traitté,

immediatement aprés la signature d'íceluy

par deliberation 8c du consentement du sa

cré College desmcamerera , c'est à dire , re

voquera 8c annullera l'incameration des

Estats de Castro 8c de Ronciglione , 8c de

toutes leurs annexes, appartenances 8cdé«

pendances, 8c accordera en mesme temps

» Mr. le Duc de Parme un delay de huit

M 4 années,
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années , conformément à celuy qui luy fut

accordé par le Contract passé entre la Reve

rende Chambre Apostolique 8c luy , dans

lequel terme il pourra retirer 8c rachepter

leldits Estats, en rendant 8c payant effecti

vement un million six cens vingt-neufmil

le sept cens cinquante escus qui sont deusà

la Chambre Apostolique suivant ledit Con

tract ; 8c en outre pour complaire au Roy

donnera audit Sieur Duc la faculté de faire

ce rachapt, 8c de rendre ladite somme en

deux disterens payemens : En telle sorte

qu'en ayant fait un , la moitié desdits Estats

fera tenue pour racheptée , 8c qu'il en pour

ra prendre possession 8c enjouir librement :

l'autre moitié demeurant au pouvoir de la

Chambre Apostolique jusques au paye

ment du surplus. Et afin que la division qui

se doit faire desdits Estats en deux portions

égales soit executée au plustot , dans deux

mois à compter dujour de la ratification du

present Traitté, les parties conviendront

d'Experts pour faire partage de gré à gré , 8c

declarer les appartenances 8c annexes de

chaque portion, laissant au choix dudit

Sieur Duc de rachepter la part qui luy plai

ra ; 8c si les Experts ne s'accordoient pas

dans six mois aprés leur élection, en ce cas

ou -ledit Sieur Duc pourra luy-mesme re

gler le partage desdits Estats en deux por

tions égales , lequel estant ainsi fait , il appar

tiendra à la Chambre de prescrire audit

Sieur
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Sieur Duc la portion qu'il devra rachepter

la premiere, en payant la moitié de ladite

somme , l'autre portion demeurant au pou

voir de la Chambre, juíqu'à ce qu'il ait

payé le surplus de ladite somme dans le ter

me à luy accordé ; ou bien ledit Sieur Duc

ne voulant pas faire luy-mesme ce partage

ny accepter cette offre, la Chambre en ce

cas sera les deux parts , 8c il sera loisible au

dit Sieur Duc de choisir celle des deux qu'il

voudra rachepter la premiere , 8c il sera

tenu de declarer dans deux ans s'il entend

faire ledit partage ou le laisser faire parla

Chambre.

I I.

Sa Sainteté pareillement en faveur de íà bmat-

Majesté, 8c en consideration 8c pour recom- '*,••

pense des Vallées de Comacchio 8c de toute

autre pretention 8c raison que Mr. le Duc

de Modene, 8c la Maison d'Est pourroit

avoir contre la Chambre Apostolique , en •

quelque maniere que ce puisse estre, pren

dra sur soy le Mont d'Est , montant à trois

cens millé escus ou environ , avec toutes

les commoditez 8cincommoditezqu'ily a

pour l'extinction du mesme Mont , ensem

ble les arrerages écheus 8c non payez , mon-

tans à peu prés à la somme de cinquante

mille escus , 8c' donnera de plus audit Sieur

Duc quarante mille escus comptans, ou

bien un Palais dans Rome de pareille valeur,

au choix de fa Sainteté, 8c à la satisfaction

M s <*Judit
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dudit Sr. Duc ; à la charge 8c condition

neanmoins , que toutes les raisons 8c pre

tentions tant dudit Sr. Duc contre la Cham

bre, soit en vertu au fideicommis , & de la

primogcniture , ou de quelque autre chef,

nature , qualité 8c condition que ce puiflè

estre ,' que la Chambre contre ledit DuC , de

quelque nature , qualité 8c condition qu'el-

lessoient, demeureront estientes de part 8c

d'autre au moyen du present Traitté, lequel

lesdites parties, ny leurs heritiers 8c succes

seurs respectivement , ne pourront jamais

retracter ny debattre sous quelque pretexte

que ce soit ; 8c qu il en sera passé un Acte

public par Madame la Duchesse de Modene

& autres Tuteurs legitimes dudit Sieur

Duc, avec les clauses 8c solemnitez necessai

res, mesme pour la-seureté de la primogeni-

ture ou d'autres obligations ordonnées par

les predecesseurs dudit Sieur Duc, 8c avec

promesse de le faire ratisier à son Altesse,

aussi-tost qu'il sera en âge legitime de le

faire, attendant quoy sa Majesté a agrea

ble de donner parole que tout cela s'exe

cutera pour rendre l'accommodement

Contenu au present article perpetuel 8c in

violable.

Et pour complaire encore davantage à là

Majesté, sa Sainteté accordera audit Sieur

Duc 8c à ses successeurs à perpetuité les

droits de Patronage de l'Abbaye delia Pom-

pofcôc delia Pievedel Boadeno, avec pou-

voix
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voir d'y presenter librement, quand mêmes

elles viendroient à vacquer in Curia : Com

me aussi avec decret qu'elles ne iòientpas

comprises sous les regles de Chancelerie , aj

sujetes à aucunes reserves Apostoliques , 8c

que cette concession desdits droits de Patro

nage ait toutes les mesmes prerogatives que

s'ils procedoient de dotation , erection ou

fondation : sa Sainteté derogeant pour cet

effet à toutes les constitutions , privileges 8c

coustumes qu'il y pourroit avoir au contrai

re , 8c à toutes les derogatoires des derogatoi

res , de quoy il sera expedié un Brefen bon

ne & deiie forme. Declarant en outre sa

Sainteté que ny elle , ny ses successeurs au

Pontificat, pour quelque cause quecesoit

ne pourront jamais contrevenir au present

Traitté i ledit Sr. Duc declarant le mesme

pour luy, ses heritiers, 8c successeurs.

III.

Mr. le Cardinal Chigi ira en qualité de Ltg,tt,

Legat en France, 8c dans la premiere au

dience qu'il aura de sa Majesté, il luy dira en

propres termes ce qui s'ensuit.

SIRE , Su Sainteté a ressenti avec une

tresgrande douleurjes malheureux accident

qui font arrivez,, & lesfujets de méconten

tement que V. Majesté en a eus , luy ont cause

le plus fenfible déplaifir qu'elle fust capable

de recevoir , l'asseurant que ce n'ajamais esté

la penjée ny l'intention *efa Sainteté , que V.

Majesté fust offenjée , ny Mr. le Duc de Cre-

M 6 qûy
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quy fon Ambassadeur ; fadite Sainteté deji

rant qu'à. Vadvenir il y ait depart fr d'au

tre la bonne frfincere correfpondince quiy a

toufiours esté- En monparticulierj'atteste k

V. Majesté avec le plut profond refpect qui

m'est possible , lajeye quej'ay de me voir cette

entrée ouverte pour faire connoi/lre à V. M.

par les plus foumifes fr finceres avions de

mon obeyjsance , quelle est la veneration que

j'ai fr toute ma maifon aujst, pour leglo

rieux nom de V. Majestéavec quellefidelité

fr zelejo profejfe toutes les plus veritables

loix deservitude à la Royaleperfonne fr mai-

ftn de V. Majesté , combien les accidens ar

rivez, à Rome ont esté éloignez, de nosfenti

ment, fr avec quelle amere douleur j'ay

appris que moy fr ma maifon ayonsestéen

çela chargez, d'imputationsfinistres ,lfr bien

éloignées de cette reverence fr devotion que

neusprofessons , fr que nous aurons toufiours

un particulier defir fr ambition deprofesser

envers V. Majesté. Au contraire fi moy ou

nostre maifon avions eu la moindrepart dam

Vattentat du 20. Aeust, nous nousjugerions

nous-mefme indignes du pardon que neus en

aurions voulu fr deu demander a V. M. la

suppliant cependant de croire que cesparoles-

cy fr cesfentimensfont exprimez,parun coeur

tres-fincere, frporté aujjì-bien \que tous ceux

de ma maifon , à avoir àjamais une venera

tion fingulier* fr parfaite devotion pour

V.M.

IV. Le
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Ì V.

Le Cardinal Imperial ayant supplié le

Roy de le vouloir admettre à porter en per- «íSjf

sonne à S. M. ses tres - humbles justiíica

tions , il y satisfera ad plustost ; S. M. ayant

à present agreable qu'il le fasse.

V.

Sa Sainteté en faveur de sa Majesté , per- CsrdinJl

mettra maintenant à Mr. le Cardinal Mal- Malds-

dachini de retourner à Rome pour yjouir á

l'advenir de toutes les prerogatives de sa di

gnité, 8c exercer les fonctions du Cardina

lat, sans qu'il puisse estre inquieté ny mo

lesté pour raison d'aucun prejudice qu'il

eust encouru pour estre sorty de l'Estat Ec

clesiastique, conformement à ce que sà

Majesté luy avoit fait connoistre estre son

intention : surquoy il luy sera expedié un

Brefpour plus grande seureté suivant le de

sir de sa Majesté , 8c il sera reintegré dans ses

biens en cas qu'il eust souffert quelque per

te à cause de ladite sortie hors de l'Estat Ec

clesiastique,

V L

Le Seigneur Dom Mario declarera par P- M*

eserit en foy de Cavalier, qu'il n'aeuau-r"'

cune part à tout ce qui s'est passé dans Rome

le 20. jour d'Aoust 1662. Et cet écrit sera

accompagné d'un Bref de fa Sainteté , où

elle tesmoignera que ledit Sieur Dom Ma

rio est veritablement innocent de tout ce

qui s'est fait ledit jour. Et pour montrer

M 7 d'au-
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d'autant rnieux le desir qu'a Sa Sainteté de

faire toutes les ehoses qui pourront conten

ter Sa Majesté , elle ordonnera audit Sieur

Dom Mario de se tenir hors de Rome , jus

qu'à ce que ledit Sieur Cardinal Chigi ait

esté veu de Sa Majesté , 8c luy ait presenté

ses excuses au nom de toute sa maison.

VII.

p. Agf- Le Seigneur Dom Augustin ira au de

ys*». vant je Monsieur TAmbassadeur à S. Qui-

rico s'il vient par la Toscane , 8c à Civita

. vecchia s'il vient par mer, 8càNarni, fi

c'est par la Romagne ou laLombardie ; 8c

luy temoignera en mesme temps le desplai

sir de sa Sainteté, pour l'accident arrivé le

ao.d'Aoust.

VIII.

Trmceffe Le jour que Madame l 'Ambassadrice ar-

ftnuse. rivera à Rome , la Signora Donna Berenice

ou Madame la Princeíse Farnese. ira au de

vant de ladite Dame Ambassadrice jusqu'à

Pontemolle, 8c luy témoignera l'extréme

desplaisir qu'elle a , 8c tous ceux de sa mai

son aussi, de l'accident du 10. d'Aoust,

8c la joye qu'elle ressent du retour de son

Excellence.

IX.

Seitretl Sa Sainteté ordonnera d'une maniere

du yAm- precise 8c efficace à ses Ministres de porter

a. l'Ambassadeur de sa Majeste le respect

qui est deu à celuy qui represente la per

sonne d'un fi grand Roy, Fils Aisne
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de l'Eglise , tant aymé , 8c estimé de se

Sainteté.

X.

Sa Sainteté , en consideration de sa Ma- Duc C««

jesté. sera casser 8c annuler toutes les pro- /*-l"l•'

cedures qui ont esté faites contre Mr. le Duc

Ceserini, sans qu'il en puisse estre inquieté

aucunement à l'advenir. Quant aux dom

mages que les Ministres de sa Sainteté peu-

Tent luy avoir faits , Elle ordonnera qu'ils

seront reparez dans quatre mois aprés

la ratification du present Traitté, selon

l 'estimation convenable Sc juste qui on sera

faite.

XI.

Tous Decrets 8c autres actes qui pour-'B4rOTf

roient avoir esté faits en consequence de B-emai'"•

l'accident du 20. d'Aoust contre tous les Ba

rons Romains , 8c contre quelques autres

personnes de quelque nation 8c condition

qu'elles soient , seront cassez 8c annullez,

sans qu'ils en puissnt à l'advenir recevoir

aucun prejudice , ny en estre inquietez , ny

recherchez sous quelque pretexte que ce

puisse estre , ensuite dudit accident.

XII

Toute la Nation Corse sera declarée in- ç„feS &

capable à jamais de servir , non seulement 3ar<j«/.

dans Rome , mais aussi dans tout l'Estat Ec

clesiastique , 8c le Barigel de Rome, sera pri-

véde sa charge , Sc chassé.

t. xin/
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XIII.

Yir,mì. II sera eflevé une Piramide à Rome vis â

*• vis l'ancien Corps de garde des Corses, avec

une inscription dans les termes concertez,

qui contiendra en substance le Decret ren

du contre la Nation Corse.

XIV.

Amgm. Le Roy Tres-Chrestien immediatement

aprés que le Legat aura esté veu desa Maje

sté , remettra le Pape 8c le S. Siege Aposto

lique en possession de la ville d'Avignon , 5c

du Comtat Venaissin , avec toutes apparte

nances 8c dependances , 8c fera casser 8c an

nuler tous Actes 8c Arrests , 8c tout ce qui il

estéfaitpar le Parlement d'Aix , touchant

cette affaire , faisant lever tous obstacles,

afin que le S. Siege Apostolique en puisse

jouir comme auparavant.

Les habitans de la ville d'Avignon , &

du Comtat Venaissin, de quelque estat,

qualité , condition, 8c sexe qu'ils soient, tant

Ecclesiastiques que Laïcs , Nobles ou Ro

turiers, sans exception d'aucune personne

qui soit originaire de ladite Vil le ou dudit

Comtat, ou qui s'y soit domicilié , ou qui

y possede des biens , meubles ou immeu

bles , feodaux ou allodiaux , sous quelque

pretexte que ce soit ne pourront estre in

quietez, poursuivis ni recherchez d'aucune

chose arrivée en ladite Ville 8c audit Com

tat depuis le 2o. d'Aoust i662. jusqu'au

jour que le Roy Tres-Chrestien remettra
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le Pape íc le S. Sicge en possession de ladite

Ville 8c Comtat.

Lesdits Habitans jouiront d'une pleine-,

paisible 8c tranquille seureté en vertu 8c par

le benefice du present Traitté ; Et sa Sainte

té donnera de bonne foy , sans reserve au

cune , ny tacite ny expresse , tous les Or

dres, Edicts, Declarations 2c assurances

qui seront desirées par sa Majesté, afin que

les Habitans d'Avignon , 8c de tout ledit

Comtat directement ou indirectement,

virtuellement ou expressement comprises

sous les clauíes apposées au commencement

du present Article , tant de la Ville d'Avi

gnon 8c des autres Villes dudit Comtat , que

des Communautez , Bourgs , Chasteaux,

& autres lieux subalternes de l'estenduë d'i-

celuy , ne puissent recevoir aucun trouble,

peine , ny condamnation des Officiers de là

Sainteté, soit en Jugement ou dehors , ny

en leurs biens , ny en leurs personnes , en

naine , ressentiment , ou vengeance de tout

ce qui s'est fait 8t passé en ladite Ville 8c au

dit Comtat en consequence de l'affàire arri

vée dans Rome le 20. d'Aoust 1662. Et

pour l'execution de toutes les clauses expri

mées cy-dessus , sa Sainteté donnera lesdites

expeditions en la meilleure forme & la plus

authentique que sa Majesté Tres- Chrestien-

ne estimera necessaire pour la seureté 8c in

demnité des Habitants d'Avignon,8c de tout

ledit Comtat,comme il est dit cy-dessus,
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Et sa Sainteté considerant qu'il n'y a

qu'un Juge en Avignon , 8c un autre pour

tout le Comtat, leur donnera des Asses

seurs , afin qu'à l'advenir la Justice y soit

mieux administrée.

XV.

Vtchra- Ledits Plenepotentiaires ayant aussi fait

*"* reflexion que l'intention de sa Majesté

Tres-Chrestienne a tousiours esté que la

dcsmcameratio» de Castro avec la conces

sion du nouveau delay servist de prelimi

naire à tout accommodement qui pour-

roit estre fait, 8c que pareillement en ce

Traitté de Pise l'intention de sadite Maje

sté est de remettre le Pape 8c lesaint Siege

en possession de la Ville d'Avignon & du

Comtat Venaissin : Declarent pour plus

grand éclaircissement des choses susdites

qu'ils sont convenus entr'eux , que la

desmcameration de Castro avec la conces

sion du nouveau delay se devra effectuer

en la forme stipulée 8c accordée au pre

mier Article , avant l'eschange 8c remise

reciproque des ratisications ; 8c respecti

vement aussi le Roy Tres-Chrestien re

mettra le Pape gc le S. Siege Apostolique

en possession de la Ville d'Avignon 8c du

Comtat Venaissin en la forme arrestée

par l'Article quatorziesme , immediate

ment aprés que le Legat aura eu audience

de sa Majesté.

Lesdits plenipotentiaires ont promis 8c

pro
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promettent en vertu de leurs Commissions

8a pleins pouvoirs , (h copie desquels sera

mise ensuite du present Traitté) que tant

íà Sainteté 8c le S. Siege, que sa Majesté

Tres - Chrestienne , executeront pleine

ment 8c sans acune contravention directe

ny indirecte le- present Traitté, 8c en

entretiendront à perpetuité reellement 8c

de bonne foy toutes les conventions ; que

tous les Points, 8c Articles accordez 8c ar-

restez éntr'eux Plenipotentiaires seront

fans aucune modisication , diminution

& reformation , purement 8c simple

ment acceptez, confirmez 8c ratisiez re

ciproquement par sa Sainteté , 8c par

sa Majesté Tres- Chrestienne ; 8c que leurs

Lettres de ratisication (dans lesquelles

le present Traitté sera inseré mot pour.

mot) seront expediées en la forme la plus

authentique 8c la meilleure : C'est à

fçavoir par sa Sainteté dans le terme de

dix jours, 8c par sa Majesté Tres-Chre-

stienne dans le terme de trente jours

aprés la signature du present Traitté , 8c

plustost s'il est possible ; lesquelles ratisica

tions seront echangées de part 8c d'autre

dans ledit espace de trente jours. En foy

de quoy lesdits Plenipotentiaires ont signé

le present Traitté , 8c y ont fait apposer le

Cachet de leurs Armes, à Pise le 11.de Fe

vrier i664.

Signé , Ce s a r Racpohi Plenipo-

ten
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tentiaire Apostolique. Lovys de Boor-

lemont Plenipotentiaire du Roy Tres-

Chrestien.

COPIE.

Du Brefdepleinpiuvoir de fa Saintete'.

Alexandre Pape VII.

NOstre Fils bien-aymé , Salut Sc Be

nédiction Apostolique. Nous avons

amplement fait connoistre par nos

autres Lettres, 8c Rome qui est la Merc8c

la Patrie commune de toutes les Nations, est

tesmoin des sentimcns que nous eusmes

quand nous apprismes l'accident detestable

qui arriva le 10. du mois d'Aoust de Tan

née i661. entre la famille de la noble per

sonne de celuy qui estoit alors Ambaísadeur

auprés de Nous , 8c le saint Siege , pour nô

tre tres-cher Fils en Jésus-Christ

Loiiis Tres Chrestien Roy de France ; 8c

de ce qu'ensuite nous commandasmes, 8c

qui fut en effèt executé par la voye mesme

de la Justice, pourprendre la vengeance 8c

punir un fait si atroce. 1l est encore de la

connoiisance parfaite non seulement de

Dieu qui void le fond descœurs , mais aussi

de tous les Fidel les de Je s u s:C h r 1 s t,&

des Princes Catholiquesqui sont les princi

paux enfans de l'Eglise , quels ont esté nos

seins 8c desirs en considération de la dignite

Ro
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Royale , d'arrester 8c d'appaiser tout à fait

les mouvemens que semblable action avoit

fait naistre. A quoy travaillants continuel

lement avec une ardeur qui s'augmente de

jour en jour afin que nous puissions fidelle-

ment avec usure de grace , conserver en

tranquillité 8c remettre à l'Autheur de la ve

ritable paixqui nousa ayméjusqu'àla fin, 8c

le troupeau qu'il a commis à nostre garde ;

nous avons appris avec beaucoup de joye ce

que nos bien-airaez Fils les Ministres des

Princes Catholiques , dont nous sommes

obligez de louer le zele 8c la pieté , ont trai

té sur ces choses à Paris , pour la conserva

tion du repos public ; afin que toute sor

te d'apprehension de troubles estant dissi

pée, une véritable Paix regne dans la Re

publique Chrestienne , 8c que nostre temps

jouisse d'une heureuse concorde : C'est

pourquoy ayant veu la promesse par escrit

qu'ils ont faite, par laquelle ils respondent

en leur nom , qu'on dorlnera icy toute la

íatisfaction convenable sur les differends

des Vallées de Comacchio8cduDuchéde

Castro 8c que l'amour que nous avons tou

jours eu pour ce qui est equitable 8c ju

ste , nous rendra facile à accorder ce que

la Justice nous conseillera, 8c que les droi

tes regles de la conscience nous permet

tront. Nous qui desirons passionnement

que toutes choses en generai 8c en parti

culier soient pacifiées pour le bien com

mun
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mun 8c la tranquillité publique, 8c. qui

voulons , autant qu'il est en nostre pouvoir,

satisfaire à l'efficace interposition de nostre

tres-cher Fils le Roy tres Chrestien , pour

laquelle nous avons tres- grande considera

tion : Par nostre propre mouvement . de

nostre certaine science 8c meure delibera-

tion , 8c par la plenitude de la puissance

Apostolique , nous confiant entierement

en vostre fidelité, prudence, 8c grande

capacité aux aífairés, nous vous nommons

8c deputons nostre Plenipotentiaire 8c du

saint Siege Apostolique, pour proposer,

traitter, 8c deiiement conclure, comme

nous avons dé-jà dit, tout ce que dessus , 8c

toutes les autres choses qui en quelque

sorte 8c maniere 8c par quelque occasion

que ce soit regardent ledit accident , 8c

par la teneur des persentes, nous vous

donnons 8c accordons une pleine 8c am

ple faculté 8c puissance de pouvoir li

brement 8c legitimement tant à nostre

nom que dudit S. Siege, negocier, trait

ter 8c conclure, toutes 8c chacune des cho

ses susdites r avec lesdits Ministres du Roy

Tres- Chrestien 8c des Princes Catholiques,

avec le Roy mesme 8c tous autres ; 8c de

promettre de nostre part 8c dudit S. Siege

une perpetuelle 8c invincible observation

de toutes les choses que vous aurez con

clues de faire , 8c accomplir toutes 8c cha-

cunes les susdites choses , pour 8c touchant

ce
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ce que deflus, sans en excepter aucune , en

core qu'elles fussent telles qu'il fust besoin

d'en faire une expresse mention ; de nous

obliger 8c ledit S . Siege en la meilleure for

me 8c plus valable maniere à les accomplir

8c observer , 8c à faire ou faire faire , 8c sou

scrire toutes sortes de traitiez 8c d'instru

ments necessaires 8c convenables en quel

que façon que ce soit. Ordonnons que tout

ce que vous avez fait , traitté , convenu , 8c

souscrit, en vertu de ces presentes, soit

valable, ferme 8c eíficace, le ratifions 8c

avons pour agreable , 8c nous obligeons

avec ledit S. Siege à son observation per

petuelle , comme s'il avoit esté fait,

traitté, promis, conclu 8c souscrit per

sonnellement par nous mefmes ; voulant

qu'ainsi 8c non autrement que comme il

a esté dit , soit jugé 8c definy par tou

te sorte de Juges ordinaires 8c delegués,

mesme par les Auditeuft des Causes du Pa

lais Apostolique, les Cardinaux de la sain

te Eglise Romaine, Legats mesme de La

tere., nous-mesmes 8c nos successeurs , 8c

ledits. Siege, 8ctoutautre, quelque puis

sance qu'ils exercent maintenant , leur in

terdisant à tous 8c à chacun d'eux la facul

té 8c l'authorité d'en juger 8c interpreter

autrement , declarant nul Sc comme par

attentat tout ce qu'autrement aura esté fait

sur ces choses par quelqu'un d'eux de

quelque authonté qu'il soit, sciemment

ou
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ou par ignorance , non obstant les Conci

les Apoltoliques fit Universaux 8c Provin

ciaux 8c Synodaux , les Edicts 8c Decrets

Generaux 8c Particuliers , les Constitutions

8c Ordonnances 8c autres choies contrai

res. Donné à Romeà saint Pierre , sous le

seau de l'Anneau du Pescheurle 2$. Mars

1663. & de nostre Pontificat le 8.

COPIE.

De Leitre du Tapes Monfeigneur Rajponi.

SEigneur Cesar Rasponi, vous ayant

donné par nostre Bref , en date du 23.

Mars 1663. plein pouvoir 8c autori

té de traiter 8c conclure avec la Majesté du

Roy de France , autres Princes , 8c leur»

Ministres , l'ajustement de tous les diífe

rends , meus tant à cause de l'accident no

toire, arrivé le zo'du mois d'Aoust 166 z.

quepour les pretentions des Ducs de Mode-

ne 8c de Parme contre nostre Chambre A-

postolique. Et ayant en vertu dudit pouvoir,

traitté au Pont de Beau voisin avec le Duc

de Crequy, Ambassadeur de fa Majesté 8c

avec d'autres Ministres de Princes sur plu

sieurs 8c divers points , 8c particulierement

sur les pretentions desdits Ducs , sans avoir

rien conclu : comme vous devez repren

dre avec le Seigneur de Bourlemont , en

cas qu'il soit muny d'un pouvoir suffisent

de
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de sadite Majesté la mesme negotiation,

8c la conclure particulierement sur le nou

veau delay que ledit Roy desire que nou»

accordions au susdit Duc de Parme , de ra

cheter le Duché de Castro , 8c l'Estat de

Roncigl ione , en la maniere que nous vous

avons fait connoistre : C'est pourquoy de

nostre propre mouvement , certaine science

& pleine puissance , nous vous coníirmons

le melme pouvoir, comme nous vous l'a

vions accordé par le susdit Bref : 8c vous le

donnons de nouveau en la mesme forme 8c

maniere contenues dans ledit Bref.que nous

tenons icy pour exprimées , comme si elles

y estoient transcrites de mot à mot ; mesme

que nous amplifions en promettant, en fa

veur de sa Majesté, d'accorder un nouveau

delay audit Duc de Parme, de faire le rachat

desdits Duchez 8c Estat aux conditions qui

f sont contenues. Voulant 8c ordonnant

que les presentes soient valides 8c suffi antes

avec nostre signature ; 8c que ce que vous

traiterez 8c conclurez en vertu desdites pre

sentes ait son plein 8c entier eífet , non-ob-

ftant toutes Bulles 8c Constitutions Aposto

liques , 8c toutes choses à ce contraires , aux

quelles comme si elles estoient icy expri

mées, nous derogeons pour cette fois seu

lement. Donné en nostre Palais Apostoli

que de Monte-Cavallo , le a. Fevrier 1 664.

Signé, Alexander Papa VII.

N POU
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> POUVOIR.

Du Roy a Monsieur de Bourlèmont.

LERoy voulant ne rien obmettre de ce

qui peut estre en son pouvoir , pour

conserver la paix dans l' Italie , 8c don

ner ausli des preuves evidentes â toute la

Chrestienté, que dans les apprests de guer

re que sa Majesté fait,. elle ne se propose

d'autre but que d'obtenir plus facilement

à Rome une satisfaction convenable 8c

proportionnée à la qualité de l 'oísense

qu'elle y receut le 10. Aoust de Tannée

16Ó1. par la Milice Corse, en la personne

du Sieur Duc de Crequy son Ambassadeur

extraordinaire prés de nostre S. Pere le Pa

pe. Sadite Majesté se confiant entierement

en la capacité, zele 8c fidelité du Sieur de

Bourlemont Auditeur de Rote, luy a donné

& donne plein pouvoir 8c autoritéjusqu'au

is. du moisde Fevrier prochain inclusive

ment , pour en son nom traitter avec telle

personne que sa Sainteté voudra nommer

8c munir de pouvoir suffiíant, 8c convenir

des conditions de ladite satisfaction , en con

clure 8c signer le traitté : promettant sadite

Majesté , en foy 8c parole de Roy , d'avoir

pour agreable , tenir serme 8c stable tout

ce qui sera conclu 8t arresté en cette aííaire

par ledit Sieur de Bourlemont , jusqu'au

jour
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jour tf. Fw^er prochain inclusivement,

d'en fournir sa ratification en la maniere 8c

au temps qu'il sera convenu. En foy de

quoy sa Majesté a signé la presente de fa

ma;n, 8c à icelle fait appoíer le seel de sor»

Secret. Fait à Parisle 6. Janvier mil six cens

soixante - trois. Signé , L o U i s ; Et plus

bas d £ L 1 o h » s.

FIN.
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RELATION

De tout ce qui se paffa entre

L«

PAPE ALEXANDRE VH,

Et

LE ROY DE FRANCE,

Au sujet del'insulte que les Papalins firent

au Ducde Cfequi le zo. Aout

del'an i66z.
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RELATION

De ce qui se passa entre

L E

FAPE ALEXANDRE VÍI,

Et

LE ROY TRES - CHRESTIEN,

fujet du Duc de Crequi.

LACouronne de France a toujours

eu un respect toutafait extraordi

naire pour le S. Siege Apostoli

que , 8c a deferé aux Papes tout

les honneurs 8c les soumissions qu'ilspou>

voient legitimement pretendre d'un Prince

veritablement Catholique 8c religieux. De

là vient que par-une generosité royale elle

a secouru l 'Eglise de ses armes , dans ses

plus grands besoins , 8c l'a enrichie 8c in

vestie . avec une liberalité qu'on peut ap-

peller prodigue , de la plupart des biens 8e

des terres qu'elle possede apresent.

Mais en le faisant , elle a toujours usé

d'une addreste toute particuliere , 8c y a

employé une merveilleuse circonspection,

dans la veuë qu'elle avoitde maintenir les

droits 8c privileges de son Eglise Gallicane,

& d'eluder les prejugés dont les Ecclesiasti

ques sont si soigneux de se servir pour ag-

grandir leur puissance 8c se faire faire place

par , tout. C'est pourquoi les Pontises de

N 4 Rome
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Rome ayant à diverses fois essayé de faire

breche aux privileges 8c prerogatives de

céte Eglise , sans en pouvoir venir à bout,

acause des oppositions que les François j

ont formées par des arrests qu'ils ont don

nés contre les Bulles de Rome, ils sc sont

contentés de lui ceder ce quils prevoyoiení

bien de ne pouvoir pas gagner, 8c ce qu'ils

n'ont jamais cedé á aucun autre Prince de

toute la Chrétienté. La France íatisfaite

decela, 8c bien-aise d'avoir fait compren

dre aux Papes qu'ils excedoient étrange

ment en se voulant arroger une autorité

exorbitante sur tous les Souverains, 8c ayant

enfin gagné le point qui concernoit la con

servation de sa propre liberté , elle n'a pas

laissé de lui rendre avec excés8c grande gé

nerosité ces honneurs exterieurs que les

Souverains Pontifes en particulier , 8c tous

les Ecclesiastiques en generai, ambition

nent avec tant de passion.

.— D . —— - —

Pontificat, sous le nom d Alexandre VIL

le Roy de France, quoiqu'il ne soit pas si

étroitement attaché ni obligé au S. Siege,

comme il semble que les autres Princes le

soient , ne laissa pas neanmoins d'envoyer

de son bon gré un Ambassadeur extraordi

naire à Rome, pour complimenter le Pa

pe sur son élection ; 8c afin que cela reussit

avec plus de bienséance 8c de lplendeur

pour la Couronne de France, & avec plus

 

' de
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de gloire pour la Cour de Rome, il destina

8c choisit pour céte Ambassade M. le Duc

de Crequi , premier Gentilhomme de sa

chambre, homme dettes-bonne mine, 8c

un des mieux faits de sa Cour. .

II n'est pas possible d'exprimer le conten

tement que le Pape en reçut , ni les carefies

qu'il lui fit dés son arrivée ; car comme

c'estoit un homme d'un naturel tout a fait

royal , 8c veritablement magnisique , il

estoit ravi d'aise de voir sa Cour honorée de

la presence d'un tel Ministre , qui n'y fut

pas plutost que par ses belles qualités , 8c

céte belle façon d'agir, qui sont naturelles

à son anciene 8c tres noble famille , ilsceut

s'aquerir l'affèction du Pape, 8c se mettre

parfaitement bien dans son esprit.

Les Parens du Pape, que les Cardinaux

8c les Ministres des Princes avoient intro

duits depuis peu à Rome par leur inter

cession , le reçurent avec de pareils senti-

mens d'estime 8c de respect , quoiqu'il ne

fist pas de grandes negotiations avec eux,

parce que du commencement le Pape nc

leur donnoit pas la liberté ni l'autorité qu'ils

prirent 8c usurperent sur lui fort peu de

tems aprés : C'est pourquoi ce Duc en de

meurait aux complimens avec eux, 8c

s'addressoit au Pape en personne pour ce

qu'il avoit à negotier.

Quelque tems aprés cet Ambassadeur

reconnoiffant quele Pape estoit un peu trop
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afsectionne envers la nation Eípagnole 8e

qu'il improuvoit avec assés de passion , la

forme moderne du Gouvernement de

Franeev dont il croyoit auteurde Cardinal

Mazarin , contre qui il ne pouvoít s'em-

peseher de temps en temps de íaire couver-

tement diverses plaintes ; 8c prevoyant

peut-estre par la force de son esprit , ce qui

arriva en aprés , il rechercha les moyens

de s'en retourner à Paris ; Mais le Pape qui

faisoit tout son possible pour donner du

lustre à sa Cour , 8c qui croyoit que pour

ee faire il faloitqu'el le fust frequentée par

des personnes de céte volée , 8c par beau--

coup de Ministres de Princes de grand re

nom , il voulut l'arrester 8c declara plu

sieurs fois qu'il estoit bien-aise , 8c desiroit

même que ce Duc restât à Rome avec le

caractere d'Ambassadeur.

Tout autant de tems que les Parens di1

Pape se continrent dans les bornes de la

mediocrité.8c qu'ils se contenterent de l'au-

torité que le S. Pere ne pouvoit legitime

ment leur refuser, il ne survint ni discor

de ni mécontentement entre le Duc 8c

eux ; Mais dés qu'ils commencerent à vou

loir scigneurier arrogamment , 8c que le

Pape leur eust lâché la bride un peu plus

que de raison , acause de quoi ils pre-

noient la liberté , non pas de reverer avec

soumission, comme ils faisoient aupara

vant, mais bien de mépriser avec superbe

mimes



de l'Insulte des Corjêf. 2y<?

mêmes les plus grandes couronnes , on vit

naitre entr'eux diverses occasions de mes

intelligence 8c de mécontentement. Lc

Duc ne regardoit pas de bon œuil les Papa-

lins , (quoi qu'il ne manqua jamais de leur

faire les honneurs que les Ministres des

Couronnes ont accoutumé de rendre aux

Parens du Pape,) 8c les Papalins ne voyoient

pas volontiers la personne du Duc, qui ne

s'en soucioit gueres , 8c ne songeoit qu'à

maintenir les interets de son Maitre , en

toutes sortes de rencontres , avec une ar

deur qui lui est toutafait naturelle ; 8c par

ce qu'il reconnut que c'estoit le naturel des

Ecclesiastiques de s'enorgceuillir contre les

humbles, 8c de s'humilier au contraire de

vant les orgceuilleux , il ne recevoitpas plu-

tost un refus à ses justes demandes qu'il en

fai soit éclater son ressentiment , bien loin de

le dissimuler.

En un mot il estoit impossible au Duc de

regarder de bon ceuil les Neveux du Pape,

2c il ne leur estoit pas possible aussi à eux

de le voir lui de bon ceuil, acauscdel'in-

compatibilité qui se rencontroit entre le

naturel du Duc 8c celui des Neveux. Car

il faut savoir en premier lieu que le Duc est

un homme qui a la mine ficre de prim'a-

bord, qui a l'esprit prompt, 8c qui est

beaucoup plus propre à commander des

armées , qu'à manier des interets de Poli

tique : Et en effet il fait bien plus de gloire

N fi de
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de se faire connoître grand guerrier dan*

les fatigues d'une armee, que grand Poli

tique dans l'oisiveté d'un Cabinet ; Mais

sur tout il est ennemi juré des maximes

pernicieuses, s'il m'est permis de parler

ainsi, qui ont vogue apresent à Rome, 8c

auxquelles les Ecclesiastiques ont donné le

nom de vertu ; c'estadire qu'il ne sait ni

dissimuler , ni embrouiller par finesse au

cune negotiation , ni supplanter 8c surpren

dre les personnes à l'i mpourveu , marchant

avec céte sincerité de cœur qui luy est na

turelle , dans le chemin battu ; d'où vient

qu'il estoit facile aux Neveux d'observer

tout ce qu'il avoit dans son cœur , 8c fort

difficile au Duc de découvrir le vice qu'il

y avoit de caché dans le leur.

D'autre costé les Neveux des Papes ayant

donné la casse à l'humilité,6c l'ayant bannie

de chés eux , pour y introduire l'orgocuil,

selon la coutume ordinaire despouxreve-

nus ou des povres enrichis , ilsnepouvoient

soufrir en aucune maniere les personnes

qui ne se soumettoientpointà eux , duquel

nombre estoit le DucdeCrequi, qui n'a-

voit pas l'ame si baise que de ceder aux Ne

veux , 8c leur faire les soumissions qu'ils

xecevoient des Ministres des autres Princes,

8c particulierement de l'Ambassadeur de

ft M.Catolique;8cnonsansraison, parce

que la France n'a pas des interets si pressans

ì Rome , comme la Couronne d'Elpagne.
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Le Duc s'abstenoit neanmoins avec

grande prudence de faire aucune chose qui

peût attirer sur lui la haine de la Cour ;

Mais il ne souffroit pas pourtant qu'on lui

fi 11 aucune insulte , 8c desendoit la maje

sté de son caractere avec tant de hardiesse,

que bien souvent il faiseit trembler leNepo-

tisme 'tout entier , qui recherchoit tous les

moyens imaginables pour faire conoître

au Duc qu'il n'y avoit point de Princes i

Rome que les Neveux seuls, àquiilappar-

tenoit de commander, 8c non pas d'avoir

aucune crainte. Mais n'ayant pû trou

ver aucun pretexte pour se venger directe

ment contre la personne du Duc , par la

plus grande bassesse & la plus grande infa

mie dont on eutjamais ouï parler , ils susci

terent les Corses, qui sont la lie des hom

mes les plus infames du monde , 8c les pouf

serent à attaquer 8c faire insulte au carroíse

de l'Ambassadrice sa semme, qui atloit

par la ville pour ses affaires particulieres,

mais avec une telle insolence 8c temerité,

que les plus grans ennemis de la France ne

purent s'empeseher de dire hautement,

que ç'avoit esté le plusgrand affront, Scle

^>lus insigne assassinat qui fustjamais arrivé

a des personnes publiques , ni même d des

particulieres j.' parce que l'Ambassadrice y

courut grand risque de sa vie avec tous

ceux qui estoient en son carrosse avec elle ;

ce qui obligea le Roy tres-Chrétien d'en

avoir
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avoir un ressentiment, dont on n'avoit

jamais ouï parler, mais qui estoit une au

tre fois aussi juste, qu'avoit esté injuste &

infame l'action de céte attaque.

Cét assassin apporta du trouble dansl'e-

sprit d- tous les Ministres des Princes étran

gers, voyant une sedition dans la ville, 8c

les Corses courir par tout comme victo

rieux , 8c chercher où il y avoit des Fran

çois pour les maltraiter ou les tuer. Le Duc

en eut avis par ceux mêmes de ses domesti

ques qui fuyoient la furie des Corses , 8c

en resta quelque tems surpris au commen

cement, croyant que ce fust un songe, &

ne pouvant pas s'imaginer ni se persuader

une semblable insolence , mais en peu de

rems il connut le contraire ; 8cje vous laisse

à penser quel déplaisir en ressentit un hom

me comme lui , qui est d'un naturel sier

8c guerrier , 8c grand desenseur de la re

putation de la France. .

Le Pape , soit que ses Neveux l'eus-

sent mal informé de l'afiàire contre la per

íonne du Duc, soit qu'il conservât en son

cœur quelque haine secrete contre tous leí

François, envoya faire ses excuses au Duc,

8c lui offrir quelque legere reparation,

attribuant tout le mal à l 'insolence des Cor

ses qui obeissoient à ses Neveux , 8c non à

l'imprudence 8c à la temerité de ses Ne

veux qui commandoient les Corses. Mais

le Duc , qui -savqit fort bien que le mal ne

venoit
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venoit pas'tant des Corses qui estoierrtsous

l'obeïflance , que des Neveux quiavoient

le commandement, voyant qu'il n'en pou-

voit pas tirer la satisfaction qu'il devoit le

gitimement pretendre , aprés en avoir con

sulté avec les Cardinaux de la faction Fran

çoiíe , il sortit de Rome , 8c se retira à San-

Quirico, lieu de l'obeïssance du Grand

Duc , nejugeant pas pour son honneur qu'il

peût rester davantage à Rome sans avoir

reçu les satisfactions qu'il croyoit estre ne

cessaires pour reparer une telle oífense.

H A R A N GUE

Du Tres-Saint Pere.

LE PAPE ALEXANDRE VII.

laite en un Confistoire privé , le lundi 4 Sep

tembre i66z.au fujet de la querelle fur

venue le 20 Aout de la n:ème année,

entre les Corses & les Domestiques de M.

Ze Duc de Crequi zsîmbajfadeur du Roy

de France.

Messieurs et tres Honorés Frères.'

LEs foucis de peu d'importance n'empê

chent pas de parler , mais les grandi

deplaifirs nous accablent d'étonnement,

difoit quelqu'un autrefois, llj a 1$ jours,

quë
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que fortant du Conclavepour entrer en Con

sistoire ,j'appris que le foir dujourprecedent,

il s'estoit commis une tres-mauvaife aitioa

entre lesfoldats Corfes & les Domestiques de

VAmbassadeur du Roy de Franco nostre tres-

ther fils , pour qui vous fcavés combienj'ay

eu d'affection & quel estat j'ai toujours fait

de fa pieté , defa vertu . ó'defa constance.

Car lesCorfesfe voyantprovoquéspar des in

jures & des affronts que les autres leurfai-

foient , en diverfes manieres , ils fe porte

rent à une telle rage & fureur , qu'ils

tuèrent un jeune page , quoi qu'innocent,

qui marchoit aprés le carrosse de lafemme de

l'Ambajfadeur , & tirerent mêm^plufieurs

coups de moufquets contre l'hostel de ce Mi

nistre. A l'o'áïè de cet attantat j'en eus une

telle horreur , & mon coeur fe trouvafaiji

de tant de fâcherie , mon efprit accablé

d'une telle affliction , que n'ayant pas l'or-

gane de la langue libre il me fut alors im

possible de parler , de forte qu'encore à ce

matin je me vois contraint de vous profe

rer un difcours ajsés confus , & ajfés mal

rangé ,&demefervir de quelquespoints que

j'avois mispar écritpourfubvenirà ma me

moire.

Je n'en eus pas plutost avis quej'ordon

nai au Cardinal Chigi, mon Neveu felon

la chair, & fils de monfrere , de s'en aller

trouver incontinent Monfieur l'Ambajfadeur

<â' Madame fa femme , pour lessaluer de

ma
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mu part , éf "pré* hmr avoir dormima be-

nedtHou, leur temoigner lefensible déplai

sir qutj'avois ressenti de cite vilaine aBion j

ey que cependant il eût à expedier promta.

ment u» Courrier pour aller à toute bride

faire la mêmeprotestation au Roy trei-Chri-

tien. & en écrivist par lui ù nostrt tlonci

Apostolique.

IL FAIT LECTURE

DU PREMIER BREF.

JE ne doute pas, Messieurs, que

vous n'ayés sceu ce que nous

avons fait en fuite fur céte affai

re, comme vous le pouvés avoir

appris par l'arrest que nous avons

donné & fait publier contre les

coupables.que nous avons redeman

dés aux Princes voisins chés qui ils

peuvent s'estre refugiés , lA priant

de nous les envoyer pieds & poings

liés , pendant qu'on fait le procès à

ceux qui font déja en prison.

Monsieur PAmbatTadeur , ce

pendant n'a pas laiíïé de se gendar

mer, de faire amas d'armes, de le

ver



J ô(5 Relation duSuccès

ver des soldats , & de prendre à son

service desCompagnies toutes entiè

res avec leursOfficiers; & il n'y a au-

cun de vous qui ne sçache quelle con

fusion il a apporte parmi nos sujets

en ce faisafit , & en quel danger il les

a mis aussi-bien que la íèureté pu

blique. Quand il nous en a deman

dé, nous lui en avons aussi- tost en

voyé , nous lui avons incontinent

donné des armes, & lui avons fait

dire que nous avions affés de sol

dats , qu'il y en avoit encore plus

dans la ville, que nous en ferions

venir du voisinage , & I'avons fait

assurer qu'ils combattraient tous

fous ses enseignes , pour fa garde&

la seureté de íà personne. Ayant

obtenu cela denous, il n'a pas en

core esté content; & comme il di-

foit, qu'il ne pouvoit pas estre en

seureté, tant que la compagnie des

Corses scroit si proche de lui , quoi

que je ne fusse pas obligé & que je

ne deusse pas même lui ceder en ce

point-là, comme on melepersua
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doit allés , puisque tous ceux de céte

compagnie qu'on soupçonnoit d'a

voir trempé à ce crime , estoient

en prison, ou qu'on les cherchoiç

pour les y mettre, &qu'ilyavoit

long tems que çes troupes estoient

en ce quartiers pour la garde du

Mont de pieté , comme il y en avoit

ailleurs pour un pareil sujet ; nous

n'avons pas pourtant voulu suivre

le sentiment de ceux qui noussug-

geroient de tels Conseils, & y avons

mis d'autres troupes à leur place.

• Et quoique céte compagnie deût

demeurer dans la ville, je lui fis

neanmoins offrir qu'on la pouvoit

renvoyer, & en mettre une autre

à fa place ; mais ce fut envain , veu

qu'il ne ceíïbic de lever de plus en

plus des armes & des soldats , dont le

nombre s'augmentoit en forte que

nos sujets commençoient déja à

douter de leur propre scureté , &

crajgnoient un massacre ou à tout le

moins le saccagement & le pillage

de la ville : Dans céte veuë j'en
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voyai dans les lieux les plus com

modes de la ville, les troupes que

j'y avbis fait entrer, & fis poser

des corps de Garde par-ci par - là

dans les endroits où on lejugeoit à

propos , afin d'avoir un prompt re

mede, & d'autant plutost du se

cours , en cas qu'il arrivât quelque

tumulte : Et cependant nôtretres-

chere fille la Reine Christine de

Suede ayant pris l'oecasion de quel

que visite qu'elle rendit à l'Ambas-

sadrice qui estoit pour lors malade,

elle lui porta de ma part la même

parole de seureté, rassurant ' qu'il

n'y avoit point de soldat dans la vil

le qui n'y fust pour la seureté publi

que, & pour celle de sa propre per

sonne , & fit tout son possible pour

la porter à des conseils plus salutai

res, & pour lui inspirer des senti-

mens de paix & de tranquillité.'

Les Ambassadeurs des Princes

étrangers en ont fait de même , &

il n'y en a point en céte Cour qui

tie s'en soit fort bien aquité : Mais

tout
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tout le monde y a perdu sa peine,

& c'est envain qu'on a fâché d'ap-

pailer cet esprit irrité , & on Pa veu

subitement sortir de la ville avec

toute sa maison , & l'esprit malin

î'a emporté sur les bons conseils,

c'estadire le demon qui est lepere

des mensonges & de la zizanie , qui

a de' coutume de pescher à son plai

sir dans l'eau trouble , c'est pourquoi

nous avons envoyé un autre Cour

rier au Roy tres-Chrétien avec le

second Bref dont vous pouvés en

tendre faire lecture. . /

IL FAIT LECTURE

DU SECOND BREF.

QUoi qu'en partant de la ville il

ne nous ait passajtl'honneur

de nous faire dire quelle route

il prenoit, ni de quel costé il vou-

loit aller ; nous n'avons pas laissé

pour cela de depefeher desCourriers

à tous lesGouverneurs. des places de

l'Estat Ecclesiastique, tant du costé

de
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de l'Est que de celui de l'Owest,

pour leur enjoindre dema part d'al

ler au devant de lui , lui rendre tous

les services possibles, & lui fournir

toutes les choses dont ils croiroient

qu'il pourroitavoir beíoin.

C'est pourquoi nous avons vou*

lu vous communiquer à ce matin

l'assiiction & le déplaisir que nous

en avons, pour y apporter quel

que soulagement : & esperons de Iâ

bonté" &' de la justice du Roy qu'il

envisagera céte affaire d'une tont

autre maniére que ses Ministresne

lui ont voulu persuader. Si à l'ave-

nir nous avons quelque autre chose

à vous communiquer nous le serons

tres-volontiers ; cependant j'ai be

soin de vostre conseil, sur la satis

faction que nous devons donner au

Roy tres-Chrétien , veu que c'est

nôtre dessein de la lui donner aussi

grande qu'il nous fera possible, c'est-

adire de faire punir les coupables

selon leurs demerites ; je vous le

demande pour ce íujet tant par

IV
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l'amour que je vous porte , que par

la bienveillance reciproque que je

requiers de vous.

LETTRE .. i

d u

PAPE ALEXANDRE VII.

Au

ROY DE FRANCE

LOUIS XIV. DU NOM.

TRES-CHER FILS EH JESUS - CHRIST,

S A L V T.

J'Ai ressenti en mon cœur un fi grand

amertune& unfifenfble déplaifr pour

Vattantat qui vient d'estre commis par

quelques soldats Corfes , provoqués À cela

par (les Kfronts qu'ils avoient reput des Do

mestiques de M. le Duc de Crequi , Ambas

fadeur de Vôtre Majesté en cite Cour , qu'i

peine croirois-ja me pouvoir aquiter de mon

devoir , nifatisfaire aux fentimens d'amour

paternelle quej'ai toujours pour vostre Ma

jesté , fije ne vous en donnoispas continuelle

ment deplusgrands témoignages & des mar

ques plus autentiques. C'est pourquoi im

mediatement apres avoir envoyé au Noncê

Apo



3 i z Relation du S iccés

Apostolique quej'ai frés de vous , divers or

dres queje lui ai donnés fur céte affatre,avec

injonBion de s'en aquiter comm< il faut

envers vôtre Majeste , f ordonnai en me

nte tems à nôtre bien- aimé leCardi- al < htgi,

mon Neveu felon la Chair & fils demon

frere, de s'en alier trou er de ma part Mon

sieur l'Ambassadeur & Madamefa femme,

(tu déplaifr de laquellesat pris le flus de

fart acause de I'horreur que j'ai concuë con

tre cet accident atroce, pour lui témoigner

ample ent les excés de douleur que j'en

avots ressentis.Et quoi qu'il n'ait pris fasfeu

de feinefourfe faire introduire en leur hofiel

& avoir l'honneur de leur parler, ce qu'U

fe devoit àfoi-même , & lafasjìon qu'il avioit

pour leur satisfaBion, ont este les feules

taufct qui Vont fait pasfer outre , & sur

monter tous les obstacles qu'ily a rencontrés,

«fin de faire sfavoir la jincerité de mesfen-

timens à As. l'Ambassadeur , avec autant

d'éclat que faire fe pourroit. De forte que

mon Xeveu estant allé voir Madame VAm

bassadrice , & n'ayant pas pû lui parler

acaufe de quelque indisposition qui ne luifer-

mettou pasdeluidonneraudiance ijeVen-

•voyay chcs nôtre tres chere fille la Reine de

Suede pour la prier de leur porter la même

parole à tous deux ; mais ils n'ont pasvou-

lu non fiut la recevoir de fa bouche , parce

qu'ils ont cru que céte Princesse , qui a tou

jours fait profesjìon d'une étroite amitié

a-vee
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avec Vostre Majesté , & qui a esté lapremiere

qui nous a follicités de vous donner lafatis

faction que merite lagravité de eéte affaire,

pourrait témoigner de ce que nous avonsfait,

& de la diligence que nousy avons employée,

& fe font imagines quefin témoignageferoit

trop riche , ér auroit trop de poids prés de

Vostre M. acaufe de la dignité de fa person

ne royale : Et croyant encore de n'avoirpas

pleinement fatisfait à mon devoir , je fitt-

haiterois avec pajjìon de pouvoir jouir de la

prefence de Vostre Majestépour lui témoigner

non feulement la bienveillance & Vamour

paternel que nom avons pour elle, mais

aufst le fenfible deplaifir que nous avons reçu

de céte action : Mais parce queje nepeuxpas

stioir cet avantage , nous vous tendons d'ici,

au moins en eftrit , les bras de la charité

Apostolique , pour vous en assurer & vous

prier d'estre finementperfuadé , quejtfak

monpropre de l'affront qui a estéfait a vístre

Ambassadeur , comme fije l'avois reçu moi-

même , que comme tel nous avons déja or

donné d'enfaire unejuste vengeance,^ qu'en

peu de tems nous foirons punir les coupables

filon la rigueur du droit & l'exigence du cas.

Pour ce faire now avons commis une congre

gation de perfonnes celebres tant par leur

doctrine que par leur vertu , aux quelles

même nous avons ajoint un Prelat quiporte

le caractere de Protecteur de vostre couron-

- O ne.
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ne. De plus nous avons élu lesperfonnes les

plus integres , & les flusfages &prudentes

qu'il y eût dans le College des Cardinaux,

pour confulter des moyens de donner à Vi-

tre M. toute la fatisfaBion qu'il nousfera

fofiìble. Aurestej'ofe mepromettre de Vostre

prudence & de laprofondeur de vostre juge

ment , que Vostre Majesté ajoutera bien

moins de foy aux interpretationsjinistres que

malicieufement on vous a voulu faire de la

sincerité de mes intentions , que non pat A

nous-mêmes y qui avons esté offenjés autant

que vous en la perfonne devostre Ambassa

deur. Je ne doute pas que vous ne daigniét

avoir desfenûmens depieté, pour le S. Siege

de VEglife que vous confderés comme vôtre

mere , puis que vostre Maifon royale en »

toujours eu de tels pour elle , & qu'ilsfent

hereditaires à vostre famille. Surcéte con

fiante nous vous fouhaitons la benediction

dit Seigneur , & vous fupplions d'avoir la

btnté de nous faireftavoir vos intentions là-

dessus, & de vouloir nous donner céte con

solation ; Vous donnant ma parole qu'aprés

cela, s'il reste quelque chofe que vous pHts-

jìés pretendre avec justice , nous écouteront

paternellement vos demandes, & les voue

accorderons avec toute la promtitude que

vous pourriés fouhaiter , Hôtre trei-heno-

ré frere V Archevêque de Cefarêe , notre

Konie en vostre Cour, à qui vous powués

ajouter foy , vous assurera de la même

chose,
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chofe , cependant nous vous donnons da

tout nôtre coeur nôtre benediBion Aposto

lique.

Do n ME A Romí,

à Sainte Marie Majeur,

sous le sein de l'aneau

duPescheur,

Le 2f Aout 1661.

L'an 8 denôtre Pontificat.

AUTRE LETTRE "

Du

PAPE ALEXANDRE VII.

A U

ROY ÇE FRANCE.

NOsTrE Iltl-CHEr FILS

en Jésus Christ. Salut.

Nous avons eu l'honneur de vous écri

re il y a quelques jours , & fommes

contraints de vous faire encore ces lignes

peur vous témoigner un furcroit de dé

plaifir qui vient de nous arriver pour le de-

part impreveu de notre bien aimé , Monf le

Duc de Crequi voftre Ambassadeur , qui est

forti de céte ville fans nous en donner avis,

<£• quoique mus lui enflions déja fait dire

O 2 qu'il
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qu'il ne devoit rien innover dans Uafaire

dent il estait question. 8)ue s'il a fuivi le

confeil de ceux qui ne cherchent qu'à mettre

dt lu divifion entre le Pere & le Fils , & qui

avant que de ffavoir les intentions de Vostrt

Majesté , vous veulent fans fujet engager à

quelque chofe defcandaleux , nous esterons

neanmoins de vostre prudance & de Vôtre

equité , qu'avant toutes chofes Vostre Ma

jesté voudra estre bien informée de la verité

dufait , & de ces calomnies , comme vous

lespourrés apprendre plus amplement de

vostre tres-honoréfrere Mons VArchevêque

de Cefarée nostre Nonce , à qui nous vous

prions d'ajouterfoy en tout ce qu'il vous dira

de notrepart : En attunàantjefupplie Vostre

Majesté de recevoir la benediction Apostoli

que que nous lui donnons de tout nostre

coeur, t

Donne a R o m e,

à Sainte Marie Majeur , sous le sein de

l'aneau du Peschcur,

Le i Septembre 1661.

L'an 8 de nôtre Pontificat.

A U-
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AUTRE LETTRE

du

PAPE ALEXANDRE VIL

A U

ROY DE FRANCE.

nost re tres-cher fils eh

Jesus-Christ.

fAi reçu celle qu'il a plu à Vôtre Majesté

de m'écrire par la voye d» nôtre bien aimé

Monsieur VAbbé de B urlemon , Audi

teur de nôtre Rote. Au reste , par celles que

foi eu Vhonneur de vous écrire le 28 Aout,

& le 1 du courant , je crois de vous avoir

astis ouvertement declaré mesfentimens fur

le detestable accident qui estoit ici depuis peu

arrivé à Monfieur vofire Ambassadeur , &

vous avoir donné avis de ce que nous avions

déja fait , tant pour la punition fevere des

coupables pour tout ce qu ils avoient commis

d'injuste , que pour les autres fatisfactions

qui font deiies à Vostre Majesté. Mais de

quelle maniere quevouspuìfjiés exaggeror&

detester cet indigne attantat , cela neffau

rait egaler l'horreur ni l'indignation que

nous avons concue de l'injure qui mus a esté

faite , comme nous avons déja dit , en laper

sonne de nostre fils qui nous est ft cher ér

pour qui nous avons tant de tendresses : C'est

O j pour
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pourquoi , comme c'est une chose qui touche

nostre propre reputation , nous avons ordonné

defaire valoir lajustice contre les coupables , ér

de donner en mime tems à Vostre Majesté les

satisfassions qu'elle peut pretendre legitime

ment. Que Ji au lieu des voiles qu'on a em

ployés prés de Vostre Majesté pour couvrir &

vous cacher la verité de mes intentions , feus

se pu avoir quelque lumiere de vostre volonté,

il ne resteroit rien maintenant à vuider en céte

affaire, & vous auriés à present tout ce qui

Vostre Majesté peut pretendre deîaffeBion&

de la justice d'un pere qui vous honore ô"vou*

therit tendrement, & qui souhaite avec pas

jion nonfeulement qu'on voue donne touteforte

defatisfoBim pour ^injure que d°autres vous

ontfaite, mais aup que 'Vous puijiésjouir de

toute forte de plenitude de notre beneficenci

Pontificale , comme la perfonne feule qui par

sa propre pieté & les grands bienfait} de fa

couronne s'est rendu digne de l'amour (*r de Pin-

cknatien particuliere que le Saint Siege doit

avoirpour Vostre Majesté. Au reste , mon tres-

ther Fils , fat reçu un telfurcroit de douleur

èla leBure de vostre lettre,qaej'en aiesténavri

jusques au plus profond de mon cœur. J-'arvouë

que c'est une aíl'm impie , fcelerate , & qui me

fait horreur; Mais toute telle qu'elle est. jeferois

Hen-atfe , & fouhaiteroU qu'ellefustparfaite

ment hen connue de tous ceux qui la vou

draient conlidererfanspreoccupation , & après

s'estre dípnitiis de toutes fortes de passions

qui
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qui nous cachent toujours la ventédes chofes,

dr je ne dtmenie mème fur cela autrejuge

ment que celui qu'il plairra à Vostre M. d'en

faire , après qu'elle aura ejté pleinement in

formée de la 'verité du fait dr de toutesfes cir

constances i dr afin que cela fe puisse faire

mieux dr avecplus defacilité , nousfaifons in

former au vray M. le Marquis de Lionne . de

tout ce qui s'est paffí dans le coirmencement

dr la fuite de céte affaire , afin qu'ilvow en

face un fidelle rapport ; drfupplions Vostre Ma

jesté destre perfuadée qu'en céte rencontre , dr

dam toutes les autres où elle voudra nous faire

ffavoir fa volonté , nous n'aurons rien tant

à cœur, que de lui plaire, m defoin plusgrand

que celui de lui faire donner toute forte defa-

tiifaBion, dr que nous n'aurons point de re

pos qu'elle ne l'ait obtenue. Cependantje croi

raispecher contre Dieu dr.contre le S. Siege , dr

offhiccr mortellement vostre Majesté même, st

je paffiis fous filence l'affront qu'on a fait en-

France i Monfieur lArchevêque de Ccfàrêe

nostre Nonce elApostoltque , dr ne vous faifois-

pas des plaintes , queje crois estre fortjustes, du

procedí qu'on a tenu contre lui en vostre Cour.

Vostre M.fçaura s'il lui plaijl que vostre Am

bassadeur avoitmis céte ville , le S. Siege, dr

m» dignité même, en m dangerevident; qu'il

' estoit ici les armes à la main , dr qu'il enest

parti entouré de soldats fans ordre de vostre

Majesté , dr n eattmoins je l'aifaitprier de vou

loir demeurer , lui donnant mafy dy maparole

O 4 qu'il
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qu'il y feroit en toute feuretê . ; quoi que

nous ne fceujjìons pas mus-mêmes de quelcosté

il.alloit , nos Ministres n'ont pas laissé de lui

faire tout autant a'accœuil & tout autant

d'honneur qu'il leur a esté poffible dans tous les

lieux de VEstat Ecclejiastijue par où ilapaste.

Slue dira donc toute la terre . que dira la Re

publique Chretiéne ? (y queljugement enfoira

Dieu m'eme , qui épluche les aBious des Rois

& fonde leurs penjées , de voir nostre Nonce,

qui est innocent , un Ecclesiastique , & qui tient

la place du Pasteur & du Pere que Dieu vous a

donné , qui est t Ambassadeur de lafaint e Me

re Eglife, & PEnvoyé de Dieu mefmeprés de

Vostre Majesté, de le voir dis-je banni & re-

legue' par ordre d'une puijfance feculiere , &

four un fait particulier de quelquesfcelerats?

Comme c'est à nous à rendre conte de vostre

*mt au Roy des Rois , nous avons esté obligés

de vous reprefenter en Pere toutes ces chofes.

V'Aigreur & le mauvais traitement qu'on a

fait à mon Nonce , dy auquel on s''at tendait

d'autant moins qu'il ne l'avoit pas merité,

trí* fait verfer des larmes , à moi dis-je qui ai

toujours esté le mieux intentionnédu mondepour

vostrefatisfaction ; Mais nous en verferons bien

davantage devant Dieu, afin qu'il lui plaife

de pardonner à ceux qui enfont les Auteurs,&

ebljtper ainf les angoisses dont nôtre ame est tra

vaillée , (y vous montrer à vous le chemin de f»

fainte volonté. Nous efperons de lui qu'ilconfir

mer» vostre ame royale dans l'étude de cite

fieti
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piete qui vous est comme naturelle , & qui vous

rendfi digne d* tant de graces que Dieu vous

a dífwties, & de tant de benediBims dont

il vous a comblé. Uous prions ardemment U

Seigneur qu'il veuille vous les augmenter conti

nuellement pour le bien de toute la Chrestienti,

& faifons part de tout mstre cœur à vostre Ma

jesté de nostre bentdiBton Apostolique.

DONNE A ROME,

A S Marie Majeur , sous le sein

de l'aneau d ufescheur, '

Le i 1 Seftembre i 66n.

L'an 8 de Nostre Pontisicat.

HARANGUE

Du

PAPE ALEXANDRE VII.

Faite en un Consistoire Iècret,

Le 14 Septembre 1662.

Messieurs Et Tris Hono

res Frères.

Dans le dernier Consistoireje vous fis ísa

voir tout ce qui s'estoit passé jusques alors

au lujct du fâcheux accident arrivé entre le*

O g dôme-
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domestiques de l'Ambassadeur du Roy de

France , 8c les Soldats Corses : Nous repre

nons aujourd'hui le fil de céte narration

pour vous en continuer la fuite 8c vous

communiquer tout ce qui s'est pafle du de

puis fur le même sujet ; savoir qu'on fait in

cessamment le procés aux coupablesqu'on

a ici arresté prisonniers , 8c que nous de

mandons qu'avec la même diligence on

nous envoye ceux qu'on a pris ailleurs , ou

qu'on a tirés de quelque lieu de franchise

pour les remettreentre nos mains ; 8c bien

que le reste de la Compagnie des Corses

n'ait point trempé à cet attantat , 8c qu'el

le n'ait esté convaincue ni même accusée

d'aucun crime &r ce sujet, nous l'avons

neanmoins entièrement caflee, 8c avons

banni à perpetuité , le Capitaine , les Sol

dats 8c tous les Oíficiers hors de tout l'Estat

Eccleíiastique , 8c les avons tous declarés

incapables de pouvoir jamais servir re S.

Siege en quelque employ que ce puisse

estre.

Nous agissons avec humanité , avec ci

vilité , 8c avec bienveillance comme vous

pouvés voir par la teneur de nos Brefs.

Vous verres au comraire si l'on en uíè de-

même en nostre endroit , par ce que l'on

a fait en France à nostre Nonce, que l'on a

premierement condemné à un bannisse

ment, 8c que l'on a ensuite chassé, 8c fait

conduire hors du royaume par une-troupe
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de gens de guerre qui lui desendoient 8c

l'empeschoient de parler à personne,comme

vous verres plus amplement ci-deflous dans

la suite de cete Relation :Ce procedé qu'on

a tenu contre une personne sacrée est si in

jurieux au S. Siege que je n'ai pu l'appren

dre qu'avec une douleur extreme ; 8c il est

bien éloigné de ce qu'ont fait autres fois

les predecesseurs du Roy de France nostre

trcs-cher íils , que les fausses suggestions, 8c

les mauvais conseils empeschent d'écouter

les deux parties selon son equité 8c sa bonté

naturelle. Cela n'empeschera pas qu'apuyês

sur lajustice 8c sur la verité,nous ne rendions

le bien pour le mal qu'on nous fait , 8c que

aous n'y opposions toute la benignité 8s

la patience possibles ; 8c s'il vous semble

que j'y puisse ou doive faire quelque chose

de plus, je vous supplie de me dire libre

ment vostre sentiment de vive voix ou par

écrit, dés à present ou toutes foU 8c quan

tes que bon vous semblera. •

O 6 C O-
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COPIE •

de

LA LETTRE

du

ROY DE FRANCE

AU PAPE

C
WAlKI Pere.

„ Mon Cousm le Duc de Crequi , nò-

,,tte AmbalTadeur extraordinaire en vô-

„ tre Cour , m'ayant donné avis de l'af-

» saslân qui a este commis en sa person-

„ ne , 8c en celle de ma cousine sa fera-

„ me !k. de tous les François quevostrou-

„pes Corses ont rencontrés dans les ruè'sde

„Rtmie, je lui ai en même tems envoyé

,. ordre de sortir de toutes les terres de l' Estat

n Ecclesiastique , afin que sa personne 2c

„ nostre dignité ne restent pas davantage

t, exposées à des attaatats , dont on n'a point

„ encore veu d'exemples juíques ici, non

ii pas même parmi les Barbares , 8c ai en

j.même tems ordonné à Mons. de Bourle-

» mon Auditeur de vostre Rote de savoir de

„ Vostre Sainteté si elle veut approuver les

u choses qui om esté faites par cette solda

tes
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tesque , 8c si elle a dessein de m'en donner „

une satisfaction proportionnée à la gravité „

de céte offence qui n'a pas seulement vio- „

lé, mais abbatu le droit des gens. Je ne de- „

mande rien à Vostre Sainteté en ce fait „

particulier, car depuis longtems elle a pris „

une telle habitude à me denier ce que je,,

lui ai demandé, 8c fait paroitre tant d'à- „

version pour ce qui regarde ma personne „

8c ma couronne, que je crois qu'il vaut,,

mieux remettre à vostre propre prudence „

les resolutions de céte affaire , sur lesquel- „

les je reglerai les mienes;iouhaitant feule- „

ment que les vostres soient telles qu'elles,,

me puissent obliger à continuer de prier „

teté au gouvernement de la Sainte Mere „

Eglise.,,

Dieu qu'il veuille conserver
 

Sain-

Dormi? à S. Germain en Laye

le 50 Aout 1662.

Louis.

LET-
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LETTRE CIRCULAIRE

Du

ROY DE FRANCE

AUX CARDINAUX

Oh C o u í i ».

L'Assassin commis le 20 du courant en

ta personne de mon Couíin le Duc de

Crcqui mon Ambassadeur extraordinai

re, 8c en celle de l'Ambassadrice sa fem

me 8c de tous les François que la malice des

Corses put rencontrer ce jour- là dans les

rues de Rome , est un forfait fi enorme

dans toutes ses circonstances , qu'il est im

possible d'avoir jamais veu rien de pareil ,

ni en aucun tems , ni che's aucun peu

ple , pour barbare qu'il soit , ni d'y trou

ver un seul exemple, où le droit des gens

ait esté violé 8c abbatu avec tant d'enormi-

té, 8c une si grande inhumanité. Et com

me vous estes dignes membres de ce corps

sicré qui est le Conseil des Papes , j'ay don

né ordre à Monsieur de Bourlemon Audi

teur de Rote , 8c l'ai chargé de vous voir

en céte conjoncture , 8c de vous témoigner

le juste ressentiment que j'ai d'une offense

si grande , afin que par vôtre moyen , 8c

y contribuant tout ce qu'il vous sera possi

ble, comme je ne doute pas que vous ne

faciès
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faciès tres- volontiers, il obtiene une satis

faction proportionnée à l'excés 8c à la qua

lité de l'aífront. Que fi vos offices ne peu

vent rien operer, aprés avoir fait de telles

diligences , je ne me soucierai pas beau

coup des maux 8c des consequences fâcheu

ses que céte affaire peut entrainer aprés soi,

protestant queje dois estre pleinement ex

cuíe , par devers Dieu 8c par devers les hom

mes , de tout ce qui en peut arriver ; me

remettant du reste à ce que Monsieur de

Bourlemon vous en pourra dire de plus de

vive voix , je prie Dieu , mon Cousin , qu'il

vous tiene en sa sainte garde.

D'une RJponfe à la Lettre

Circulaire de

SAM. TRES-CHRETIENE

O I K E,

Je tiens á grace tres-particuliere l'hon-

neur que Vostre Majesté a daigné me fai

re , de me communiquer la resolution

qu'elle

De S. Germain en Layc

Le 30 Aout 1661.

LOUIS.

De Lo m en ts.

COPIE
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qu'elle a prise sur ce qui arriva ici le 2 o du

mois d'Aout entre les íoldats Corses 8c quel

ques domestiques de Monsieur le Duc de

Crequi ,parce qu'outre l'honneur queje re

çois de la confidence que Vostre Majesté roc

fait si benignement, tant par celle qu'il

lui a plu de m'écrire , que par la bouche de

Monsieur de Bourlemon , cela me donne

aussi occasion , 8c m'ouvre le chemin de

lui representer avec toute sorte de respect

le grand déplaisir qu'en a conçu toute céte

Cour, 8c particulierement nostre S. Pere

le Pape , en qui se trouve déja profonde

ment imprimée l'estime particuliere qu'il

fait de Vostre Majesté , 8c la grande ten

dresse d'aífection qu'il a pour elle, 8c qui

ne doit son origine ni son accroissement

qu'à tant de glorieuses actions que Vostre

Majesté a faites, 8c aux témoignages per

petuels qu'elle a donnés de sa valeur ikde

ía pieté , 8c principalement en faisant ab-

batre les Forteresses que les heretiques a-

voient dans ses Estais , 8c fermer leurs tem

ples dans les lieux mêmes où ils estoient

les Maistres. C'est pourquoi sa Sainteté

n'auroit sceu mieux témoigner le déplaisir

qu'elle a reçu de ce qui est arrivé , ni le

faire éclater avec des demonstrations plus

paternelles , que par les declarations qu'el

le a déja faites non seulement dans les Brefs

qui ont esté donnés sur ce sujet, maisaussi

dans les Consistoires , Su dans les discours

fami.
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familiers, 8c beaucoup plus encore par ce

qu'il a fait 8c fait encore eísectivement,

pour la satisfaction de Vostre Majesté , nc

songeant qu'aux moyens de la lui donner

telle que le cas le requiert, comme Elle aura

déja apris. J'espere donc, Sire, qu'avec

bonté de faire reflexion 8c d'avoir égard

à des motifs si justes , 8c d'en demeurer
pleinement satisfait, pour le repos 8c la con-i

solation de vostreshumbles serviteurs, du

nombre desquels j'ai l'honneurd'estreplus

qu'aucun autre ; 8c en céte qualité, pour le

reípect que je dois à Vostre Majesté , je n'ai

pas manqué , 8c ne manquerai pas , pour

lui témoigner l'obeïssance que je lui ay

vouée, de m'employer en cete afíaire au

tant que mes forces me le pourront per

mettre, 8c que j'y serai plus même queje

ne puis pas esperer de ma foiblesse , 8c se

rai ravi au contraire que Vostre Majesté

face toujours de plus en plus éclater dans

ses resolutions l'infinité de sa bonté 8c de sa

prudence royale , en sorte qu'il ne me re

ste pour comble de mes felicités, qu'à sou

haiter avec paísion qu'elle me veuille en

core honorer de ses commandemens :

C'est dequoi je supplie vostre Majesté avec

toute sorte de soumission , en m'humi-

liant profondement devant elle.

 

lerosité ordinaire vous aurés la

A Rtme, le 24 Septemén i 661 .

C O-
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COPIE

de

L A L1TTR E

ROY DE FRANCE

AU DUC CESARINO.

J-V-l On Cousin.

„ Ayant veu , par les depêches de mon

„ Cousin le Duc de Crequi, les preu-

t,ves signalées que vous avés données

„ de vostre affection pour mon íerviceen ce

„ qui s'est paste à Rome , qui est la chose la

„ plus furieuse 8c la plus barbare qui s'y foit

„jamais commise contre le droit des

..pens, 8c contre l'humanité même, je

w n'ai pas voulu tarder davantage à vous en

„ remercier par ces lignes que je vous écris

„de ma main propre, vous aísurant que

„ ma protection ne vous manquerajamais,

„8c vous priant d'estre persuadé que s'il

„ vous arrive le moindre prejudice pour rai-

„ son du zele que vous m'avés témoigné ,je

„ vous en recompenserai en sorte que par la

„ suite vous trouveres que vous aurés beau-

du

 

coup plus gagné que perdu dans le mal

même
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„même qu'on a eu dessein de vousfaîre.

„ Cependant.mon Cousin.je prie Dieu qu'il

„ vous aye en sa sainte grace , 8c vous main -

n tiene en sa garde.

ASt. Germain, Utj. Stptem -

bre 1661.

LETTRE

de

M. LE CARDINAL

CHARLES DE MEDICIS

A SA M. TRES - CHRESTIENE

S I r B.

Je n'ai pas esté surpris d'apprendre que

vostre Majesté ait senti une grande irri

tation dans son cœur genereux , aux pre

mieres nouvelles qu'elle a euës de ce fâ

cheux rencontre qui arriva à Rome le 20

du pafle ; car veu la temerité de céte ac

tion . on prevoyoit bien que vostre Ma-

jesténepourroitpassouírrir, sans de gran

des 8c justes émotions, des offenses n gra*

ves, faites contre le refpect qui lui estdeu,

8c qui est une partie si sensible 8c si delica

te , C'est en ces termes qu'en parle non seu

lement
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lement la ville de Rome, mais auffi l'Italie

toute entiere ; 8c je ne doute pas qu'on ne

soit dans le même sentiment par tout ail

leurs j cai- il faut avouer que céte action est

detestable d'elle-même , 8c qu'assurement

il n'y a point de nation qui ne lajuge telle.

Et pour moi , qui fais gloire de conserver la

passion tres-humble 8c respectueuse quej'ai

pour le service de Vostre Majesté., j'en ai

ressenti 8c en ressens encore un déplaisir

inconcevable ; Mais je suis ravi d'autre

costé que les declarations 8c les demonstra

tions <jup si Sainteté en a déja faites pour

faire conoitre en public 8c en particulier la

douleur qu'elle en a , 8c combien elle ab

horre 8c desaprouve un fait si scandaleux ,

se montrant prompt à le reparer par la pu

nition des coupables , 8c par un châtiment

proportionné a la gravité de leur crime ;

j'ai de la joye dis je de ce que nous devons

eíperer que ces belles avances du Saint Pere

pourront disposer Vostre Majesté , à paci

sier les emotions de son cœur royal , 8t à se

montrer semblable à soi-même , 8c à ses

glorieux predecesseurs, en exerçant en

vers les Souverains Pontifes 8c envers l*E-

glise céte pieté qui a toujours esté le pfus

pretieux joyau de vostre Couronne. Et

nous avons d'autant plus de sujet de l'elbe-

rer, qu'il n'y a point de doute que cette

action ne pouvoit estre ni meditée ni com

mise que par la brutalité & l'inconsiders

tion
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tíon de personnes effrenées 8c violentes

comme celles-là, qui sont dignes des pei

nes les plus rigoureuses 8c les plus exem

plaires , telles que sa Sainteté leur prepare

selon la gravité de leur crime. De sorte que

ce qui peut contribuer tout pour le repos

du public 8c celui du Saint Siege ne depend

que des resolutions que Vostre Majesté vou

dra prendre ; s'il lui plaisoit se laisser vain

cre a céte consideration , en sorte qu'elle

peût estre plus forte que toutes les autres

que vostre Majesté peut avoir 8c plus gran

des 8c plusjustes , certainement , Sire , vous

feriés bien paroitre avec plus d'éclat l'inten-

tion pie 8c heroïque de Vostre Majesté , de

qui le Christianisme esoere toujours de

nouveaux avantages 8c du soulagement.

Cependant je ne laisserai pas de faire, au

tant que mon éloignement me le pourra

permettre, tout ce que je croirai plus pro

pre pour vous témoigner la sou mission Sc

['obeissance quej ai vouée à Vostre Majesté,

laquelle je supplie de vouloir pardonner la

hardiesse que j'ai prise , 8c de me faire la

grace de m'honorerde ses commandemens,

pour lesquels j'ai eu 8c aurai toujours toute

forte de respect ; 8c aprésl'avoir tres-hum

blement remerciée de la faveur qu'elle

m'a faite de m'honorer d'une de ses lettres,

je la prie d'agréer mes soumissions 8c le

vœu quej'ai fait d'estre, Sec.

LET
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LETTRE

Du

CARDINAL

JEAN CHARLES DE MEDICIS

SA M. TRES-CHRESTIENE.

II ne se faut pas étonner , qu'au pre

mier avis de l'accident scandaleux ar

rive à Rome le 1o dupasse , Vostre Ma

jesté en ait esté émue', 8c que son cœur ge

nereux en ait conçu unejuste indignation,

puis que la ville de Rome même 8c toute

l'Italie ne l'u appris qu'avec beaucoup de

déplaisir 8c d'horreur pour le respect qui

est deu à vostre Majeste ; Et pour moi qui

fais prosession d'une respectueuse obeissan

ce envers son nom royal , j'userai de toute

la diligence possible , autant que l'éloigne-

ment me le pourra permettre, 8c serai tou

jours prest à contribuer tout ce qui depen

dra de moi pour avancer d'autant mieux,

quand il sera necessaire , la reparation que

merite un tel attantat , par mes tres-hum-

bles services que j'offre à vostre Majesté.

Mais comme sa Sainteté n'a pas seulement

improuvé un action si detestable par les de-

A

 

mon-
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monst rations publ iques qu'elle en a données

8c ne cesse d'en donner , mais qu'elle a fait

paroitre aussi qu'elle en avoit ressenti 8c en

ressent encore une douleur extreme ; puis,

dis-je , qu'elle en a fait sacause propre , 8c

resolu le chatiment des coupables , 8c qu'el

le a oísert à Vostre Majesté toutes les satis

factions possibles 8c proportionnées à céte

oísense ; je suis sermementpersuadé que la

pieté immense que vous avés pour le S.

Siege 8c pour le S. Pere, 8c qui n'est pas

moins naturelle qu'hereditaire à Vostre Ma

jesté, dissipera tous les troubles que céte

aífaire peut avoir produits en son elprit ;

puis qu'un excés de céte natnre ne pouvoit

proceder que de l'impetuosité temeraire

d'une nation enragée , 8c denuée de rai

son , comme est celle-là , contre laquelle

on procede, 8c on procedera avec la ri

gueur qu'elle merite. Et la grandeur de

Vostre Majesté éclatera toujours ^avantage

quand de son propre mouvement elle

agréera 8c aura la bonté de preferera tout

autre sentiment celui qui sans deroger à sa

propre dignité peut beaucoup contribuer au

repos du S. Siege 8c à laseurcté publique.

Je prens la liberté de representer ces con

ceptions à Vostre Majesté, puisqu'elle m'en

a donné occasion par la lettre obligeante

dont il lui a plu de m'honorer ; 6c me per

suade de la generosité 8c de la pieté de ses

intentions, qu'elle les recevra benigne-

ment)
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ment j cependant aprés l'avoir infiniment

remerciée de l'honneur qu'elle a daigné me

faire ; je la prie d'agréer l'offre quejelui

fais de mes tres-humbles services , & de la

passion inviolable quej'aipourelle, 8csuis

avec toute sorte de soumission, 8cc.

LETTRE

de

M.LE CARDINAL CHIGI

A

M.L'AMBASSADEUR DE FRANCE.

MOn s i e u r.

J'Ai apris de Monsieur deBourlemon , 2c

par le moyen de Monsieurl'Ambalîadeur de

Toícane , que vostre Excellence avoit reçu

plein pouvoir du Roy tres- Chrétien pour

traitter rajustement de ce qui s'est passé à

raison de l'exees c mm is par les soldats Cor

ses, 2c que si on vous eût envoyé d'ici une

personne pour sçavoir de vostre Excellence

les sent imens du Roy, elle les l ui auroit aul-

sitost communiqués , c'est pourquoi je vous

envoye en diligence l'Abbé Rospigliosi

mon Echanson pour. recevoir de vostre

Excellence ce qn'il lui plairra de nous de-

cou
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couvrir de la volonté 8c des intentions desa

Majesté ; m'assurant qu'elles seront telles

que par elles tout le monde pourra conoî-

tre la grande pieté de Sa M.tres-Chretié-

ne, 8c la prudence smguliere de vostre Ex

cellence , avec le respect particulier qu'Elle

a pour le S. Siege, comme Mo n sieur de

Bourlemonma assuré de sa part ; 8c qu'el

les me donneront sujet de m'employer

heureusement avec nostre Saint Pere lç

Pape pour le service de sa Majesté, comme

je fairai toujours en tout ce qui me sera pos

sible, quand elle me taira la grace de me le

faire conoitre. Je supplie aussi vostre Ex

cellence d'ajouter foi à cet Abbé en ce qu il

lui declarera de la passion quej'ai pour son

service, 8c m'en remettant à ce qu'il vous

en dira , je vous salué de tout mon cœur, 8c

suis veritablement vostre serviteur.

A Rome h 3 OBobre 1661.

REPONSE

de

M. L'AMBASSADEUR DE FRANCE

A

M. LE CARDINAL CHIGI.

MO N s iE U R,

• J'Ai reçu de Monsieur l'AbbéRofpi-,,

gliosi la lettre qu'il a pleu à Vôtre,,

Excellence de m'écrire , en date du 3 du „

P Cou
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courant, mais ayant veuqu'iln'avoitpas,7

un pouvoir suífisant de sa Sainteté , pour „

pouvoir traitter avec moy des satisfactions „

vqui sont deuës à la Majesté du Roy mon,,

Maitre, il ne m'a pas semblé quejepuflè,,

entrer en conference avec luy sur céteaf- „

faire. Quant au reste, J'ay prié le dit S. „

Abbé d'assurer vostre Excellence de la,,

sincerité de mes intentions ; en attandant „

je la salue tres-humblemenr, 8c ibis 8cc.

à San Jguirico le 6 OBobre i 661.

LETTRE

du

ROY DE FRANCE

au

MARECHAL D'AUMONT,

Gouverneur de Taris.

Blenque je ne doute pas que vous n'a-

yés Iceu ce qui est depuis peu arrivé à

Rome contre mon Cousm le Duc de

Crequi, Pair de France 8c mon Ambassa

deur extraordinaire prés de Sa Sainteté,

contre ma Cousme la Ducheíse de Crequi

ía femme, leurs domestiques, 8c autres

François qui se sont trouvés pour lors dans

céte
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•céte ville -là ; 8c que le bruit d'une action

si extraordinaire , 8c dont il n'y a point d'ex

emple, ne se soit répandu partout ; Nean

moins , en consideration de ce queje dois à

ma dignité, 8c au lieu que je tiens parmi les

Princes Chrétiens , je me vois obligé d'en

desirer 8c demander une veritable repara

tion , 8c une satisfaction proportionnée à la

grandeur de l 'offense : Et parce qu'il impor

te qu'un chacun sache la verité du fait , avec

toutes ses circonstances les plus considera

bles, j'ai jugé à propos de vous en envoyer

la Relation, que j'accompagne de céte let

tre pour vous declarer mon intention, qui

est qu*aussi-tost la presente reçue vous ayés

à la communiquer à tous les bons serviteurs

8c sujets que j'ai dans l'étenduë de vostre

Gouvernement , 8c pour ce sujet de la faire

publier dans tous les lieux les plus necessai

res , ce queje me promets de l'affection or

dinaire que vous avés pour tout ce qui re

garde le bien 8c l'avantage de mon service ;

Je n'en dirai pas davantage que pour prier

Dieu qu'il vous ait, mon Cousin , en sa sain

te grace, 8cc.
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LETTRE

du

ROY DE FRANCE

AVI A D AME MA SœUR.

„ J'Ai reçu les deux lettres que Vostre

„ Majesté a pris la peine de m'écrire le

„ 29 du passé', 8c le i du cpurant. J'a-

,,vouë que j'ai esté quelque tems surpris

„ de les trouver en leur substance , 8c dans

,,les conseils qu'elle-même m'y donne, si

„ differentes de ce qu'elle m'écrivit le len-

M demain de l'action des Corses, 8c sur les

«offres qu'Elle fit alors à Monsieur de

u Bourlemont pour les porter à mon Am-

„bassadeur, 8c pour lesquellesje vous reste

• ' „ fort obligé. Dans la premiere j'ai veu les

„ sentimens naturels 8c les veritables mòu-

vemens du cœur de vostre Majesté ; Mais

„ dans les autres deux je n'ai trouvé que

„ des sentimens étrangers 8c empruntés , 8c

„ qui ne sont point sortis de sa bouche , par

ti ce que je suis assuré qu'Elle ne me les

„écnroit pas. Ce n'est pas assés que les

«François ayent esté battus, ce qui ne leur

,, arrive pas souvent, 8c qu'ils ayent esté as-

à la

REINE DE SUEDE
 

sassi-
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íàssinés, il faut encore qu'ils ayent tort,.,

si on veut croire ceux qui l'ont persuadé „

àVostre Majesté ; 8c queje pardonne des,,

fautes qu'elle voit , comme elle dit , en ,,

estat, ou dignes de pardon ,pIustotquede „

châtiment. ll est tres-facile de donner des,,

conseils de moderation , lesquels il est,.

bien difficile de prendre de soi-même,,

quand on est ofsensé jusques au vif. Et si „

vostre Majesté avoit reçu quelque mau- ,,

vais traittement en la personne des plus „

chetifs de ses domestiques , incompara- „

blement moins ofsençant que celui qui „

m'à esté fait en celle de mon Ambassa- „

deur , je suis assuré qu'elle a tant de cceur „

îc tant d'amour pour sa gloire , qu'elle „

ne suivroit jamais le coníeil qu'elle me ,,

donne de pafler l'éponge , comme elle dit, „

sur ce sujet de fâcherie , 8c qu'en cette „

sorte d'affaires Elle ne seroit pas de telles,,

avances,8c ne se contenteroitpas d'un sim-„

ple accommodement. Nous avons reçu „

du Ciel , Madame ma Sœur , une dignité „

dont nous nous rendrions indignes , si „

pour quelque consideration que ce pust „

estre nous soufrions la moindre tache à ,,

nostre honneur ; C'est sur ces taches „.

«qu'il faut passer l'éponge pour les effacer,,

avec une reparation proportionnée à l'of- „

sence , 8c non pas sur l'oftencc pour en fai- „

re perdre le souvenir., ce qui nous ren- „

droit méprisables ; veu qu'on imputerait „

P 3. à foi
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„à foiblesse d'efprit, 8c à impuissance, fi

„je demeurois d'accord avec vous queje

„ dois estre fermement persuadé qu'il n'y a

„ Prince si imprudent au monde , ni si har-

„ di, qui voulût ou quieust dessein de m'of-

„fenser de propos deliberé ; je veux croi-

„re que ce n'apascsté l'intentiondu Pape

« que de m'oírenser ; Mais il y a des impru

dents 8c des. enragés par tout le monde.

Vostre Majesté s'imagine-t-elle que ceux

,,qui gouvernent à Rome sous le Saint

„ Pere, qui n'ont veu lejour que par le trou

„ d'une courge,5c qui lont enivrés d'une au-

3, torité passagere,pour laquelle ils n'estoient

„ pas nés, sachent seulement qu'il y ait hors

„ de leur pais des puissances egaies à la leor,

„ 8c qu'ils leur doivent toute sorte de rc-

»,seect ? Jesuisassuréque Maj. m'avonê*-

wra que si le Pape eutpû persisterjusques

„à present dans la resolution qui lui donna

„ tant de gloire la premiere année de son

„ Pontificat, dans la resolution dis-je qu'il

„ prit d'abolir 8c anneantir ce qu'on appelle

„en ce pais- là Neporisine qui succe le sang

,, le plus pur des sujets de l'Estat EcclesiastN

„que8c tout le patrimoine de Saint Pier- ,

„ rc , pour engraisser une lèule famille ,

,,qui pour céte raison est toujours si odieu-

„ se aux Catoliques , 8c donne sujet aux he

retiques de s'en scandaliser, ils n'eussent

„pas attaqué la personne de mon Ambassa-

,, deur , 8c je ne serois pas maintenant dans
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la necessité où je me trouve de venger cet ,,

aífront sur ceux qui en sont les auteurs. „

Si sa Sainteté , par sa prudence 8c sa Justi- „

ce m'en eût fait faire raison au tems qu'il „

gouvernoit lui-même son Pontificat , 8c,,

qu'il donnoit céte satisfaction à toute la,,

Chretienté, il ne nous auroitpas esté diffi- „

cile d'entretenir ensemble une tres-bonne , ,

çorrespondence ; mais depuis qu'il aap-„

pellé prés de l ui ses parens , les tirant de la „

condition où Dieu les avoit fait naitre , 8c „

qu'il leur a mis en main le gouvernement „

8c la direction de toutes les aífaires , ni „

moi ni aucun autre Prince n'avons eu au- ,,

tre sujet que celui de nous plaindre du,,

mauvais procedé de la Gour de Rome , 8c „

on n'en a reçu que des déplaisirs', des refus „

8c des mécontentemens. Êrt mon particu- ,, *

lier j'en ai bien fait une longue experien- „

cependant f ou 6 ans, jusques à me vou- „

loir faire encore épreuver , s'il me restoit ,,

quelque moyen possible pour lier entre,,

nous une étroite amitié , commeje m'y „

estois diíposé de mon costé. Je me resolus „

alors , pour l'inclination naturelle.que j'ai „

pour sa Sainteté , 8c pour la Sainte Mere „

Eglise, de qui je suis le fils ainé, d'envoyer ,.

à Rome un Ambassade d'éclat, 8cjettailes„

yeux , pour la mieux soutenir , sur un des „

plus grands Seigneurs de mon Royaume.à „

qui j'ai grande confiance , comme estant „

un de mes favorits ; Mais parce qu'estant „

P 4 arrivé „
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» arrivé à Rome il a voulu demeurer ques-

.„ que tems sans visiter les parens du Pape

„ avant que d'avoir reçu aucune visite

„d'eux: 8c parce que les exemples de ceux

,,qui y ont esté avant lui en la même qualité

,.se trouveront beaucoup diíFerens.bien que

„ depuis par mon ordre il ait donné visite

„ aux premiers ou au plus proches parens de

„ Sa Sainteté, il a fallu abbatrecete audace

» avec le ser 8c le seu , £c venger sur sa per-

sonne 8c celle de l'Ambassadrice la faute

„qu'il avoit commise 8c la hardieíse qu'il

„avoiteiie de choquer ainsi ce devoir? Ces

„ peníees 8c ces effets ne procedent que d u-

„ ne naissance de condition mediocre qui

„estant parvenue au commandement , de-

„ daigne les- personnes de merite , 8cne se

„ soucie point de mettre en confusion tout

„Ie monde. Jefairai savoir plus clairement

„ le tout à Vostre Majesté, la priant d'estre

«assurée que la foudre de la puissance de

„ France ne tombera que justement sur la

„ teste des coupables ; Cependant eguisant

,,l'épée innocente de mon honneur, su r la

„ pierre de lavengence, je tiens encore la

.-plume pour vousdire quejesuis de Vostre

„ Majeste , 8cc.

Vostre Trere



de lInsulte des Corfes. Jtyjf

RELATION

de tout ce qui arriva au Nonce a

Paris, apre's l Insultefaîteau

Duc de Crtqui.

LE Courrier de Monsieur l'Ambassa-

deurde France estant arrivé à Paris le'

29 Aout, avec la nouvelle de ce qui

6'estoit passé te 10 du même mois entre

la maison de son Excellence 8c les sol

dats Corses , le Roy tres-Chrétien tint

en mêmetcms un conseil qui dura plus de

deux heures , ensuite duquel le Comte

de Briene fust trouver Monsieur le Non-

de , 8c lui commanda de la part de sa

Majesté , de partir de Paris le lendemain

matin, 8c de s'en aller à Meaux, avec

injonction de n'en bouger point jusques à

nouvel odrre, lui persuadant qu'on avoit

pris cet expedient pour assurer fa personne

8c la garantir d'un accident pareil à celui

qui estoit arrivé à Rome. Surquoi le Non

ce répondit avec des remontrances ailés

respectueuses qu'il auroit obei aux ordres

du Roy ; Mais qu'il vouloit auparavant

estre oui , 8c s'en alla pour ce sujet à la Cour

la nuit du même jour, où il ne vit que

Monsieur de Lionne, à qui il déclara les sen-

timensque le Saint Pere avoit sur cet acci

dent ; lui exposa-l'ordrcque siv Sainteté .

P f avoit
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avoit donné pour la punition des coupa

bles » 8c les demonstrations qu'Elle en

avoit faitesá M-l'Ambassadeur; 8c.s'effor-

ça, avec toute l'eloquence 8c la rethurique

possibles , d'éclaircir ce fait par l'exposition

de la verité qui en avoit esté fort alterée par

les relations qu'on en avoit auparavant fai

tes , 8c de lui faire conottre qu'il ne pouvoit

point. recevoir une relegation. Le lende

main matin Monsieur le Nonce retourna à

S. Germain , se gardant bien pourtant de

monter au chateau, pour témoignee le

reípect qu'il avoit pour les ordres du Roy.

M. le Telíier par permission de sa Majesté

s'en alla le trouver, pour s'aboucher avec

lui : mais comme il se montroit inexora

ble aux remontrances 8c aux prieres du

Nonce 8c ne les vouloit pas seulement écou

ter, 8c n'ayant pas voulu lui relâcher 8c lui

accorder non pas même un delai pour son

depart , le Nonce ne fut pas plutôt de re

tour chéslui, qu'il lui écrivit une lettre

d'une telle teneur.

O N s I E U R.

„Il estimpossiblequejereçoiuecomme

„ une grace la relegation que le Roy m'or-

„ donne ; Car si l'on pretexte que c'est pour

la scureté dí ma personne , c'est faire tort

„ à la grandeurde sa Majesté que de donner

ì, sujet de pouvoir dire unjour qu'une per-

... son-
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sonne qui est innocente 8c un Nonce de „

sa Sainteté n'auroit pas esté assuré dans „

Paris. C'estpourquoi je prens la liberté „

de dire avec toute sorte de soumission , 8c „

le respect que je dois , qu'il dependra de „

sa M. de me faire arrester ou de me saire„

aller là ou Elle m'ordonnera ; Mais je ne ,,

sçaurois y obeir , lans en avoir auparavant ,,

une permission particuliere de sa Sainte- „

té , ou qu'au moins il paroi sic de la neces-

sité que j'ai eu de le faire; ce que le Roy,,

ne peut pas imputer à manque d'une pro- „

fonde obeissance , que je lui témoignerai „

toujours en mon particulier par mes tres-,,

humbles services : Et comme sa Majesté ,,

est toute pleine de justice, Elle tic peut,,

pas commencer à exiger aucune peine „

d'un Nonce , pour un accident fi ca- „

suel , 8c dont sa Sainteté declare de vouloir

faire punir ceux qui en sont coupables,,,

comme il a déja commencé de le faire. „

J 'espere que vostre Excellence y aura,,

égard , 8c qu'elle aura la bonté de prote- „

ger en cela une personn&qoi est 8cc.

Aprés cela le Nonce.persista toujours à

demander qu'il apparust de la necessité de

son depart. Le 3 i du même mois il reçut

des lettres de Monsieur de Lionne avec rei

teration del'ordrequele Roy lui avoitfait

donner de s'en aller à Meaux ; C'estpour

quoi avant vcu que tous les Ministres des

P 6 Frin
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Princes Catoliques avoient travaillé envain

pour adoucir le Roy 8c son Coníeil , il sor

tit de Paris ; Mais au lieu d'aller à Meaux

iis'en alla à S. Denis , pour ne pas consentir

à une relegation , 8c fit tant envers les Mi

nistres d'Estat que par l'interposition des

Agents 8c Ambassadeurs des Princes étran

gers , il fit trouver bon son procedé à tou

te la Cour , sans qu'elle s'en irritât. Mais

du commencement on lui donna avis qu'on

envoyoit ordre à Monsieur l'Ambastadeur

de sortir de l'Estat Ecclesiastique , 8c de se

retirer à Siene , 8c que quand on sçauroit

que cela auroit este executé on seroit sor

tir le Nonce hors du royaume.

i Le 7 Septembre Monsieur le Nonce se

vit le matin environné d'une Compagnie de

40 hommes à cheval, 8c connut que c'estoit

une garde que le Roy lai avoit envoyée de

ses propres Mousquetaires , qui s'estoient

íaisis de toutes les avenues du Conventdes

Dominicains où ilestoitlogé , 8csuivoient

le Nonce en personne 8c tous ses.domesti-

ques , par tout où ils alloient. Quand quel

qu'un parloità la Cour decéte affaire, les

Ministres d'Estat disoient qu'ils n'en ïâ-

voient rien ; 8c Monsieur le Nonce d'autre

costé payoit de dissimulation 8c faisoit sem

blant de ne s'en soucier pas ; il invitoit à

venir manger chés lui ces Cavaliers en qua

lité d'étrangers, 8c leur faisoit plusieurs au-

îrcs civilités ; mais ils n' accepterentjamais
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íès ofíres , 8c s'en excuserent toujours avec

la même civilité. Le soir mîme du 7 Sep

tembre le Nonce reçut de Rome le Cour

rier que le Pape lui avoit depêché avec son

premier Bref, que Sa Sainteté écrivoit au

Roy , 8c avec des informations plus particu

lieres de tout ce qui s'estoit fait à Rome

contre les coupables par ordre du Saint Pe

re ; comme l'Edit portant recompense à

ceux qui les indiqueroient , 8c donneroient

moyen de les faire tomber entre les mains

du S. Pere ; l'erection de deux congrega

tions ; la visite du Cardinal Chigi à Mon

sieur l'Ambassadeur , 8c une longue lettre

à Monsieur de Lionne, avec une relation du

fait fort pertinente, 8c bien circonstantiée.

Le lendemain matin le Nonce envoya ces

depesches à Monsieur de Lionne avec une

lettre de sa part , par laquelle il le pressoir.

fort de faire en sorte que le Bref peust par

venirj usques à sa Majesté, 8c de lui represen

ter le reste, le priant de permettre qu'il pust

s'aboucher avec lui. Monsieur de Lionne

lui fit réponse qu'il ne pouvoit faire autre

chose que recevoir sa lettre 8c les depesches

de Rome, 8c aller avec elles trouver le Roy,

comme il fit , pour savoir sa volonté là-des-

sus. Aprés que le Roy eut leu le Bref , Mon

sieur de Lionne lui fit encore réponse, 8c lui

donna avis que le même jour il avoit fait

raport à sa Majesté du reste des depefches ,

8c qu'il en avoit eu permission de s'abou-

p 7 cher
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cher avec lui à Touraine , où le Nonce s'en

alla céte même nuit, suivi des 40 Mousque

taires. Leur conference fut longue ; Le

Nonce y exposa tout ce qui, sur le fonde

ment de la verité , de la raison , 8c de la vo

lonté paternelle du S. Pererpouvoit estre ca

pable de porterle Roy à quelque modera

tion.

Monsieur de Lionne assura le Nonce

qu'il avoit porté de l'eau pour éteindre çéte

querelle , 8c non pas du seu pour l'allumer ;

8c dit que le Roy. en lisant le Bref avoit paru

satisfait d'y voir la bonne intention que le

Saint Pere avoit de lui donner satisfaction :

Et aprésplusieurs diícours, ils demeurerent

d'accord que Monsieur de Lionne lut ren-

droit réponse sur ce point le Dimanche sui- '

vant iode Septembre. Cependant le Non

ce eut avis que la lecture qui avoit esté faite

du Bref du Saint Pere dans le Conseil , avoit

commencé à calmer les affaires; Mais que

sur cela , un Gentilhomme de Monsieur de

Crequi estant arrivé de Rome, 8c donnant

avis que son Maitre avoit esté contraint de

sortir de l'Estat Ecclesiastique , le Roy en

avoit esté tellement irrité , qu'immediate-

ment aprés estre sorti du Conseil il s'estoit

retiré dans sa chambre pour lire les lettres

de son Ambassadeur avec Messieurs de

Lionne 8c le Tellier. Le matin du même

jour avant le Conseil Moníieur le Nonce

reçut ordre du Roy àla pointe du jour de

vuider.
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vuider le royaume ; 8c quoi qu'il reçut en-

même tems le second Bref du Pape avec

une seconde lettre à Monsieur de Lionne ,

il n'y eut pas moyen d'entrer dans aucune

negotiation sur cela ; 8c Monsieur de Lion

ne ni Monsieur le Tellier ne firent pas mê

meouverture des lettres que le Nonce leur

écrivit sur ce sujet. De sorte qu'il fallut dé

loger le i4. Mais le matin avant que partir

il fit une autre tentative qui fut aussi inutile

que toutes les autres , 8c partit ainsi avec 5*o

Mousquetaires à cheval qui l'escortoient,

1f devant 8c 1f derriere son carosse , 8c qui

neluipermettoient pas même de parler à

personne, Pobligeant de faire dix lieues de

chemin par jour, 8c le tirant tous les soirs

hors du chemin, sans qu'il seeût où il devoit

passer j 8c de céte maniere ils le conduisirent

en i0 jours juíques en Savoye où il resta

quelque tems attendant les ordres du Saint

Pere.

Pendant que le Nonce voyageoit de céte

façon, le Marquis de la Fuentes Ambassa

deur d'Espagne, voulut lui rendre visite,

mais les Gardes lui refuserent l 'entrée; c'est

pourquoi il fut obligé de se donner à conol-

tre pour pouvoir parler à lui , il est vray que

ce fut en presence de deux Gardes qui n'en-

tendoient ni l'Espagnol ni l'Italien, 8c vou-

loient obliger le Nonce 8c le Marquis de

Fuentes à parleí François, mais ils ne pu

rent pas l'obtenir ; de sorte qu'ils eurent une

con,
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conference, qui dura plus de 3 heures, en la

presence c'.eces deux Gardes qui n'enten-

doíent pas ce qu'ils disoient. Les depesches

du Gentilhomme envoyé de Moniìeur de

Crequi donnoient avis que cet Ambassa

de 11 r avoit esté contraint de sortir de Rome,

parce que sa personne n'y estoitpasenseu-

reté, 8cqu'onlui limitoit les vivres, nelui

en estant donné qu'une mediocre portion

par jour , ce qui se trouva faux quelque

temps aprés, n'ayant esté mandé au Roy

que pour l'enaigrir davantage.

Cependant le Pape ne répondoit qu'en

ceremonies aux Ministres des Princes, 8c

aux Cardinaux qui s'employoient avec ar

deur, pourfaire donner au Roy tres-Chré-

trenles satisfactions qui lui estoientdcuës ;

8c leur témoignoit de parole de vouloir fai

re beaucoup , mais il eltoit dur de desserre,

8c ne faisoit rien en efset , ayant entiere

ment épousé la desense de sa maison , 8c des

raisons que ses parens lui alleguoient.

Moniìeur de Crequi estant donc de re

tour à Paris 8c le Nonce à Rome, sans au

cune marque d'accommodement ; Le Roy

tres-Chrétien , your ne laisser pas un tel af

front impuni , 8c voyant qu'on ne faisoit

aucune diligence pour lui donner les satis

factions qu'il pouvoit legitimement preten

dre . il donna ordre de faire marcher à petit

bruit de troupes du costé d'Italie , avec une

serme resolution de s'en aller lui-même en •
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personne jusques à Rome d la teste de son

armée, si le Pape ne se resolvoit de se met

tre à son devoir. Cependant le Saint Pere

estoit tellement aveugle de la passion qu'il

avoit pourses Parens, qu'il sembloit avoir

resolu d'accepter là^uerre plûtost que de

satisfaire aux demandes du Roy , qui n'al-

loient point du tout au dela des bornes de

la justice. Et pourcct effet il donna ordre

de son costé à la desense de l'Estat Ecclesia

stique, tint plusieurs conseils de guerre , fit

lever des troupes, 8c visiter ses arsenaux , 8c

en un mot tous ses sujets se preparoient à U

guerre ,jusques aux Prestres mêmes, qui au

lieu de lire leur Breviaire , commençoicnt

déja à dérouiller leurs épées. Mais le Saint

Pere conoissant bien que toutes ses forces

n'estoient pas capables de resister à la puis

sance d'un tel Roy, que l'on avoit irrité 5c

offensé sans sujet, il écrivit à tous les Non

ces , avec ordre de faire tout leur possible

pour faire resoudre tous les Princes de la

Chrétienté à conclure une étroite Ligue a-

vec lui fin même usa d'une ruse asses plai-

sante.car il fit semblant de bannir de Rome

le Cardinal Imperial , à qui on attribuoit la

plupart du mal , parce qu'il estoit Gouver

neur de la ville ; 8ccen'estoiten effet que

pour l'envoyer à Genes pour obliger le

Senat à embrasser sonparty : Mais leff âe-

nois, pour ne s'attirer pas la haine d'un tel

Prince, & ne pas ressentir les premiers les

effets
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essets de la colere dj Roy , ne se moquerent

pas seulement de ces propositions , mais

bannirent aussi l'Imperialdetouresles ter

res de leur obeissance , bienqu'il en fust

bourgeois, 8c outre cela Cardinal- Tousles

autres Princes en firent demême , 8c répon

dirent aux Nonces que sa Sainteté devoit

preferer les interets de l'Eglise à ceux de sa

maison , 8c que d'une aífaire particuliere ils

ne vouloient pas faire une guerre publique.

Le principal point qui tenoit en suspens

l 'esprit du Pape , 8c auquel buttoient tous

ses desseins , c'estoit la necessité indis

pensable qu'il y avoit d'acquerir l'amitié 8c

î'alliance des Venitiens , sanslesquels il vo-

yoit bien qu'il ne pouvoit rien faire , Et par

ce qu'il croyoit impossible d'en pouvoir

trouver le moyen , cela lui faisoit naître

mille scrupules, 8c lui donnoit de grands

rompemens de teste. Car il savoit bien

qu'ils estoient plus portés pour la France

que pour lui , qu'ilsestoient fort jaloux de

voir l'Eglise sous les armes , Sc qu'ils haïs-

soient mortellement l'autorité t^pporelle

des Papes qu'ils avoient grande inclina

tion pour le repos de l'Italie , 8t souhai-

toient passionnement de voir les Eccle

siastiques dans la mortification ; cequite-

noi^lc Pape en suspens , s'il devoit ou nc

deWjt pas solliciter les Venitiens de faire

une' figue avec lui contre la France: Hen

fit neanmoins l'ouverture ; Mais il n'en

eut

(
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eut qu'un refus assés honteux, avec une cor

rection que les Venitiens lui firent en bonne

forme, disant qu'ils trouvoient tout le

droit du costé de la France qui avoit esté

offèncée , 8c non pas du costé du Pape qui

estoit l'aggresseur ; 8c que par consequent

ils estoient obligés d'assister la partie offen-

cée, 8c non pas celle qui avoit offencé ; 8c

que sa Sainteté se devoit ressouvenir qu'au-

tres-fois les Papes* avoient excommunié s

la Republique, seulement parce qu'elle

avoit voulu chatier l'insolence d'un Prestre;

c'est pourquoi le Roy tres-Chrétien avoit

beaucoup de droit de se venger d'un affront

si notable , fait à un de ses Ministres , 8c qui

tiroit aprés lui de grandes consequences

pour les autres Princes : En un mot ils

dirent pour derniere conclusion., qu'ils

avoient envoyé des instructions à leur Am

bassadeur à Paris pour tâcher d'appaiseríà

Majesté, qui avoit sujet d'estre en colere ,

pourveu que sa Sainteté lui voulust don

ner une deuë satisfaction , comme ils l'en

exhortoient.

Le Pape envoya des instructions par

tout , mais particulierement à Monsieur

Bonetli son Nonce en Espagne , que le

Saint Pere croyoit de pouvoir assés facile

ment attirer à son party par le moyen de

la retorique du Nonce ; Mais il en eut

un autre refus , assés honteux pour sa Sain

teté , comme on peut voir par ce qui suit.

DIS-
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DISCOURS

D E •

MONSIEUR BONELLI,

Nonce Apostolique à Madrit.

Fait au Roy d'Espagne , en prefence de

son Exc. D. Erevan de Gamarre,

rjr du Duc de Medina las Torres,

fur la Jigue que le Tapeproposait

àfa Majefté Catolique.

Traduit de l'Espagnol.

S I r f.

Nôtre Saint Pere le Pape m'a comman

dé de me rendre- prés de Vostre Majesté

pour lui declarer ses sentimens , 8c lui dé

couvrir par même moyen les secrets les plus

cachés de son cœur , sur les mécontente-

mens qu'il y a maintenant entre la Cour

de Rome 8c celle de France.

Pour commencer, je ne crois pas qu'il

soit necessaire de dire à Vostre Majeste que

les insolences que les François ont faites à

Rome , ont esté cause de ce qui y est arri

vé le lod'Aout dernier, 8c que la super

be du Duc deCrequi, 8c les mauvaiscon

seils
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seils du Cardinal d'Este ont fomenté tous

ces troubles; Ce sont des choies qui estant

connuës nonseulement à l'Italie.mais aussi à

toute l'Europe.il ne faut pas douter que Vô

tre Majesté n'en ibit pleinement infor

mée , mieux que moi-même qui lui fis

un ridelle raport de la verité du íait , avec

toute la smcerité possible , lors quej'eus or

dre de sa Sainteté de le communiquer à Vô

tre Majesté , comme cela lui estoit deu.

C'est pourquoi , pour n'abuser pas de l'au-

diance qu'Elle me fait la faveur de me don

ner , je dirai seulement , conformement

à Tordre 8c aux instructions que j'en ai du

Saint Pere.que quoi que son frere 8c ses Mi

nistres soient toutafait innocens del'excéf

qui a esté fait aux François , il se seroit

neanmoins resolu, en qualité de bon pere ,

de les sacrisier au repos de ses enfans , si d'au

tre costé , comme bon Pape veillant conti

nuellement au bien de la Chrétienté , il

n'eust conu 8c preveu avec une clairvoyan

ce admirable , que l'obstination du Roy de

France à ne se vouloir pas contenter de la

raison 8c de l'honneste íatissaction qui lui

a esté ofserte , 8c son opiniatreté à deman

der des choses injustes contre l'honneur

8c la dignité du Saint Siege, pouvoient faire

naitre quelque occasion favorable à l'Au-

guste maison d'Autriche , la conservation

de laquelle depend inseparablement de

celle de la religion Catolique. Ce qu'on ne

peut
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peut pas dire de la France, parce quece

n'ïstplus céte ancienne France quiestoitsi

zelée 5c avoit tant de respect pour le S. Sie

ge Apostolique , mais un royaume à demi-

heretique, qui ne peut faire des conquestes

sans les infecter, ni vaincre lescorpssans

en même temps empoisonner les ames du

venin de la liberté de conscience qui s'é-

pand par tout où sesarm s peuvent pene

trer. Qui ne sait aucontraire que dans re

tendue 8c le vaste des grands Estats8c Em

pires que vostre Majesté possede , on ne

peut pasappercevoirla moindre tâche d'he-

resie ? Qui ne sait aussi que tant de Rois

ses glorieux predecesseurs ne se sont parti

culierement appliqués qu'à travailler sans

celse au bien de la religion , que ce n'est

que des mains des Rois Catoliques que la

croix a esté plantée dans les parties les plus

éloignées de la terre ? Et qui peut enfin

ignorer tant de batailles que l'invincible

Charles V. vostre bisayeul de glorieuse me

moire, a données 8c gagnées .pour couper

la teste 8c donner le coup de la mort à tou

tes les forces de l'heresie , qui s'estoient li

guées contre lui, 6c qu'il auroit indubita

blement détruites 8c anneanties par sa va

leur 8c par sa pieté , si elles n'eussent reçu de

nouvelles testes du secours dela France , qui

est perpetuellementconfederée avec des he

retiques 8c des peuples infidelles. La parfaite

conoiflànce que Sa S. a euë de céte diffé

rence
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rence qu'il y a entre les deux couronnes

pour l'inierest de la religion, est la seule

cause qu'Elle ne s'est point precipitée à

accorder aux François les satisfactions qu'ils

demandoient , jugeant sa retenue égale,

ment avantagense au S. Siege, 8càlaiere-

niflìme maison de Vostre Majesté , parce

que cela peut servir d'un pretexte sort plau

sible à l'union 8c à la jonction des armes de

l'Eglise avec celles d'Espagne, enuntems

qu'il n'y a que des sots qui puissent s'ima

giner que les François ne font les preparatifs

qu'ils ont deja commencés 8c par mer 8c par

terre , que contre la maison des Chigis , 8c

pour avoir reparation de l'injure pretendue

qu'ils disent avoir reçue de Dom Mario.

Quels Estats sur mer, 8c quelles places fortes

sur terre possede céte maison-là , pour faire

tant de provisions 8c un armement mariti

me si puissant que sera celui de la France ?

Ne semblera-t-il pas ridicule à tout le mon

de , de dire qu'un puissant Monarque mette

sans dessus dessous 8c bouleverse tout son

royaume , qui ne fait à peine que commen

cer à se remettre des guerres passées, 8c qu'il

face tant de bruit contre une personne pri

vée , qui ne possede de considerable que

les bonnes graces du Pape , 8e l'honneur

qu'elle a d'estre son frerejveu qu'il ne man

que ni d'occasions ni de conjonctures pour

décharger plus à propos sa colere 8c evapo

rer son ressentiment dans un autre tems.

Les
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Les desseins des François sont plus rele

vés que cela, 8c visent plus avant ; ils veu

lent fouler aux pieds le Saint Siege en hai

ne de la personne de nôtre Saint Pere le Pa

pe , pour porter en suite l'effoit de leurs ar

mes jusques aux bornes que l'exemple de

Charles V. leur à enseignées,8c que leur am

bition leur a déjaprescrites.

Pour prevenir les maux 8c les ruines qui

en peuvent arriver,Sa Sainteté.pourveuë de

tout le courage necessaire pour la defense de

l'Eglise, 8c enflammée du zele qu'elle a eu

dés sa naissance , 8c qu'elle a toujours entre

tenu dans ion coeur pour toute l'auguste

maison d'Autriche, m'a donné ordre de

proposer à Vostre Majesté une alliance &

une ligue tres-étroite , la sollicitant de vou

loir prendre la protection du S. Siege Apo

stolique , 8c lui offrant toutes les forcesíc

toute lapuiílance de l'Estat Ecclesiastique,

pour la conservation de ceux que Vostre

Majesté possede en Italie.

Je n'ignore pas,Sire,de quelle importan

ce 8c de quelle consequence est une paix

tout fraichement faite, 8c l'alliance nou

vellement contractée entre les deux cou

ronnes d'Espagne 8c de France ; Mais com

me je say aussi que la religion 8c les raisons

d'Estat ont esté toujours,de beaucoup plus

fortes qu'aucune autre considération ; Je

ne doute pas que Vostre Majesté n'embrasse

de toutes ses forces la proposition queje lui
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fois , par le moyen de laquelle il peut ob

tenir, outre le service de Dieu , les deux

princicales fins de la pl us sme Politique , qui

sont l'honneur 8c l'avantage de sa couronne.

Vous voyés.Sire, l'honneur venir de tou

tes parts à voiles pleines à la rencontre de

Vôtre Majeste*; parce quecéte union ne sera

pas plutost conclue , que Nostre Saint Perc

le Pape a resolu d'ajouter au titre de Roy

Catholique que Vostre Majesté porte, ce

lui de Protecteur de l'Eglise, de la liberté

& du repos de laquelle il declarera en mê-

Me tems le Roy de France ennemijuré , 8c

le dononcera parùn maniseste public com

me machinant secretement 8c dressant des

embûches contr'elle.

C'est le premier honneur que V. Majesté

en recevra; Mais quant à la Politique tem

porelle ce n'est pas le plus considerable ,

ni le plus important qu'elle s'acquerra

avant quedetirerl'épée ; car Nostre Saint

Pere a dessein del'accompagner d'une Bul

le autentique, qu'il faira autoriser dans le

Sacré College , par laquelle il vous adjuge

ra la precedence sur la France, que les Rois

vos Predecesseurs ont si passionnement de

sirée 8c particulierement du tems de Phi

lippe second deglorieusememoire.

Ces titres 8c ces prerogatives seront sui

vies d'un autre honneur qui n'est pas peu

considerable, acauíe de l'impression qu'il

sera dans l'esorit des peuples , 8c qui tire

son



$6z Relatifn da Succès

son origine de la jalousie perpetuelle qu'il

y a eu de tout temps entre l'Espagne 8c la

France , ou , pour mieux dire , de l'antipa-

thie naturelle qu'il y a toujours eu entre ces

deux nations, dont les interets sont telle

ment opposés, que quelque paix qu'il y ait

entre ces deux couronnes , elles ne peuvent

regarder leurs prosperités reciproques qu'a

vec un œuil de travers , l'abbaiflement ou

la decadence 8c le mépris de l'une estant

l'élevation 8c la gloire de l'autre. Or n'est-

ce pas le plus grand mépris où le Roy de

France sauroit tomber dans l'esprit de tout

le monde , si aprés s'estré fait à lui-même

Tariront le plus signalé que jamais Prince

aitreçu, en publiant, comme une injure à

lui faite par ordre de la Cour de Rome,

un pur effet de la barbarie naturelle des

Corses, irrités 8c provoqués à cela par l'inso-

lence des François , laquelle publication il a

faite avec tant d'imprudence qu'en la faisant

il s'est imposé la necessité d'en faire ven

geance, ou d'en avoir la satisfaction qu'il

pretend ; si dis-je , aprés cela il demeure

íàns se pouvoir venger , 8c sans pouvoir ob

tenir tant de reparations qu'il a demandées

avec tant d'empressement ? ce qui ne man

quera pas d'arriver fi Vostre Majesté veut

accepter la confederation que Nostre Saint

Pere lui propose ; parce que céte ligue ne

sera pas plutost divulguée que le Roy de

sistera de son entreprise^cacceptera les satis

factions
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factions que le Pape lui a déja offertes, 8c

qui sont plus que suífisantes , ou bien se

mettra en estat de pousser son ressentiment

jusques au bout. S'il se contente de ce qu'on

lui offre pour sa satisfaction , de quelle honT

te ne sera point obscurcie la splendeur de íà

majesté ? Quelles impressions de respect en

recevront tous les Princes Chrétiens pour la

couronne d'Espagne ? Qu'est-ce que toute

l'Europe ne pensera 8t ne dira pas à son hon

neur 8c à son avantage, elle, que les bravades

Françoises tenoient comme en suípens , 8c

qui attandoit avec impatience le succés de

ces affaires, quand elle verra qu'au seul bruit

des armes d'Espagne.la France.aprés tant de

menaces,aura esté cótrainte d'appaiser sa co

lere, 8c de se cótenter des satisfactions qu'elle

avoit si souvent rejettées 8c traittées de ridi-

cules'Que fi le desir de se venger 8c d'arriver

à l'accomplissement de ses desseins 8c du but

secret qu'il s'est proposé , fait resoudre le

R0y de France à envoyer une armée en Ita

lie , quelle raison a-t^l de pretendre que

l'assistance du ciel, en une cause si injuste

qu'est celle de combattre contre l'Eglise 8c

violer la paix , face changer en sa faveur la

fatalité que les François ont toujours eue

en Italie ? 8c avec quelles forces pourra-t-il

resister à une ligue si formidable , dans la

quelle la plupart des Princes d'Italie veu

lent entrer, n'attandant pour ce faire, si ce

n'est que Vostre Majesté se declare 5c donne

Qji le
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le premier branle à céte grand' machine ,

qui sera un écœuil contre lequel on verra

briser dés le commencement toute la puis-

sance de la France. Quels eloges de gloire

immortelle ne tirera pas V. Majesté d'une

telle ruine des François , puisqu'elle sera re-

conuë de toute la Chrétienté comme la li

beratrice de l'Eglise , de laquelle, quoique

tres-bonne mere, la France, comme fille

desobéissante 8c rebelle , vouloit exiger,

avec une violence sacrilege , des soumis

sions tout- a- fait indignes d'elle ?

Quand à l'avantage que V.M.en recevra,

le premier 8c qui seroit assés avantageux 8c

capable lui seul , quand même il n'y en au-

roit point d'autre, de lui faire prester l'oreil-

le à la proposition que je viens de lui faire ,

ce sera la conservation des Estats qu'elle poí-

sede en Italie, dont l'importance est si gran

de qu'il suífit de dire qu'ils sont le soutien de

tant d'autres royaumes qui font la grandeur

de la couronne d Espagne. De plus par le

moyen de céte ligue, on traversera le des

sein que les François ont de se rendre mai

tres de Castro 8c de Montalto , afin d'y faire

de nouvelles forteresses , pour brider la Tos

cane , donner de la jalousie à tous les Estats

maritimes des environs, empeseher qu'ils

n'ayent aucune communication , tenir le

pied sur la gorge à l'Eglise oster le voismage

de ce poste aux Espagnols , 8c l'avantage

qu'ils ont de paroitre dans Rome comme

su
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superieurs , 8c même comme maitres de la

nation Françoise , 8c enfin pour avoir une

esehele 8cune planche assurée à leurs vaiss.

pour faire descente 8c prendre port au cœur

de l'Italie, 8c une 'porte ouverte à toutes

les choses qu'ils voudront entreprendre

contre le repos 8c la liberté de ce païs-là.

L'autre utilité,Sire,qui en reviendra à V.

M. , c'est l'avantage qu'en recevra l'Empe-

reur, à qui l'on lait pour certain que la Fran

ce a resolu de declarer la guerre à la premie

re occasion , selon les avis secrets qu'on en a

eus de diverses parts, 8c selon la disposition

des affaires qu'il trame qui le montre evi

demment; Et c'est ici, Sire.qu'il faut consi

derer avec attention en quel estat est Sa Ma

jesté Imperiale avec le Turc ; Quoiqu'il

semble que la paix qui se negotie , entre eux

soit en estât d:estre bientost conclue , nean

moins de tels traités sont d'ordinaire si de

licate, que quelquefois on les voit rompus

lors qu'on les croyoit le mieux cimentés :

la paix faite à Munster est une preuve in

contestable de céte verité. Et qui peut assu

rer que les Turcs, estant bien informés d'u

ne telle resolution , 8c la France peut-estre

les sollicitant fout main , ne tirerontpasen

longueur le traité pour endormir le conseil

de l'Empereur , afin de pouvoir prendre son

tems 8c l'attraper 8c surprendre entre les

armes Françoises 8c les Ottomanes , ce qui

ne peut arriver sans un danger evident de la

Q_3 totale
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totale oppression de l'auguste Maison

d'Autriche d'Alemagne , qui venant à tom-

berne manqueroit pas d'ébranler 8c secouer

juíqu'aux fondemens la puissance d'Espa

gne, la prosperité ou la ruine de l'une ti

rant necessairement apréssoy la felicité ou

la destruction de l'autre.

Pourse tirer de ces dangers imminens,

8c pour ne se laisser pas surprendre à l'impe-

tuofité des armes de France , qui est-ce qui

ne juge pas que Sa Majesté Imperiale íèra

contrainte de faire une paix mal scure 8c

desavantageuse avec le Turc, qui lui faira

perdre sa reputation, qui l'incommodera

fort dans ses affaires , 8c qui apportera un

grand prejudice à toute la Chrétienté ?

Or le seul moyen qu'il y a de prevenir

tant de malheurs , 8c de reparer tant de per

tes, c'est, Sire, la ligue de Vostre Majesté

avec sa Sainteté, parce qu'il ne faudra seu

lement que la publier pour rompre les me

sures du Roy de France ; cela seul est ca

pable de demonter tous ses desseins , 8c lui

fera differer 8c remettre à un autre teins la

guerre qu'il a déja declarée à l'Alemagne.

Il arrivera de là que l'Empereur, voyant

une si puissante ligue conclue pour faire

teste à la France , une guerre si perilleuse

qu'on se prepare à lui faire, 8c les Estats

de l'Empire délivrés de tout sujet de crainte,

par le moyen d'une diversion si considera

ble , ne se precipitera pas d'accorder au

Turc



de ïInsulte des Corses. 3 6j

Turc aucune chose d'indigne ni de rui

neux ; il aura tems de considerer meure-

ment 8c de bien peser toutes choses pour

établir une paix serme 8c solide , 8c pour la

bien cimenter ; ou pourra en cas de besoin

continuer la guerre , offensive , ou desensive

à tout le moins, 8c pourveoir facilement à

l'honneur 8c à la seureté de ses Estats.

Enfin, Sire, pour comble d'honneur 8c

d'utilité Nôtre Saint Pere le Pape s'engage

par ma bouche à Vostre Majesté, 8c lui don

ne íâ parole, qu'on n'aura pas plutost com

mencé à travailler à l'execution de céte

ligue , qu'il transportera à l'Espagne 8c lui

conferera tous les privileges dont jouît l'E-

glise Gallicane.que sa Sainteté n'a point en

core confirmés ; ce royaume en estant dé

chu comme ennemi du Saint Siege Aposto

lique , 8c les Pontises precedens ne les lui

ayant liberalement%ccordés que lors qu'il

estoit ami 8c desenseur de l'Eglise , 8c en cé

te seule consideration.

Voila, Sire, les avantages inestimables

que porte avec soy céte ligue si sainte 8c si

necessaire , qui est digne de la pi - té de Vô

tre Majesté pour la defense de l'Eglise ; di

gne de la Politique Espagnole , c'estadire de

la premiere 8c la plus fine de toutes les Po

litiques , pour la conservation de vos pro

pres Estats ; 8c entieremtnt conforme ,

quant à l'interest d'Alemagne , aux mémoi

res salutaires que le plus grand Prince de

tous
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tous les siecles passés laissa avant que mou

rir au Roy son Fils , tous deux predecelseurs

de Vostre Majesté , par lesquels il lui recom-

mcndoit d'entretenir toujours une bonne

8c ridelle correspondence avec la Maison

d'Autriche d Alemagne , de s'assister l'une

l'autre , 8c se secourir reciproquement ; co-

noissant parfaitement que si les deux bran

ches de céte auguste famille estoient étroi

tement unies , il seroit impossible à toutes

les forces de la terre de les faire plier , 8c

moins encore les arracher , 8c qu'au con

traire si elles estoient desunies , 8c qu'une

s'en separât , l'autre courrait grand danger

de seseicher , ce que Dieu ne veuille jamais

permettre , 8c qu'il lui plaise au contraire

d'arroser toujours deplus en plus ces deux

augustes branches de l'eau de ses plus pre-

tieuses benedictions , afin qu'affermissant

leurs racines , i a religion Catoliquey puisse

toujours trouver une retraite assurée contre

le hâle pernicieux de la canicule enragée de

i'heresie.

Pour cet eíset , Sire , je souhaite , que

Vostre Majesté puisle recevoir du ciel les in

spirations necessaires pour lui faire conoi-

tre, combien il importe au bien de l'Egli-

se , au sien propre , 8c au salut commun de

toute la Chretienté , d'empêcher ou au-

moins de disputer l'entrée de l'Italie aux

François , aíin que ne faisant aucun pas sans

y verser du seng , 8c venant en suite à passer
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vent comme des miserables l'cstes d'un

corps entierement defait , 8c en estat de fai

re pitie' plustost que de causer de la crainte,

& qui se voyant exposés à la discretion de

tant d'ennemis en un pais étranger, loin

du leur , 8c sans aucune resistance , rendront

les armes 8c reputeront à grande grace

qu'on leur donne la liberté , 8c qu'on leur

permette de s'en retourner en leurs maisons

vies 8c bagues sauves.

Et pour finir mon discours , je dirai ici à

Vostre Majesté, Sire, qu'Elle ne doit faire

aucun cas de la promesse qu'Elle a déja faite

aux François de leur donner passage par ses

Estats, parce que le pretexte de la religion

est plus que suffisant pour rendre non seu-

lementlegitime , mais aussi louable la retra

ctation de la parole qu'Elle leur a donnée.

Que si Vostre Majesté prenoit par malheur

une resolution contraire, peut estre qu'un

jour, au grand regret de tous les fidelles

Chrétiens 8c de ceux qui sont affectionnés

à vostre couronne , elle s'apercevroit , mais

trop tard , 8c se repentiroit d'avoir ouvert

son sein à un cruel aspic , 8c reçu en sa mai

son un ennemi juréde sa gloire. J'attandrai

avec respect ce qu'il plairra à Vostre Maje

sté de resoudre sur ce que je viens de lui

exposer.

Monsieur le Nonce ay ant achevé de par

ler , le Roy d'Espagne ne conoiflànt point

 

d'autre
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d'autre personne qui s'en peut mieux aqui-

ter, commanda à íòn Excellence Dom Este-

▼an de Gamarre d'y répondre avec toute

sorte de liberté , 8c de dire librement son

lèntiment avec sa smcerité ordinaire , sur

tout ce qui lui avoit esté exposé de la part

de sa Sainteté.

REPONSE

de Son E.

D.ESTEVAN DEGAMARRE,

au

Discours de Monfieur le Nonce.

POur obeir au Roy mon Maitre ici pre

sent, je répondrai le mieux qu'il me

sera possible à tout ce que vous lui aves

exposé de la part de sa Sainteté : Mais avant

que commencer , je suis obligé de vous dire

que je declarerai plusieurs choses , pour

l'explication desquelles je serai contraint de

parler librement, lejugeant ainsi necessai

re, pour íaire voir si la ligue que vous avés

proposée me semble recevableouy ou non:

C'est pourquoi je demande derechef \ Sa

Majesté la confirmation de l'entiere liberté

que par sa bonté royale Elle m'a déja accor

dée , afin que je puisse parler avec toute

sorte
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íò rte de smcerité , protestant que je ne dirai

rien du tout qui ne soit entierement con

forme aux naturels 8c veritables sentimens

de mon cœur , qui ne tendent qu'à l'hon-

neur 8c à la gloire de Dieu, au bien de la

Chrétienté , 8c au service de sa Majesté.

Vous avés en premier lieu exposé que ft

Sainteté , en qualité dé bon Pere , auroit

volontiers sacrifié son propre frere au re

pos de tant de personnes qui sont ses enfans,

si comme bon Pape il n'eut pas veillé au

bien de toute la Chretienté , pour tant de

raisons que vous avés deduites. Jesaipour

certain, 8c vous peux assurer que sa Majesté

reçoit comme il appartient les demonstra

tions qui vienent deluiestre faites d'une si

puissante inclination que nôtre Saint Pere

le Pape témoigne avoir pour son auguste

maison , 8c que sa generosité lui en sera

conserver cherement la memoire , pour en

rendre en temps 8c lieu à sa Sainteté larc-

conoissance qu'elle merite. Maisje nesau-

rois affés m'étonner de la difference que

vous faites entre un bon Pere 8c un bon Pa

pe ; parce que ce sont deux qualités qui sont

ou doivent estre si indivisiblement con

jointes en un Souverain Pontise, qu'il est

absolument impossible qu'il soit bon Pere

sans l'estredes ridelles Chrétiens , qui com

posent toute la Chrétienté ; desorte qu'il

ne peut aucunement , en qualité de bon Pe

le , songer à l'avantage de ses enfans , sans
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par consequent , comme bon Pape , procu

rer celui de toute la Chrétienté. Ce qui vous

peut faire conoitre le peu de fondement

qu'il y a en ce que , dans deux interets , qui

font nonseulement differens , mais auífi di

rectement contraires 8c opposés l'un à l'au

tre, vous avés voulu faire voir qu'il n'y en

avoit qu'un seul.

Cela estant une verité plus claire que

n'est le soleil même, de quelle maniere peut

sa Sainteté satisfaire pleinement au grand

zele qu'elle a pour le bien de laChrétienté,

qu'en lui procurant ce repos qui nedepend

absolument que de celui que jusques-ici

elle n'a pas voulu donner à ses enfans, pour

les considérations que vousavés déjadittes?

Sa Sainteté a grand raison de faire la dif

ference qu'elle fait entre les deux couron

nes d'Espagne 8c de France. L'auguste mai

son d'Autriche , 8c particulierement la cou

ronne d'Espagne, est le principal 8c le plus

ferme appui que le Saint Siege puisse avoir .

Les François même ne pouvant pas nier la

justice de céte confession , soit pour la pieté

des Princes , soit pour la pureté de la reli

gion que tous les peuples de la Majesté Ca-

tolique exercent universellement dans tous

ses Estats. Mais pour tout cela sa Sainteté

ne doit pas méprifer la France , quoi qu'in

fectée d'heresie , 8c assés differente de cc

qu'elle estoit autrefois. Lîheresie n'est point

née en France par la faute d'aucun de ses

Rois,
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Rois , comme en Angleterre ; 8c on ne

peut pas dire que la France soit le seul Estat

où la religion Catholique ait esté infectée 8c

affaiblie par un si dangereux venin. Ce

monstre infernal s'est formé , comme Ic

serpent Pithon , de la boue des marais pu

trides, échaufée, 8c engrossée, s'il m'est

permis de parler ainsi , parles rayons du so

leil , 8c de la permiflion divine. Dieu, pour

éprouver son Eglise, ou pour se venger de

' quelque degoust qu'il en avoit reçu , a vou

lu l'arfliger de ces tribulations. Tout le

monde sait que les Rois de France n'ont

point eu de plus dangereux ennemis que

leurs sujets heretiques, 8c il.n'y a personne

qui ne sache aufli que leuis sujets hereti

ques n'ont point eu de plus forte resistance

ni de plus fortes attaques que celles de leurs

Rois ; Et on ne doit pas blamer la France

pour les tolerances qu'elle leur a accordées,

ni pour l'union qu'elle a faite avec eux ,

parce qu'elle y a esté contrainte par la ne

cessité du temps 8c pour conserver la cou

ronne à ses Princes legitimes , contre les

injustes pratiques de leurs propres vassaux

qui pretendoientde s'en rendre les maitres,

aprés en avoir déja usurpé l'autorité. Inexe

cution d'Amboise, le massacre de la Saint

Bartelemi , tant de batailles données con

tre les heretiques , leur inhabilité à estre

reçus aux charges publiques , 8c enfin ce

qu'on, les a entierement privés de toutes

C^jr leun
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leurs places fortes qui leur servoient de re

traite, 8c qu'ils ont esté tout-a-fait desar

més par les armes victorieuses du Roy de

France defunt ; toutes ces choses, dis-je,

font foy de ce que je viens d'avancer. Et

parce qu'on pourroit demander .pourquoi

aprés avoir reduit les Huguenots à une telle

extremité , on ne met pas la main à leur to

tale destruction , je réponds qu'il faut croire

que c'est pour n'avoir pas à combattre un

ennemi si formidable 8c si dangereux dans

toutes sortes d'épreuves, 8c particuliere

ment s'il se voyoit reduit au desespoir. Les

Païs-bas en ont donné un bel exemple à la

posterité ; Car ce ne fut que pour le trop

de rigueur 8c pour la severité dont usoient

les Ministres du Roy pour y exterminer les

heretiques , que les Provinces Unies se ti

rerent de l'obeïflance de sa Majesté Catoli-

que , 8c détacherent de la couronne d'Espa

gne le plus precieux joyau qu'elle eust.

Que si la France se ligua autrefois avec

les Protestans d'AIemagne , estant encore

toute Catolique , 8c fomenta leurs levées

de boucliers contre l'invincible Charles V,

elle ne fit alors que ce que tout autre Prin

ce eust fait dans de semblables occasions ;

Car elle ne fit pas céte ligue en faveur 8c

pour le bien de la religion Protestante, mais

seulement pour s'opposer à la puislance en.-

nemie de celui qui l'avoit battue, 8c qui

avoit defait en tant de rencontres toutes les

forces
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forces de la France ; la politique rendant

necessaire 8c legitime toute sorte de confe

deration offensive pour attaquer un enne

mi , ou defensive à tout le moins pour se

conserver 8c sa grandeur 8c ses propres E-

tats. En un mot , la France est un royaume

puissani , dont le Roy 8c la plus grande par

tie de ses sujets sont Catoliques , 8c dont

les armees , quoi que composées indiffe

remment de Catoliques 8c de Calvinistes ,

comme elles obeissent sans aucune exce

ption au moindre signal que leur Prince

leur donne , elles peuvent estre employées

au bien 8c *au service de toute la Chrétienté

cn generai , 8c à la defense de la Sainte Me

re Eglise en particulier : Et en eífet les Hu

guenots portant les armes au service de leur

Roy tres-Chrétien , ont servi l'Eglise Ro

maine en diverses rencontres , mieux que

les Catoliques mêmes ; ce qui est un témoi-

a leurs Princes.

Ce peu de considerations que je viens de

faire en forme d'Apologie pour la France ,

ne m'ont pas semblé seulement utiles , mais

aussi necessaires 8c convenables au sujet

dont il est question. Je les ai jugées conve

nables pour l'honneurd'un royaume à qui

le Roy mon Maitre a donné pour Reine

la Serenissime Infante , fi II u de la Majesté ,

à quoi sa pieté n'auroit jamais consenti, ni

pour paix , ni pour aucun autre interest

 
evident qu'ils sont des sujets fidelles
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que ce puisse estre , s'il n'eût pas sçeu qu'il

l'etablissoit sur un peuple où lesCatoliques

sont les plus forts , 8c la donnoit pourcom

pagne à un Prince qui est tres- Chrétien au

tant de fait que de nom . J 'ai aussi j ugé ces

considerations necessaires , pour justisier

une des fins que je me suis proposees , 8c

dont j'ai fait protestation au commence

ment de mon discours , assavoir l'honneur

8cia gloire de Dieu, 8c le bien de toute la

Chrétienté ; estant assuré que quand il

plairra a sa Majesté de les peser , élles l'ob-

ligeront à porter le Pape à faire une pru

dente reflexion , sur le merite de la couron

ne de France , 8c d'en faire l'estat 8c l'estime

qui lui sont deus , aprés quoi il ne lui sera

pas difficille de passer en fuite aux satisfa

ctions qu'elle demande , 8c qui doivent

estre la decision de la paix ou de la guerre,

non seulement de l'italie , mais aussi de

toute l'Europe , qui se verra dans peu de

tems indubitablement agitée des maux

dont elle est menacée.

Or les satisfactions que la France de

mande sont si justes, 8c raisonnables, qu'à

l'égard de l'affront le Roy mon Maitre , 8c

l'Espagne toute entiere les estiment plutoít

legeres 8c disproportionnées , qu'injustes 8c

iniques, comme il vous a plu de les cano

niser, je ne veux pas ici prouver par le me

nu que l'assassin commis contre le Bue de

Çrequi est une chose qui a esté concertée,

parce
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parce que ce n'est pas de ma charge , 8c que

c'est à la France à le faire ; il me suffit de

dire seulement que de la relation qu'en a

ici envoyée Monsieur le Cardinal d'Arra-

gon , confirmée par tous les Ambassadeurs

des Princes étrangers residensà Rome, de

toutes les circonstances de céte action , de

toute la disposition des Soldats Corses , de

ce qu'on a laiste evader les coupables , de la

licence qu'on a donnée à tout le corps , de

ce qu'on a sousert que les archers ayent

pris les armes ; du siege qu'on a mis de

vant le Palais Farnese ; de ce qu'on a refusé

des vivres à la maison del'Ambassadeur ;

de la persecution qu'on a livrée à ses par

tiíans , 8c qui plus est du peu de conte que

le Pape a fait de cet afíront , n'ayant pas

même envoyé faire la moindre civilité à

ce Ministre , en une occasion si importan

ts i de tout cela, dis-je, il íaut necessaire

ment conclure que cet attantat n'a pas seu

lement esté fait de Tordre de Dom Mario ,

mais aussi approuvé de sa Sainteté même.

Le réfus qu'elle a fait aux demandes

du Roy tres-Chretien confirme encore

mieux céte derniere verité ; 2c on ne le peut

attribuer qu'à l'une de ces quatre raisons ,

ou au bien de la Chrétienté , comme vous

avés déja dit ; ou à la haine qu'elle peut

avoir contre la France ; ou à Tamour 8c à

la passion qu'elle a pour son propre sang ;

ou veritablement à la conservation de la

gloire
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gloire du Pontificat , que sa Sainteté croit

peut-estre qu'elle recevroit une notable di

minution , fi Elle accordoit à la France ce

qu'elle desire pour lui faire mettre en oubli

Tariront qu'elle a reçu. Sionl'attribuëà la

premiere , il me semble que le íâng , le car

nage , 8c la desolation des Chrétiens , est un

mauvais moyen pour procurer leur conser

vation. Si on l'attribuë à la seconde , le Pa

pe doit considerer que la France est une

partie du peuple que Dieu lui a commis , 8c

qu'il est obligé de l'embrasser tout entier ,

de l'aimer' , 8c de le cherir egalement. Si

c'est à la troisième , qu'est-ce que n'ont pas

sujet de dire tous les Princes 8c tous les peu

ples Chrétiens , 8c quel scandale n'apporte

pas cela aux heretiques , de voir qu'un sou

verain Pontise veuille mettre tant de per-

sonnes en danger de perdre la vie, tant de

meresprivées de leurs enfans , tant de sem

mes de leurs maris, tant de filles de leur

honneur , tant de familles de leurs biens 8c

de leurs commodités , tant de villesde leurs

libertés , 8c tant d'ames du paradis , pour

ne vouloir pas se priver lui-même pour

quelque tems de son frere, 8c le renvoyer

chés lui riche , puissant , 8c rempli de l'ef-

fusion de tout le tresor Ecclesiastique .qu'il

a fi mal gouverné. Et fi c'est à la quatriè

me qu'on le doit attribuer , sa Sainteté doit

considerer que la plus grande 8c la supreme

gloire des hommes consiste à faire, chacun

en



de VInsulte des Corses. 3 79

cn particulier , le mieux que faire se peut ,

ce à quoi Dieu l'a appellé: Ainsi la gloire

d'un Capitaine , c'est d'estre prudent , vigi

lant 8c valeureux ; celle d'un Roy consiste

à estre pie, juste, 8c amateur de ses peu

ples ; 8c celle d'un Vicaire de Jesus-Christ à

prendre, comme un bon Pasteur, le soin

qu'il doit avoir de son troupeau , cherchant

durant son Pontisicat à ne le paitre que des

fleurs d'une paix sainte 8c durable. Un bon

Pape est si étroitement obligé à cela , que

quand même le frere de saSainteté seroit

innocent, elle devroit neanmoins lc sacri

fier 8c le donner à la tranquillité publique.

Car faisant autrement elle confirme ('opi

nion de quantité de personnes malicieuses,

qui n'estant pas bien informées de la justice

8c de la sincerité d'un si bon 8c d'un & saint

Pontise , imputent céte dureté de cœur ,

l'un au maintien des ordres qu'il a donnés

luimême , 8c l'autre à son trop de superbe,

qu'il ne peut pas bien soutenir, sachant

bien que voulant faire paroitre qu'il ne se

soucie gueres du ressentiment d'un grand

Roy, il va en même tems mendier la me

diation de tous les Princes , qu'il juge ca

pables de le pouvoir appaiser. i'Unl'impu-

tant à son avidité insatiable d'amasser de

l'argent , pour avoir un pretexte plausible

d'imposer de nouveaux droits, 8c tirer du

chateau Saint-Ange le thresor qu'on y a

mis en depost pour ne s'en servir que dans

l'ex-
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l'extremité pour les affaires urgentes de

l'Eglise , l'autre à un repentir hors de sai

son, qui lui fait imprudemmentcommet

tre son frere avec un puissant Monarque ,

pour reparer l'affront indelebile qui lui

avoit esté fait peu d'années devant par le

Cardinal d'Este, qui dans sa ville principa

le, au milieu de ses forces. 8c fur son pro

pre throne , le contraignit à traitter du pair

avec lui , 8c à decouvrir par un accord hon

teux sa timidité naturelle ; 8c un autre en

íin à une envie malicieuse , qui lui veut

faire rompre une paix qui l'a mortellement

offencé , en ce qu'on l'a conclue sans son in

terposition.

Pour détruire ces jugemens temeraires,

8c effacer des impressionssiscandaleuses.il

faut absolument la paix , 8c non pas la ligue

que vous venés de proposer , dans laquelle

sa Majesté ne peut entrer ni avec honneur

ni sans tres-grand prejudice de sa couron

ne : qui sont deux raisons tout-a-fait con

traires aux deux fins que vous avés propo

fées à sa Majesté , pour l'interesser en céte

confederation.

Lé premier est l'honneur que vous faites

consister en la defense de l'Eglise, au titre

de protection du Saint Siege , en la prece-

dence sur la France , au mépris de céte çpu-

ronne-là, 8cenla ruine 8c destruction des

François en Italie. Quant à la defence de

l'Eglise , je ne vois pas qu'il y ait grand sujet

de
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de s'allarmer si fort , 8c de faire une ligue

publique, pour la desendre , veu les decla

rations que le Roy tres-Chretien a faites de

vouloir toujours rendre au Saint Siege 8c à

la personne du Pape le respect qui leur est

deu , 8c qu'on ne voit point encore aucune

marque du contraire , 8c que même on

peut dire, pour justisier son procedé 8c les

protestations qu'il a faites , qu'avant Taf-

front qu'il a reçu à Rome, on n'apperce-

voit point aucun remuement du costédekt

France , 8c qu'on n'y parloit ni de menaces

di d'armées : Et ce que vous dites que de

vouloir croire que la France face tant de

bruit pour la mai Ion des Chigi , est une

chose qui doit paroitre ridicule , ce n'est pas

une preuve convenable , qui doive ici avoir

lieu. Comment est-ce que le Roy tres*

Chrétien peut mieux montrer 8c donner

de plus grandes marques de sa puissance 8c

de la grandeur de son courage , qu'en met

tant sans dessus dessous tout son royaume

pour venger son honneur , qui a esté si te

merairement offencé par une famille, con

tre laquelle il ne peut entreprendre aucune

chose en particulier , 8c que la force à main,

tant. cause de son éloignement que parce

qu'elle se sent à l'abri sous Tombre des ailes

du Saint Pere , 8c qu'elle est entourée de ses

Gardes ? Et quoi qu'il le peût faire d'une

autre manierc , ce ne seroit pas une ven

geance proportionnée à l'injure qu'il a re

çue,
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çuë, 8c qui ayant esté publique, requiert

un châtiment semblable , qui puisse établir

la lèureté de ses Ambassadeurs, servir d'ex

emple à la posterité , 8c apprendre aux Pa-

rens des Papes à-venir , à n'abuser pas de

l'autorité du Pontificat , à ne se méconoitre

jamais , 8c se souvenir toujours de l 'estat

de leur propre condition , en rendant aux

couronnes le respect qui leur est deu : D'où

il faut conclure de necessité , que puisqu'il

n'y a point de fondement assés solide , pour

appuyer l'opinion qu'on pourroit avoir

que le Roy de France ait dessein de s'en

prendre à l'Eglise , si sa Majesté condescen-

doit aux propositions du Pape , ce seroit un

acquiescement par trop precipité , qui ne

pourroit tourner qu'à son desavantage , 8c

donneroit sujet à toute la Chrétiente de se

scandaliser 8c de murmurer , en voyant vio

ler une paix qu'on a si solennellementjurée,

si ardamment desirée, qu'on a attanduë avec

tant de soupirs , 8c que Dieu nous a enfin ac

cordée par un effet de sa misericorde , pour

renouveller une autre guerre qui seroit pire

que la premiere dont on voit encore fumer

le sang entant de lieux miserables 8c desolés.

Quant au titre de Protecteur de l'Eglise

que vous avés proposé à sa Majesté , celui de

Roy Catolique est si glorieux , que celui de

Protecteur n'y pourroit pas ajouter grand'

chose , car il ne signisieroit que ce que toute

la terre sait, savoir que la couronne d'Espa

gne
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gne est le rempar de la religion Catolique ;

outre que n'y ayant point de cause bien fon

dée ni legitime,. pour laquelle on se doive

liguer pour la desense du Saint Siege, tout le

monde croiroit que ce seroit un titre men

dié , pour ne pas dire escroqué, 8c mis ridi

culement sur la teste de sa Majesté , à qui les

insolens ne manqueraient pas de donner ce

lui de desenseur de Dom Mario , 8c non

pas de Protecteur de la Sainte mere Eglise ,

si Elle condescendoit à vos propositions.

Quant au pas 8c à la precedence , c'est une

prerogative dont les François jouissent si ra

rement, que le plus souvent les Ambassa

deurs des deux couronnes demeurent d'ac

cord de ne se trouver point ensemble en

un même lieu dans aucune fonction publi

que ; ce consentement mutuel fait aller les

choses du pair.8c met en ceci <kl'égalité en

tre leurs Princes.

Quant au mépris des François , d'où vous

faites naître la gloire des Espagnols , je ne

puis pas nier qu'il n'y ait une antipathie

naturelle entre les deux nations ; Mais je ne

áàurois avouer qu'un Roy bon , genereux 8c

smcere, comme est sa M. , puisse, sans preju-

dicier à sa reputation, regarder avec envie en

un tems de paix les avátages de la France,qui

ne portent point de prejudice à là couron

ne, 8c se montrer jaloux de l'honneur d'un

Prince qui lui est conjoint si étroitement ,

& par tant de liens , veu même que comme

bon
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bon Pere , plutost que comme envieux , il

est obligé de s'interesser dans la satisfaction

d'un íils qu'on a assassiné avec tant de bar

barie , en la personne de son Ambassadeur ;

ce que faisant, par le coniraire de toutes

vos raisons, la couronne d'Espagne en re

cevra l'honneur dont vous avés voulu l'a-

morcer, parce qu'on pourra dire un jour

qu'il ne se faut pas étonner que la France

ait obtenu tout ce qu'elle demandoit , puis

qu'elle a esté appuyée du secours de sa M.

Catolique , ce qui lui auroit esté impossible

si Elle s'y fust opposée 8c eust consenti à la

ligue que le Pape lui propose.

Quant à la ruine des François , au mi

lieu de laquelle vous pretendes que sa Ma-

. jesté doive cceuillir le dernier honneur que

vous lui avés propose , il me semble que cet

honneur est lì douteux , que quand même

Elle se l'aquerroit , il couteroit si cher que

le prix en seroit peut-estreplus considera

ble que la chose même. Qui est-ce qui

peut douter qu'à la publication decéte li

gue , le Roy tres-Chrétien nonseulement

ne voudroit passe contenter des oífres que

le Pape luifait, ni desister de ce qu'il a en

trepris, ('car ce seroit ridicule de se l'ima-

giner autrement, aumoins pour ceux qui

connoissent l'humeur Françoife,) mais mê

me qu'irrité doublement, tant de l'affront

qu'il a reçu, que de ce que la paix auroit esté

violée, il ne redoublât tous ses efforts pour
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se venger de tous les deux ? Quel sujet n'au-

roit- il pas alors d'esperer l 'assistance du ciel,

dont vous pretendes qu'il seroit privé, si

aísuré en lui-même de la smcerité de sesin-

tentions il voyoit un obstacle si injuste

s'opposer à la reparation de son honneur ?

Et nonobstant la fatalité que les François

ont toujours eue en Italie, qui est-ce qui

ignore les étranges revolutions qui arrivent

tous les jours dans les Estats , parl'aveugle-

nient volontaire, 8c la trop grande precipi

tation des Princes qui les gouvernent ? Et

quand même le Roy de France auroit tort,

qui est-ce qiiine sait pas que les evenemens

de la guerre dependent autant ou plus de

la fortune que de la justice de la cause pour

laquelle on s'entreprend? Et qui est-ce enfin.

qui peut ignorer , que quand même les

François seroicnt entierement defaits, lçur

ruine seroit accompagnée de la desolation

deplorable des Provinces les plus florissan

tes de l'Italie , acause dequoi sa Majesté , au

lieu áes eloges de gloire immortelle que

vous l ui avés proposés , auroit sujet de pren

dre le deuil pour sa victoire, aussi-bien que

pour celle de ses ennemis , 8c auroit un cre-

vecceur inconcevable , de voir imputer tous

ces malheurs aux mauvais conseils qu'elle

auroit suivis.

La seconde fin que vous avés propoíée à

sa Majesté en céte confederation , c'est l'u-

tilité qu'elle fait consister en quatre choses

R prin
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principales ; La premiere desquelles est la

conservation des Estats qu'elle possède en .

Italie i la seconde, d'empescher aux Fran

çois de prendre possession de Castro ; la troi-

fiéme . le secours que sa M. Imperiale rece

vra de céte ligue; 8cla quatriéme le trans

port des privileges de l'Eglise Gallicane,

en faveur de celle d'Espagne.

Pour ce qui est de la conservation desEstats

d'Italie ,j'en parlerai en son lieu , 8c cepen

dant je montrerai que le Roy mon Maître

ae peut point accepter les propositions que

sa Sainteté lui a faites , sans porter un no

table prejudice .à sa couronne. S.i Majesté

fe trouve engagée dans une fâcheuse guerre

contre le Portugal , dont le recouvrement

est de telle importance , qu'on croiroit la

moitié du sang 6c des facultés de sa Majesté,

soit bien employés , fi en ce faisant elle

pouvoit le recouvrer. Le Portugal est une

elpine fort dangereuse aux pieds des Rois

Catoliques; une occasion perpetuelle de dé

pence 8c d'effusion de sang ; une diversion

tres-considerable en tems de guerre contre

la France ; 8c une porte ouverte à tous les

ennemis de l'Espagne , pour y entrer , &

même aux Mores , toutes-fois 6c quantes

que la necessité 8c le deseípoir obligeroit les

Portugais à les y appeller. Laconqueste8c

l'acquifition de ce royaume prive la France

du benefice d'une telle diversion, ferme le

passage á toutes les invasions que les étran

ger*
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gers pourroient faire de ce costé-là ; delivre

sa Majesté de la crainte , 8c du mal qu'un

ennemi si cruel lui pourroit faire , la dé

charge d'une dépence excessive , conserve

íes troupes, augmente ses forces, en sou

mettant à son obeissance un peuplé tres-

sier , dont il se peut servir dans toutes ses en

treprises ; accrott ses richesses par le moyen

des Indes Portugaises , si elles retournent en

son pouvoir; 8c la rend enfin Maitresse de

tout cet endroit de mer , 8c de terre de l'O-

ccan qui confine à la France , jusques à la

Mediterranée qui lave les costes du même

pais. Cela sera que sa Majesté sera enviée 8c

recherchée de tout le monde , tant acause

de l'accroissementde sa puissance 8c par mer

8c par terre, dans les Indes 8c en Europe, que

pour le maintien du commerce y 8c poúr la

necessité de donner retraite à leurs vailîeaux

dans ses ports , en cas qu'ils fustent poursui

vis des Corsaires, ou agités de la tempeste.

En un mot , la possession de ce royaume fai-

ra que l'Espagnesera plus promte à secourir

ses alliés 8c ses amis , plus capable de desen

dre ses Estais propres , 8c plus puissante poux

attaquer ses ennemis.

Or le veritable 8c Tunique moyen qu'il y

a de faciliter une telle acquisition , c'est la

paix avec la France , qui prenant la conclu

sion de la ligue que vous propoles , comme

une querelle que l 'Espagne lui auroit faite

de sang froid , elle ne manqueroit pas de lui

R z sus
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íusciter aussi- tost la guerre de toutes parts,

ce qui obligeroit sa Majesté, ou de faire la

paix avec les Portugais , ou de leur accorder

quelque treve , ou d'affoiblir les forces

qu'elle adeja employées à céte expedition,

pour courir au secours des autres lieux que

la France auroit attaqués. Si on vouloit fai

re la paix avec eux , il y a apparence , quese

prevalant de la conjoncture des afíaires , ils

ne voudroient pas y consentir , si on ne con-

firmoit céte couronne dans la maison de

Bragance , ou aumoins si on ne leur rendoit

ce qui leur appartient; Et ainsi ilfaudroit

que sa Majesté leur rendist les places qu'il a

prises sur eux , ou renonçast aux pretentions

qu'Elle a sur le Portugal ; 8c seroit peut-estre

contrainte de faire tous les deux , 8c de

payér ainsi leur revolte avec une victoire si

certaine 8c si importante.

Si & Majesté leur accordoit une treve,

ce ne seroit que favoriser un ennemi blefle

8c prest à mourir ; lui donner du tems de

respirer 8c d'estancher son sang , 8c le loisir

de reprendre de nouvelles forces pour re

tourner au combat , 8c Je recommencer

avecplus de vigueur quejamais , 8c avec un

danger evident pour celui qui l'auroit déja

vaincu.

Si Elle divisoit les troupes qu'Elle em

ploye contre eux, 8c en employoit une par

tie ailleurs, il est certain que le Roy d'An

gleterre, qui a interestàlacQiuervationde

cc
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ce royaume-là . en consideration de la nou-

velle alliance qu'il a faite avec luy , leur

procureroit alors autant de secours qu'il

lui seroit possible,afin que leurs armes estant

jointesavec les sienes 8c celles de lès amis , 5c

ne trouvant point de forces capables de

leur resister , elles peussent non seulement

recouvrer ce quecéte couronne a déja per

du , mais aussi passer jusques au cœur de

l'Espagne ; ce qui n'y pourroit causer que

des consequences 2c des suiies tres-dange-

reuses.'

De ce que je viens d'exposer, on doit ju

ger avec quelle prudence il faut agir avec

les François , pour le service de sa Majesté,

8c avec combien de circonspection il faut a-

preiènt marcher avec eux, qui se sont ren

dus formidables par tant 8c de si puissantes

alliances qu'ils ont faites-

Maintenant pour parler de l'avantage8c

de futilité quevous avésproposée , jetou-

cherai premierement , comme en passant ,

l'article de Castro, sur lequel vous avésfait

tant d'exclamations , 8c me contenterai de

vous dire, que quand même il y auroitdes

preuves suffisantes du dessein que vous- dites

que la France a sur cet Estat, céte conside

ration- ne seroit pas encore ni legitime ni

asse's forte pour faire entrer sa Majesté en

aucune ligue avec le Pape.

J'avoue que de prim'abord une telle

nouveauté peut faire quelque impression,

R 3 8c
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6 est capable de donner de l'ombrage à

ceux qui y ont interest ; Mais elle paroitra

comme une chose qui fait plus de bruit

qu'elle n'est importante , à tous ceux qui

la voudront considerer de prés, 8c avec les

.reflexions necessaires.

Dans les guerres passées , les François se

font veus Maitres de Portolongon , qui est

une place tres-forte; comme aussi de Piom-

bin ,qui sont deux places tres-importanres.

dans leíquelles ils pouvoient introduire les.

secours necessaires toutes-fois-8c-quantes

qu'ils auroient voulu , 8c les y faire venir

par la mer qui leur estoit ouverte : 8c ne

anmoins peu de tems aprés ils en furent

chassés honteusement , 8c à leur grand re

gret. Que s'ils n'ont pas seeu, ou n'ont pas

pû se maintenir dans la possession de ces

deux postes. 8c s'ils n'ont pas pû sc conser

ver ces deux places , par le moyen desquel-

les ils pouvoient faire les derniers efforts ,

comment est-ce qu'ils pourroat defendre

Castro , qui est un peu plus éloigné de la

France , separç , par la mer , des forteresses

de sa M. tres-Chrétiéne , 8c environné de

tous costés par terre , d'Estats de Princes qui

y sont tous interessés, 8c où enfin l'on ne

peut amener, aucun secours , pour petit

qu'il puisse estre , sans passer , pour parler

ainsi , sous le canon d'Espagne , 8c sous les

fortereflès de Toscane?

Pour l'iaterest d'Allemagne, quand mê

me
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me il seroit veritable que la France eût re-

. solu de declarer la guerre àl'Empire: Si elle

le faisoit avant que l'Empereur eût conclu

la paix avec le Turc, il est certain qu'en ce

cas tous les Princes Electeurs , qui sont amis

8c alliés de toute ancieneté avec l'auguste

Maison d'Autriche , se ligueroient ensem

ble, 8c mettroient sur pied une armée afles

forte pour reprimer, ou retarder à tout le

moins l'impetuosité des FraaÇois. Outre

cela l'Empereur ayant quarantecinq mille

hommes sur pied , il en pourroit detacher *

un corps considerable 8c l'envoyer au se

cours de ses amis , qui voyant leurs trou

pes augmentées d'un tel renfort , pour-

roient reduire leurs ennemis à la necessité

de se desendre plutost que d'attaquer, &

donner ainsi loisir à sa Majesté Imperiale,

defaire ses affaires, 8c traiter avec le Turc.

sans precipitation. Que si la France entre

prend la guerre contre l'Empire , aprés qu'il

aura fait la paix avec le Turc , quels progréi

peut-elle faire , quel avantage peut elle eilpe-

rer, 8c quel mal peut-elle faireà l'Alema-

gne , ayant le poids formidable de tant de

forces à combattre , 8c oppose à ses desseins?

Et enfin si au pis aller les armes d'Autriche

se voyoient sur les bras les François 8c le*

Turcs tout à la fois , 8c si la Fortune de

l'Empire estoit en danger , 8c courait ris

que de succomber , alors le Roy mon Mai

tre auroit double sujet de lui envoyer les

R 4 trou-
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troupes qu'il jugeroit à propos, parce qu'il

les luienverroit, comme pour le secours de

la Chrétienté contre le Turc , & en vertu

des articles de la paix qu'il a faite avec !a

France , dans lesquels les deux couronnes se

sont reservées la liberté de pouvoir assister

leurs alliés, sans contrevenir pour cela audit

traité de paix. Cependant on travaillera

avec toute l'application imaginable à la

conqueste dî Portugal , quilelon toutes les

apparences ne peut pas resister plus de 3 ans

à toutes les forces de la couronne d'Espagne

qui sont armées à sa ruine , sans parler des

revolutions impreveuës qui y peuvent arri

ver , 8c faire tomber en peu de jours ce roy

aume entre les mains de sa Majesté, qui

estant débarrassée de céte entreprise pourra

avec plus d'avantage accepter & embrasser

des occasions plus favorables 8c plus belles,

qui se peuvent offrir à elle. Quant au trans

port des privileges de l'Eglise Gallicane, il

me semble que c'est une chose digne, d'é

tonnement, a quiconque en eniendra par

ler, qu'un Pape, auflì prudent qu'est le

Saint Pere, ait pu se persuader que la France

soit capable de soufrir qu'on lui oste ces pri

vileges qui lui ont esté legitimement don

nés 8c confirmés par tant d'autres Pontifes ,

8c qu'il n'ait pas preveu les suites fâcheuses ,

que le bruit de ce tranfport peut tirer aprés

foy. Céte pensée jointe à celle qu'elle a eu

de declarer ennemi de l'Eglise, par un Ma

nifeste
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nifeste public, un Prince dont les actions

n'ont esté jusques à present que fort chré-

tienes 8c remplies de pieté , donnent sujet

d'admirer les secrets jugemens de Dieu,

qui permet peut-estre, pour les pechés des

Chretiens , un tel aveuglement dans l'esprit

de sa Sainteté , qui est si éclairée en toute au

tre chose.

Comment est-il possible que le Pape ne

soit pas bien informé de ce que peut en un

Prince , pour bon 8c religieux qu'il puisse

estre, le déplaisir qu'il a de se voir persecuté,

8c injustement calomnié, 8c notamment

quand le ciel s'en mêle pour le châtiment

des hommes ? L'exemple d'Henri 8 Roy

d'Angleterre , quoi que ce fut en une cause

injuste , doit avoir enseigné à tous les Papes

qu'ils ne doivent jamais penser à prendre

des deliberations violentes, sans avoir de la

terreur. Comment est-il possible aussi que

sa Sainteté ait songé d'attaquer le Clerge de

France , qui nonobstant toutes les resolu

tions du Royauroit pu en quelque façon

porter le parti le l'Eglise ; 8c qu'elle n'ait

pas preveu que céte blessure faite à son inte- .

rest 8c àíòn honneur le peut faire concourir

aussi avec son Prince,8cmème le porter à des

épouvantables extrem ités, dontj e prie Dieu

que par sa misericorde il veuille preservee

sa Sainte Eglise. .

Ces offres pernicieuses 8c indignes d'eflre

acceptées ni écoutées même du Roy mon

R / Maitre -
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Maitre acause d.- sa pieté ', jointes au peu de

fondement d'honneur 8c d'utilité qu'on

voit dans toutes les propositions 8c les expo

sitions que vous venés de 'faire , me font

reduire mon avis siir cela à trois points prin

cipaux.

Premierement que pour le salot de la

Chrétienté , sa Maj . doit faire tout son poísi

ble pour faire obtenir au Roy tres-Chrétien

les satisfactions qu'il demande, avec quel

que moderation neanmoins en faveur du

Cardinal Imperial, 8c pour lever de l'csprit

du Pape la vehemente inclination qu'il sem

ble avoir pour la guerre, esperant de lui

rendre un grand service en cela , 8c l'obli-

ger , aprés avoir satisfait à ta France , d'em

ployer tous les moyens possibles , en qualité

de Pere commun , 8c faire tousses efforts

pour établir une bonne correspondence en

tre l'Empereur 8c le Roy tres-Chrétien,afin

qu'en suite sa Sainteté concoure avec toute

sorte de fidelité 8c d'exactitude au secours de

Sa Majesté Imperiale contre le Turc, 8c i'as-

fiste des deniers qui provienent des imposi

tions qu'elle a faites pour ce sujet sur les

biens Ecclesiastiques , afin qu'on n'ait pas

sujet de dire qu'elle les a plutost faites pour

assassiner l'Eglìse, que pour opprimer les

infidelles.

Cesera le moyen d'accomplir les vœux

que fa Sainteté fait pour la felicité de la

maison d'Autriche , ses deux augustes bran

ches
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ches voulant croitre 8c se fortisier par le

moyen de la paix qu'elles desirent avoir avec

la France, 8c du puissant secours de l'eau

de ces benedictions divines que vous luy

avés souhaitées, pour employer contre le

Turc ; 8c non pas par le moyen du sang 8c

des larmes que tant de familles Chrétienes

verseront , si les desseins du Pape rencon

trent le succés qu'il souhaite ; Car on sait

fort bien, au grand étonnement de ceux qui

conoissent sa pieté, qu'il a fait solliciter

l'Empereur.8c le Duc de Florence,8c qu'en

fin sous pretexte d'accorder au Cardinal Im

perial la permission qu'il avoit demandée

de se retirer en son pais. sa Sainteté l'a man

dé à Genes pour tâcher d'engager céte Re

publique dans son party, 8c lui faire embras

ser ses interets.

Ce point est tres-important 8c à Sa Sain

teté 8c au Roy mon Maitre; Car c'est le

moyen de s'éclaircir l'un 8c l'autre de la ve-

ritabk intention du Roy de France ; parce

qu'aprés avoir reçu les satisfactions qui lui

sont legitimement deu: s , il sera obligé de

retroceder à Sa Majesté Catolique 1a parole

qu'elle lui avoit donnée de laisser passer ses

troupes,de les retirer des Frontieres d'Italie,

£c de faire succeder aux marques de la guer

re, toutes celles d'une bonne paix 8c d'une

amitié smcere ; Ce que faisant Sa M. sera

delivrée de la jalousie que par raison d'Estat

elle doit avoir , 8c le Pape se delivrera aussi
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de la crainte que lui cause l'ardeur du zele

qu'il témoigne avoir pour les interetsde

TEglise. Que si aucontraire le Roy de

France , aprés avoir reçu les reparations con

venables qu'il a demandées , continue á

jouir de la concession du passage qu'on lui

adonné, 8c que par ses ordres suspects. 8c

en faisant approcher ses troupes vers l'Ita-

he, il ne cesse point de donner des ombrages

8c de la jalousie à ce païs-là ; Ce sera pour

lors que l'Espagne 8c tous les Princes d'Ita-

lieseront obligés à se liguer ensemble, 8c à

conclure céte grande confederation que

vous venés de proposer.

En second lieu , que si le Pape ne peut

pas obtenir ftir son esprit, ni avoir la sou

plesse de tirer du mal tout le bien qu'il est

possible d'en tirer, Sa Majesté ne doit pas

pourtant faire u ne ligue publique, 8c deter

minée ; mais bien une alliance secrete 8c

conditionnée, qui les oblige reciproque

ment à la desense de l'Eglise 8c des,Estats

que sa Majesté possede en Italie. '

Pour montrer quelle doit estre céte li

gue conditionnée , afin que tout ce qui la

concerne soit reglé, 8c qu'ainsi on puisse

prendre de part 8c d'autre dans l'occasion

ies mesures 8c les resolutions neceflaires,

il faut faire voir en quoy consiste l 'Estat

de l'Eglise, afin que le Roy mon Maitre

puisse íavoir ce à quoi il sera obligé en vertu

decételigut* . . .
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Les Papes ont deux sortes d'administra-

tions.l'une spirituelle 8c l'autre temporelle:

Lapremiere ne peut estre touchée ni peu

ni prou sans offencer l'Eglise ; Mais quant

à la temporelle , le Pape nc peut pas oífencer

aucun Prince Chrétien , ni de fait ni dé pa

roi le, ni par armes ni autrement,.que ce

Prince ne puisse aussi avec toute sorte deju-

stice venger l'affront que le Pape lui aura

fait.opposer la forceà la force.donner batail

le, attaquer, 8c même au besoin, se saisir des

places de l'Eglise pour les rendre ensuite en

son tems ; Que s'il en estoit autrement , il

faudroit appeller les Princes Chrétiens non

pasenfans, mais bien esclaves de l'Eglise.

Aprés avoir établi céte verité indubita

ble , si le Roy de France envoye une armée

en Italie à dessein seulement de se venger

de l'affront qu'il a reçu de Dom Mario, (ce

qu'il pourra faire en^diverses manieres,

sans offencer l'Eglise, dans la ville de Ro

me même , parce que Dom Mario n'est pas

une chose qui appartiene à l'Eglise, ni qui

en depende, bien qu'il soit frere du Pape;

Et comme l'Eglise n'a point d'interest en

ce qui le concerne, elle n'est pas aussi obli

gée à prendre sa defense ni lui donner sa

protection: Que si Elle le fait, ce sera in

justement , 8c le Roy tres-Chrétien aura

droit 8cjuste sujet de traitter d'ennemi l'Es-

tat Ecclesiastique , d'attaquer 8c mettre en

pieces ses troupes oìtil pourra les trouver-

P. 7 , 8î
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8c de se saisir de sos places fortes , comme

iljugera à propos 8c necessaire pour lare-

paration de son honneur, 8c la commodi

té de ses troupes, avec dessein pourtant de

rendre lesdites places quand il sera de be

soin, sans que pour tout cela Sa Majesté Ca-

tolique soit obligée de faire commettre

aucun acte d'hostilité contre la France , ni

de rompre la paix qu'elle a faite avec les

François, quand même ils tâcheroient par

la voyedes armes de faire restituer le Com

té de Castro , & Comacchio , à leurs verita

bles Seigneurs ; P*rce qu'en le faisant ils

ne fairoient rien contre l'Eglise ; 8c q^ue

ce ne seroit même qu'opposer la force a la

force, en faveur de deux Princes à qui l'E-

glise retient par force partie de leurs Estats ,

au lieu que comme bonne Mereelle leur

devroit rendre,8c non pas les garder comme

une tyranne 8c un» usurpatrice.) Céte ve

rité se confirme par l'exemple du Duc d'AI-

ve, qui du tems du Roy Philippe second de

glorieuse memoire , qui estoit un Prince

des plus pies 8c des plus religieux , fut en

voyé contre l'Estat Ecclesiastique.pour obli-

gerle Pape Paul 4a rendre Paliano aux Co

sonnes , sur lesquels il l'avoit injustement

usurpé. Mais si le Roy de France , aprés

s'estre pleinement vengé , 8c avoir fait ren

dre lesdits Estats, ne rapelle point ses trou

pes, 8c ne rend pas les places qu'il a prises,

ou s'il fait signe de vouloir passer plus avant,

Sa.



de l''Insulte des Corses. 399

Sa Majesté Catolique sera pour lors obligée

de joindre ses forces à celles du S. Siege,

pour la défense de l'Eglise, dont le Roy

de France pourra legitimement estre decla

ré ennemi public, en céte occasion- là.

Et en troisiéme lieu, que Sa Majesté , par

raison d'Estat 8c de bon gouvernement ,

pourveoie à la desense des plac«, ies-pius en

viées des Estats qu'elle possede en Italie ;

les mette en estat de faire une longue 8c

vigoureuse resistance ; 8c entretiene outre

cela, tant dans le Milanés que dans le ro

yaume de Naples , un bon corps d'armée ,

qui soit vigilant , prompt à courir à toute

sorte de danger de surprise 8c d'attaque .

& capable de faire une resistance , qui puis

se donner tems d'avoir recours aux autres

forces de Sa Majesté, 8c à celles de tous les

Princes d'Italie, qui voyant une telle infi

delité, qui courroit risque de leur estre

dommageable, ne manqueront pas sans

doute, ni à l'Eglise, ni à Sa Majesté,ni à eux-

mêmes : D'où il arriveraqu'il sera impossi

ble aux François de faire aucun progrés

considerable , parce que leurs troupes mar

cheront toutes ensemble, 8c ne seront qu'un

corps, ou se diviseront pourempescherla

conjonction des Confederés. Si elles se divi

sent , chique corps à part fera trop foible

pour entreprendre aucune chose de consi

derable ; 8c si elles marchent toutes ensem

ble 8c ae font qu'un corps , elles donneront
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moyen aux Princes interessés, de joindre

toutes leurs forces ensemble , 8c de former

une puissante armée qui sera teste à leurs

ennemis pour s'opposer à leurs desseins , ou

se mettre à leurs trousses pour les incom

moder 8c leur couper les vivres ; 8c les con

traindra de céte façon à tourner face 8c a-

bandonuci routes les entreprises qu'ils au-

roient pu former , ou commencé d'exe

cuter , en danger d'estre mis entredeux, 8c

environnés de tous costés en un pa:s c-

. trangersans esperance d'estre secourus , 8c

d'estre contraints à mourir de faim ou par

l'épée, avec leur toíale ruine 8c destruction,

8c les autres raisons que vous avés alleguées.

Son Excellence ayant achevé de parler,

Monsieur le Nonce lui dit qu'elle avoit plu-

tost parlé en bon François qu'en bon Espa

gnol , à quoi Son Excellence lui répondit

qu'il avoit parlé lui-même en bon Turc,

plurost qu'en bon Prestre, en propo&nt la

destruction de la Chrétienté ; 8c qu'avec la

permission du Roy, Elle estoit preste à faire

imprimer son discours, afin qu'on- lui fiâ

son procés là -dessus , s'il avoit le courage

d'en faire autant du sien ; à quoi Monsieur

Je Nonce ayant repliqué qu'il avoit ordre

de parler, 8c non pas de faire imprimer ,

la chose demeura-. .upie par l'autorité du

Roy , qui dit au Nonce de sa propre bou

che qu'il fairoit savoir ses resolutions au Pa

pe par le moyen des Ministres que Sa M.

avoit
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avoit alors en Italie , 8c eut eniuite une pe

tite conference sur cela avec le Duc de Me

dina, qui fut de l'avis suivant.

DISCOURS

du

DUC DE MEDINA,

. Fait m Roy d'Efpagne en une confe

rencesecretse qu'il eut avec lu:.

Sire, les graces quej'ai reçues si libera

lement de vostre benignité royale ,

sont si grandes, que je meriterois le ti

tre d'un sujet le plus ingrat 8c le plus traître

qui fust au monde, si je ne faisois pas tous

mes efforts, 8c n'employois pas mon sang

8c mon addresse pour conserver la gloire

de Vostre Majesté , la remerciant tres-hum-

blement de l'honneur qu'il lui plait de_me

faire , de demander mon avis avec tant de

confidence cn une affaire de si grande im

portance. Pour ne. manquer pas donc au

devoir d'un vassal qui se sent si sensible

ment obligé , je dirai qu'aux propositions

de Monsieur le Nonce il faloitjustement la

réponse que lui a faite Son E. Dom Este-

van de Gamarre, sur laquelle Sa Majesté

doit.faire une prudente 8c meure reflexion ;

car
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car il me semble qu'on n'y &uroit ajouter

aucune autre chose. Mais puisqu'elle réor

donne encore de dire mon sentiment en

particulier surcétematiere-là, je dirai que

si Vôtre Majesté n'ouvre parfaitement bien

les yeux, il n'y a point d'endroit d'où elle

puisse attandre de plus grande tempeste que

du costé de la Cour de Rome ; Car les Pon

tifes ont déja pris un tel empire, 8cuneau-

torité si arrogante fur les peuples de la Mai

son d'Autriche , acause de la bonté infinie

que vostrë couronne royale a toujours euë .

pour eux , que si on visitoit bien le cœur

de la Monarchie d'Espagne , l'autorité &

la puissance royale s'y trouveront tellement

accourcies , 8c celles des Papes augmentées

d'une telle maniere , qu'il semble qu'on

y ait introduit deux Puissances Souveraines

ce qui donne grand sujet d'étonnement à

tous les Princes Chrétiens.de voir céte Cour

ensevelie dans un si profond assoupisse

ment, qu'elle ne prenepasgarde ârindis-

cretion dont usent les Ecclesiastiques, &

les Ministres du Pape , envers les sujetsde

Vôtre Majesté , 8c ne s'aperçoive pas de

l'empire insupportable .qu'ils exercent sur

vostre peuple , dont ils vuident les entrailles

par le moyen des legs, des charités, des au

mônes 8c autres tributs spirituels, leur en

arrachant ce qu'il y a de plus pur, à telles

enseignes que n'ayant plus de sang dans

leurs veines , il leur est impossible de se sou

tenir
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tenir , 8c moins encore de payer les contri

butions ordinaires qu'ils font à la Couron

ne , qui est contrainte de perdre son bien

dans sa propre maison.

De condescendre aux volontés du Pape

avec tant de facilité, on ne fait que multi

plier la quantité des pruj udices qu'on a faits

à vôtre couronne , 8c augmenter tant de

prej ugés qui lui sont ruineux : Et il ne faut

pas douter que si les Predecesseurs de Vôtre

Majesté eussent regardé de plus prés, 8cne

fussent pas allés si viste , en une telle matie

re , 8c qu'ils n'eussent pas tant humilié 8c

soumis la Monarchie à la Courde Rome,

par un eífet du trop de zele qu'ils ont eu

pour la religion , l'Espagne n'auroit eu gar

de de soufrir ce qu'il faut qu'elle endure

maintenant de l'audace 8c de la superbe

Romaine: Et pour moi je crois que céte

grande obeissance & deference que les

Espagnols témoignent avoir pour le Pape,

court risque de produire un jour de dan

gereux effets , à moins que Sa Majesté ne

se precautionne contre les p'retensions des

Ecclesiastiques , y employant pour cet effet

les moyens les plus propres 8c les plus con

venables, 8c ne mette ainsi sa Monarchie

en estat d'estre plus assurée qu'elle n'est.

II n'y a personne qui ne sache que les Pa

pes ont toujours refusé de se liguer avec cé

te Couronne, lorsqu'elle lesenasollicités,

8c qu'ils .l'ont laissee à l'abandon , tâchant

enco
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encore parfois d'émouvoir des troubles au

dedans d'elle.bien qu'ils la vissent afles pres-

fée au dehors; 8c même il y enaplulìeurs

d'entr'eux qui ont tâché d'abbaisser la Mai

son d'Autriche , 8c se sont ligués avec ses

ennemis, comme on peut voir clairement

dans tant d'histoires, ou pour mieux dire

dans les vies mêmes des Papes, que des Ec

clesiastiques ont écrites 8c reformées. Que

si neanmoins il y en a eu quelqu'un , quise

soit resouvenu de son devoir, 8c ait témoi

gné quelque marque d'affection à céte

Couronne, il ne s'est pas pourtant écarté

du chemin que les autres ont tenu; 8c ils

se sont tous imaginés que lesqucrellesde

Rome avec la maison d'Autriche sont les

choses qui donnent plus de reputation à

leur Majesté Pontificale ; c'est pourquoi ils

entreprenent volontiers de fâcher les Rois

Catoliques,8c prenent plaisir à les choquer :

Et la Cour de Rome s'est imprimée un tel

empire sur céte Monarchie, quequelque

grands que puissent estre les deplaisirs

qu'elle lui cause touslesjours-, elle slíssure,

nonobstant tout cela , que les Espagnols se

ront toujours de son costé 8c tiendront son

party , parce que tous les demélés qu'ils

ont ensemble s'accordent toujours au con

tentement du Pape, 8c au grand prejudice

de la CouronneCatolique.

Pour achever de couronner l'osuvre il ne

faudroit qu'épouser apresent les raisons que

le
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le Pape s'imagine avoir pour eludsrlesju-

stes demandes que lui fait le Roy tres-Chré-

tien , qui a esté offencé à tort , 5c d'une ma

niere qui donne sujet d'escandale à tout le

monde ; 8c il est certain que Sa Majesté

devroit embrasser avec plus d'ardeur les in

terets du Roy de France , que ceux du Pape

même , parce que si on ne tire pas vengean

ce de ect affront, avec avantage pour le

Roy tres-Chrétien , la Cour de Rome s'en-

orgceuilljra davantage , 8c entreprendra

dans la moindre rencontre , de faire. d'au

tres escapades, 8c d'autant plus contre ceux

qui n'oient pas ouvrir la bouche pour lui

resister; d'où il arriveroit de plus grandes

insultes qui reussiraient toutes au prejudice

de céte couronne , laquelle est obligée de

se soumettre non seulement aux volontés ,

mais aussi aux caprices de Rome , si l'on

en veut croire les Ecclésiastiques qui le tie-

nent pour certain,8c nous le veulent persua

der ; 8c en ce cas Vostre Majeste auroit

non seulement la France, mais aussi tout

le monde contre elle.

Mais il n'est pas diíficile de remarquer

le grand prejudice que Vostre Majeste re-

cevroit de la ligue que Monsieur le Nonce

lui propose, 8c le risque que courrait toute

Vôtre Monarchie , qui est encore languis

sante , s'il est permis de parler ainsi, ou pour

le moins qui ne fait qu'entrer dans ù. conva

lescence, 8c se relever, par le moyen de la
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paix , de la longue infirmité où tant de

guerres l'avoient reduite 8c comme preci

pitée. Si le Papat estoit hereditaire à la

Maison des Chigis , on pourroit aumoins

attandre de la longueur du tems que pour

roit durer la guerre.si ce n'est pas des avanta

ges, à tout-le- moinsTelperance d'ensortir

à son honneur. Mais le Pape est vieux 8c

languissant; s'il meurt, voila le Papat

mort dans, û maison ; les Cardinaux ne

manqueront pas de detruire toutes choses

pendant le Saint Siege vacant ; & quand

même à vôtre persuasion ils laisseroient

fubsister la ligue , le Pape qu'ilscreéroient

ne voudroit pas continuer une guerre , que

son Predecesseur auroit commencée , 8c en

treprise pour son propre interest ; c'est-

pourquoi il traiteroit avec la Franccqui lui

cederoit volontiers quelque chose pour se

venger de la maison d'Autriche, contre qui

elle est assurée de gagner davantage qu'en

faisant la guerre contre l'Egliíc : Etdece-

te manière toute la haine des François tom-

beroit sur l'Espagne , 8c le Pape ne fairoit

que s'en moqfuer a Rome.

Je pourrois dire beaucoup d'autres cho

ses sur céte matiere ; mais je m'en dispen

se pour n'ennuyer pas Vôtre Majesté par

la longueur de mon discours ; d'autant plus

que je vois son genie bien difpose à se tirer

de tous ces malheurs 8c de ces inconveniens,

qui menacent vostre Monarchie nonscule-

ment
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ment d'un dommage considerable , mais

aussi d'une totale ruine. C'est l'avis de vô

tre tres-humble serviteur , que Vastre Ma-

jesté peut censurer 8c corriger commebon

M semblera , de son autorité souveraine.

INSTRUCTION,

ou

Difcours Sacrifie!

D'UN HOMME D.E GUERRE,

De quelle maniere nôtre Saint Pere le Pape

doit defendrefes Eflots, en cas qu'il ait

guerre contre la France.

" Th N cas que le Roy de France. entre-

" *~J prenne de faire la guerre contre l'Es-

"tat Ecclesiastique, comme il l'en me-

* nace ; Nous ne ferons pas en peine du titre

"ou du nom qu'il nous faudra donner à

■ cette guerre , qui Uroit purement 8c fim-

"plement defensive de la part de sa Sainteté.

<* Or en une guerre defensive il y a quatre

" voyes à tenir , ou quatre moyens dont on

" se peut fervir pour y bien reussir.

" 1 . On peut anticiper le tems , & aller

"attaquer l'en n^mi dans ses propres Estats

"pour faire diversion d'armes , rompre

" ses mesures, 8c ledétourner de ses deíseins.

2.On
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„ 1. On peut lui susciter quelque ennemi

,,qui l'attaque lui-même,8c le mette en estat

,, de songer à se desendre, plûtost que d'atta-

„ quer autrui; auquel cas le soulevement du

„ peuple 8c l'ambition des mécontens peu-

„ vent produire des effets merveilleux.

„ 3. On peut ramasser tout autant de trou-

„ çes que faire se pourra , 8c aller avec elles à

,, la rencontre de l'ennemi , 8c lui livrer ba-

„ taille avant qu'il entre dans nôtre pais; ou

\ „ bien l'entretenir sur a frontiere , qu'il

„ faudra bien fortifier auparavant , si la si-

tuation le peut permettre.

,,4. On peut lui couper les vivres, îcle

,, priver de tous ceux qu'il pouxroit trouver

„à la campagne, pour lui consumer son

„ armée.

,,1l faut examiner maintenant quel de

„ ces moyens, ou laquelle de ces deux voyes

„ le Saint Pere peut tenir , pour s'en servir

„ utilement contre le Roy tres-Chrétien.

„ Quant au i. que les Anciens Romains

„ ont si heureusement pratiqué, on dit que

„Sa Sainteté ne peui pas porter ses armes

„ en France , ni faire une diversion d'armes,

„ parce que ce royaume e.i trop puissant. 8c

„ Rome trop éloignée du Contat d'Avi-

,j gnon, qui pourroit donner quelque com -

„ modite , 8c faciliter le moyen de quelque

n diversion , qui réuísirai t peut-estre d'au-

„ tant mieux li on pouvoit persuader l'Em-

„ pereur 8c l'obliger à secourir les Princes

„ pour
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„ pour le sief de Lorraine , qui pour l'inte-

„rest de l'Empire ne doit pas estreentre

m les mains de la couronne de France.

„ Quand au seconcf, la France n'a pre

sentement aucun ennemi declaré ; Car

„ quoi que l'Bmpcreur puisse avoir quelque

„ sujet de mécontentement contre elle, 8c

„ que le Roy d'Angleterre ait peu de sym-

„ pathye avec elle , l'un n'est pas afles assuré

„ducosté du Turc, ni l'autre assés ferme-

„ ment établi en son royaume pour entre-

„ prendre une guerre contre la France : 8c

n comme le Roy tres-Chrétien surpasse ea

„ bon genie 8c -en esprit tous les Grands de

,,son royaume, il n'y auroitpas beaucoup

1, à esperer de ce coste-là.

„ Quant au troisiéme, qui est d'aller à la

„ rencontre de l'ennemi hors de nos Estats,

„c'est unparty des plus genereux , 8c que

„ les Princes 8c les grands Capitaines ont

„ pris autrefois, comme le Roy de Naples ,

,, 8c le Duc de Savoye aux barricades de Su-

„ se ; mais que sa Sainteté ne doit pas prcn-

„ dre ; Parce qu'elle n'auroit que de novi

ces 8c de nouvelles troupes dans son ar-

mée, c'est pourquoi il ne faudroit pas

qu'il la risquât au commencement de la

„ guerre, contre une armée royale toute

composée de vieux soldats.

„ De sorte que toute la diíficulté Ce reduit,

„ à mon avis , au dernier party , qui est de

„ bien fortifier toutes les places frontieres ,

S afin
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„ afin d'en couvrir l'armée , pour s'en servir

„ utilement 8c s'en prevaloir selon les con

jonctures.

„ Ayant presupposé cela , comme l'Estat

„ Ecclesiastique peut estre attaqué 8c par

„ mer 8c par terre , il me semble qu'au mê-

„ me tems qu'on travailleroit à mettre une

„ armée sur pied , on pourroit fortisier Fer-

rare , comme place Frontiere, 8c entourer

de demilunes . de tenailles , de pallissadest

8c de galeries couvertes le circuit de la

„ Porte de Saint Jean Batistejusques à celle

„ de Saint Benoit . qui est le quartier le plus

„ foible , de moins de defense, 8c le plus mal

flanqué de toute la place. Onladevroit

auflì munitionner 8c pourveoir de toutes

„ les choses necessaires pour soutenir un sie-

„ ge; Sc pour la garder 8c la deíendre, il fau-

„ droit avoir à mon avis looo Suifles, 8c

„ 2ooo fantassins Italiens tous solda ts de for-

„ tune , 8c en choisir encore 2ooo parmi les

„ habitans de la place , qui fairoient en tout

,,6ooo hommes , 8cy ajouter quelqueCa-

„ vallerie , ce qui seroit une garnison assés

„ forte pour la defendre contre les efforts de

„ qui que ce fuit.

„ II seroit necessaire d'en faire autant à

s, proportion à Castel-franco ; Et puis on

» pourroit placer toute l'arméedu Pape à

„ Boulogne ; 8c il faudroit fortisier dans la

n Romagne pour le moins une place de cel-

„les qu'onijugeroit le plus a propos, 8c y

mettre
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„ mettre une bonne garnison , moyenant

,,quoi, 8c une armée de i6000 Fantassins

,. 8c 4000 Chevaux, je crois qu'on pourroit

„ avoir asses bien pourvu à tout ce qui seroit

„ neceflâire. .

,,l1 resteroit encore l'autre Frontiere dç

„ la mer, qui est à Civita Vecchia, où il fau-

„ droit mettre toutes les provisions necessai-

res pour l'entretien d'un autre corps d'ar-

„ mce composé de i 1000 combatans pour

„.le moins , qu'il faudroit y tenir pour de-

„sendre la coste maritime de Rome ; avec

„ cela je crois qu'on pourrroit conserver

m l'Estat Ecclesiastique contre les armes des

„ François; parce que s'ils commençoient

,,la guerre par des sieges , afin de ne laisser

,, point de places ennemies derriere eux 5

„ en cc cas ils ne seraient pas plutost occu-

,, pés au siege de quelque place , que nôtre

„ armée leur couperoit les vivres , romprait

„ leurs mesures 8c leurs desseins , 8c par le

„ moyen des frequentes embuícadesqu'el-

le pourroit faire dans des defilés, ou dans

„ des endroits serrés , 8c un païs couvert , el-

„ font assés nonchalans 8c negligens , 8c qui

„ n'ont; pas asses de patience pour supporter

„ aucun mesaise. Mais si les François lais-

,, íoient derriere eux les places Frontieres

„ pour passer dans la Romagne , 8c au dela

même , dans l'opinion qu'ils auroientd'y

„ trouver dequoi manger,je ne sui pas com

 

ité de François, qut

S z ment
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ment est-ce qu'ils pourroient subsister ni

„ se maintenir parmi les placesennemies ,

i.pourveu que nous miïïions à couvert les

„ fruits de la campagne, d'autant plus qu'en

„céte rencontre on pourroit tenir , devant

„ou aux environs de Boulogne sur le che- .

„min de la Romagne , un corpsde 1000

„ hommes , pour les envoyer par avance au

„ devant de î'ennemi , 8c l'empêcher d'ap

procher fi tost de la place, en cas qu'on

j, craignist qu'il la peust investir, pour rom-

„pre ainsi ses mesures; & alors nôtre ar-

mée pourroit suivrela.leur pour l'endom-

mager,8c marcheroittoujous couverte de

„ places ou de tranchées : De sorte queje

„ne sai pas comment seroit- il possible que

„ les François prissent autre party que celui

„ de retourner sur leurs pas , ou se détour-

,, ner de leur droit chemin , 8c se retirer

„dans les Estats du Grand Duc ; 8c en cc

a, cas onluipourroitfaireunpontd'or, ou

,,l'attaquer aux defilés 8c passages étroits

de la montagne , 2c lui donner sur la

„ queue' pour l'incommoder.

„ Si ensuite ils prenoient la route de Ro-

„me, on pourroit commander partie du

,, corps d'armée que nous avons déja dit de-

„ voïr se tenir du costé de Rome , pour l'en-

„ voyer au devant 8c le faire opposer à leur

„ passage ; 8c fortisier le Pont de Seravalle

,v8c autres, selon la route que les François

„ pourroient tenir , 8c lespourveoir 8c mu
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„ nitionner de tout ce qu'il y auroit de plus

„ necessaire ; Et cependant l'armée de

„ Lombardie pourroit suivre celle du Roy

„ pour l'enscrrer entre deux ; auquel casje

„ne peux pas comprendre d'où est-ce que

„ les François pourroient avoir des vivres ,

„ estant ensermés entre deux armées enne-

„ mies , 8c n'ayantaucune place où ils peus-

„ sent faire retraite. Et puis l'autre partie

de l'armée que nous avons destinée pour

„ la desense de la coste maritime , aprés a-

„ voir laissé bonne garnison dans Civita

„ Vecchia , devroit en ce cas marcher du

„ costé de Rome pour la seure'té de la ville.

Que si les François avoient fait descente 8c

„ mis à terre l'armée navale que nous avons

supposé qu'ils pourroient avoir, quoi

„ qu'ils ne le sauroient íaire qu'avec peine

„ 8c avec peu de prudence s'ils n'estoient

„ maitres de quelque port, quand même

„ils auroient mispiedà terre, cela'n'im-

„ porterok pas de beaucoup , parce que

„ leur armée de terre ne pouvant pas passer

„ pourjoindre celle de mer , acause des ob-

„-stacIes , 8c des opositions ci-dessus men-

„ tionnées, ils se rembarqueroient bientolt ,

„ 8c fairoient voile , pour ne se voir pas at-

„taqués de toutes les forces Ecclesiastiques

„ unies ensemble.

„ Cependant on pourroit faire une

„ ligue avec les Princes qui sont entrés en

„ soupçon 8c ont pris des ombrages de la

S 3 Fran
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„ France , apprehendant qu'elle ne fasse

„d'autres armeniens, 8c lever de l'infante-

„rie en Suisse, 8c de la cavallerie en Ale-

„ magne.

„ Si puis aprés, le Roy de France assistoit

„ les Princes qui ont des pretentions sur l'E-

,, glise , les plus grands eíforts se pourroient

„ faire dans le pais de Ferrare;neanmoins on

», devroit considerer qu'il y a quantité d'au-

„tres lieux où l'ennemi pourroit porter ses

n armes.Si tout ce que nous avons dit ci-des-

,, suss'executoit avec promtitude 8c fidelité,

,,j'oseroisespererque Nôtre S.Pere le Pape

„ remporteroit l'honneur de la defense de

„ ses Estats , contre u e nation superbe , 8c

par tout victorieuse aujourd'hui , 8c que

,, par consequent, sous son auguste nom, les

,, armes d'Italie pourroient recouvrer leur

„ splendeur 8c leur ancienne reputation.

CEt armement inopiné ne parut pas

moins scandaleux que grand au me

nu peuple, qui bien qu'il n'ait pas be

aucoup d'experience des affaires du monde,

ne laissoit pas de prevoir les pernicieuses

consequences qu'il en pourroit redonder

aonseulement fur la ville de Rome , mais

aussi sur l'Italie toute entiere , 8c faisoit écla

ter avec violence , dans les rues publiques,

des conceptions 8c des discours à peu prés

de céte teneur.

Qu'est
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Qu'est-ce donc que veut dire ceci ? A,

lexandre , qui avoit témoigné tant de zele

pour le repos public & la paix universelle,

au commencement de son. Pontisicat, main,

tenant qu'il est sur le point de le quitter , &

sur le bord de sa fosse , il veut mettre en

trouble tout le monde, 8c le bouleverser sans

dessus dessous ? Et lui qui a pris tant de pei

ne pour composer les differens que les Prin

ces Chrétiens avoient entre eux pour des in,

terets d'une fi grande importance, estant

devenu tout- a- fait dissemblable de ce qu'il

estoit autrefois , il ne fait point aujourd'hui

de scrupule dejetter la guerre au milieu de

l'Italie. en danger de la reduire toute en.

cendres? N'est-ce pas ce même Alexandre

qui fit faire une deuê' satisfaction à la mai-

íòn des Colonnes , que son neveu Dom Au

gustin avoit offencee , par un acte d'incivi

lité dont il avoit usé envers elle,en la privant

d une loge dans la comedie ? Et comment

se montre- t-il maintenant si retif à en faire

autant, comme il est plusquejuste, à un

Roy offencé directement en l'honneurde

sa couronne , & qu'il aime mieux lui su

íciter une guerre injuste que de lui donner

la satisfaction qu'il a droit de pretendre ?

Celui donc qui est obligé de se dire Auteur

de la paix. est maintenant bienaise qu'on

le connoissepourunbouteseu , pour un ar

chitecte 8c un machinateur de guerres ?

On n'enteadoit par les ruës qu'une ia-

S 4 fini
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Imité d'autres discours de céte nature-là , íe

qui ne manquoient pas de penetrerjusques

aux oreilles du Pape , qui se voyant aban

donné de tout le monde , car il n'y avoit

personne qui n'épouíàt les raisons du Roy

8c ne condemnât les sienes, il resolut de

caler voile , 8c de se soumettre à la raison ,

d'autant plus que les Ministres des autres

Princes le pressoient fort à solliciter un ac

commodement , fans attandre que le mal

prist racine.

Sur cela le Pape fit élection de Monsieur

Rasponi de Ravenne, Prelat de grand sa

voir 8c de grande capacité , 8c l'envoya en

France en qualité de Legat: s'estant rendu

à Lion avec une Commission ássés medio

cre , il y trouva Monsieur le Duc de Crequi,

qui estoit venu de Paris en poste en qualité

de Plenipotentiaire pour s'aboucher 8c en

trer en traité avec lui : Mais il s'y rencon

tra plusieurs difficultés . 8c particulierement

deux qui embarrasserent les affaires d'une

telle façon , qu'il n'y eut point d'ouvertu

re pour entrer en negotiation.

Premierement les ordres ou les instru

ctions que le Duc de Crequi avoit reçue* à

la Cour lui defendoient d'entrer en aucun

expedié en forme, par lequel le Pape lui

donnât ample pouvoir de traiter 8c conclu-

1e en qualité de Plenipotentiaire: Et parce

qut le Bref se trouva defectueux , 8c qu'il

 
de voir le Bref du Legat

n'es
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n'estoit pas entierement conforme à l'in-

tention du Duc , il salut de necessité envo

yer exprés à Rome pour el\ faire venir ua

autre qui fusten meilleure forme.

La seconde diíficulté qui s'y rencontra,

fut que Monsieur Rasponi pretendoit

d'estre reconnu 8c reçu en qualité de Legat

Apostolique, 8c comme tel il ne deman-

doit pas seulement le pas 8c la precedence

sur le Duc, mais il pretendoit outre celaje

ne sai quelles autres prerogatives : Et bien

qu'il ne fust estimé , ni honoré quej uíques

à de certaines bornes , neanmoins il vint

ordre du Roy desendant de le reconoitre

pour veritable Legat, qUel'accordnefust

fait auparavant, 8c qu'on n'eust donné à

Sa Majesté les satisfactions necessaires,

parce que cela blesseroit la reputation de la

couronne, qu'il retournât un Nonce ou uft.

Legat en France , avant que Sa Majesté eust

reçu reparation de l'astront qui lui avoit

esté fait, d'autant plus que l'autre Legat

avoit esté banni hors du royaume , ou il

n'estoit pas seant qu'il retournât avant que

de voir le succés 8c la fin de céte affaire.

D'autre costé Monsieur Rasponi persi-

stoit toujours à ne vouloir point traitter

sous autre titre que sous celui de Legat A-

postolique, 8c qu'il ne fust recônu comme

tel avant qu'entrer en aucune negotiation f

ce qui lui ayant esté absolument refusé , a-

pres de longues disputes , on trouva pour
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^expedient , qu'il faloit sortir du royaume ,

8c aprés avoir d^esche un courrier à Rome

pour en donnër avis au Pape , il s'en alla

sur les Frontieres de Savoye , où il attan-

dit le consentement 8c les ordres de Sa Sain

teté , qui ne furent pas plutost arrivés qu'il

sortit de France, 8c entra dans la Savoie ,

où ayant joint le Duc , comme ils. en es

taient demeurés d'accord à Lion , ils com

mencerent le traitté.

Monsieur Rasponi fit ouverture de

la conference , 8c la commença par des

complimens qu'il fit à perte de veuë;

Mais le Duc qui estoit sou des ceremo

nies 8c du par-ci par-la de la Cour de Ro

me 8c des termes d'esclave , de servi

teur, 8c de baise les mains dont les Eccle

siastiques ont accoutumé de se servir, tâ

cha de pri'mabord d'en venir au point prin

cipal 8c à la quint'essence de l'afïàire , sans

se laisser pourtant entrainer dans la fosse

des finesses Romaines, ce quiestoità quoi

il prenoit plus de garde ; 8c il avoit raison de

le faire , parce que Monsieur Rasponi estoit

fort experimenté en de telles matieres, 8c

agissoit d'une maniere la plus adroite du

monde, croyant de gagner le Duc 8c vain

cre la fermeté de ses resolutions par la poli

tesse de ses discours, 8c du tissu de ses rai

sons ; .Mais il fe trouva trompé, 8c experi

menta que les persuasions 8c la rhetorique

d'un homme de Cour , ne sont pas assés for-

1 tes
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tes pour amollir le cœur d'un grand Ca

pitaine q'ui sescntofsencé.

En plusieurs jours ils eurent diverses con

ferences , en la plupart deíquelles Monsieur

Rasponi estoit contraint de ceder au Duc ,

parce qu'il ne trouvoit pas de raisons assés

fortes pour se pouvoir desendre contre la

justice de la cause du Roy. On avoit déja

ajusté tous les points principaux qui re-

gardoient l'affront qu'on avoit fait à la per

sonne de l'Ainbassadrice , 8c l'ofîence que

la couronne avoit reçue en celle de son

Ambassadeur à qui l'on avoit fait violen

ce avec tant de temerité ; 8c l 'Ambassadeur

en demeurait d'accord moyenant les sa

tisfactions que M. Rasponi lui promettoit :

Mais ayant reçu ordre exprés de Sa Majesté

de ne conclurre rien, qu'on ne lui accor

dât le point de la restitution de Castro, 8c

Monsieur Rasponi ayant reçu un ordre con

traire , dans les instructions particulieres

qu'on lui avoit envoyées de Rome, avec

injonction de ceder toutes choses , en cas

qu'il ne peust pas achetter la paix autre

ment , 8c d'accorder à Sa Majesté toutesles

satisfactions qu'elle demandoit ; Mais que

pourtant il demeurast serme, 8c se gardât

bien de mêler les interests de Castro, qui

estoit une cause civile, avec l'accidentde

l'Ambassadeur, qui estoit un point crimi

nel , 8c bien diffèrent de l'autre ; les deux

Ministres s'opiniâtrerent sur cétc mata-re »

S 6 & ue
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8c ne pouvoient trouver ni repli ni moyen

pour la terminer , parce que cela ne de-

pendoit pas tant d'eux que du premier mo

bile de Rome 8c de Paris.

Monsieur Rasponi disoir.qu'il n'estoit pas

Tenu en France pour traitter de ces aífai

res qu'on avoit negotiées durant tant d'an

nées en Italie , 8c qui regardoient les inte

rets du Duc de Parme, 8c non pas ceux du

Roy tres-Chrétien ; mais seulement pour

satisíaire sa Majesté fur ce en quoi elle di-

soit avoir esté oísensée , c'est pourquoi il

n'estoit pas juste d'introduire autraittéles

prctensions du Duc de Parme, quiestoient

sur le tapis depuis tant d'années, 8c nevo-

yoit point de raison qui les deût obliger à ce

faire. M. le Duc de Crequi disoit d'autre

costé.que lareputation de sa M. estoit enga

gée en cet interestausti-bien que dans l'au

tre; 8c que comme il s'agiflbit de faire re

paration au Roy des oísenses qu'on lui avoit

faites, il íaloit commencer par celles qu'il

avoit reçues les premieres ; la premiere des

quelles estoit celle de Castro, puisque non

feulement Alexandre, mais auísi les autres

deux Pontise» ses Predecesseurs avoient

plusieurs fois donné parole au Roy trw-

Chrétien de rendre ce Comté au Duc de

Parme qui estoit sous la protection de Sa

Majesté 5 laquelle parole les Pontise» a-

voient pris la liberté de rompre 8c de vio

ler , quoiqu'ils l'eussent donnée en bonne

foc



de Plnjulte des Corfs. 411

forme 8c confirmée par serment , íâns avoir

égard à la reputaiion du Roy , qui avoit dis

simulé jusques-là pour diverses raisons,

croyant de faire meurir & adoucir avec le

tems les fruits de la Cour de Rome , qui

estoient encore si aigres 8c si degoustans.

Ayant donc tenté envain tous les reme

des , les tours 8c les detours imaginables,

pour terminer céte aífaire, 8cveu qu'iles-

toit impoífible de trouver aucun expedient

pour en tomber d'accord, acause de l'opi-

niâtreté des deux parties , 8c de la ferme

resolution qu'ils montroient avoir faite de

ne se vouloir rien ceder pour ce qui con-

cernoit Castro , la Conference se rompit ,

8c le Duc de Crequi s'en retourna à Paris ,

pour rendre conte à Sa Majesté de tout ce

qui s'y estoit passé , dans le même tems que

Monsieur Rasponi s'en alla du costé de

Chamberi ,d'où il envoya un Exprésà Ro

me , ne jugeant pas à propos de s'y en re

tourner, avant que d'avoir reçu les ordres

du Pape , à qui il donna avis de tout ce qui

s'estoit passe sur céte affaire , 8c l 'informa

particulierement de l'opiniâtreté que les

François avoient à ne vouloir pas consentir

à aucun accommodement , sans y com

prendre pour premier Sc principal article la

restitution de Castro , 8c qu'il n'y avoit pas

fujet d'esperer de leur faire changer de re

solution.On ne le sceut pas plutost à Rome,

St on ny eut pas plutost avis de la rupture

S 7 des
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des conferences , 8c qu'on les avoit com

mencées envain 8c 'finies sans en tirer le

fruit qu'on esperoit . que le Pape tint un

Consistoire secret 8c resolut de rapeller

Monsieur Rasponi , 8c de prendre d'autres

expedients. Cependant il appellaàson au

dience les Ministres des Princes , 8c entr'au-

tres les deux Ambassadeurs d'Espagne 8c de

Venise, comme ceux qui avoient le plus

d'interest dans les affaires d'Italie , 8c leur

communiqua le fait , s'étendant fort dans

les choses qui lui pouvoient servir d'excu

se, 8t donnant tout le tort aux François,

comme à ceux qui témoignoient bien en

apparence de vouloir pacisier céte affaire,

mais qui pretendoient en effet d'y apporter

encore plus de trouble , 8c de l'empirer,

pour pouvoir sous ce pretexte mettre le pied

en Italie. Les Ambassadeurs neanmoins, qui

estoientbien informés de la smcerité des in

tentions des François, 8c qui savoient bien

que leurs demandes , non seulement n '.,.!-

loient pas au dela des bornes de la raison ,

mais qu'outre cela elles estoient assés con-

Tenables, eu égard à l'énormitéde l'offcn-

ce, 8c de l'affront qui leur avoit esté faità

Rome , râchoient d'adoucir l'espritdu Pa

pe qui jettoit feu 8c flamme de tous costés,

8c protestoit devant Dieu, disoit-il, qu'il

laisseroit aller tout à la malheure, quand

même il scroit assuré de perdre Rome,

aimant mieux rompre 8c perdre que ceder

avec
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avec tant de deshonrilur , nonseulement

pour sa personne , mais aussi pour toute l'E-

glise ; Pour ce sujet il declara que quanta

lui il estoit resolu d'accepter la guerre, 8c de

se desendre lui seul, puilque les autres Prin

ces témoignoient tant de retenue 8c de re

pugnance à se liguer avec lui , pour deli

vrer l'Italie de céte furie Fraoçoise,disant de

plus aux Ambassadeurs 8c aux Ministres des

Princes , que ceux qui avoient à perdre de

voient songer à eux.

Le Roy tres-Chrétien d'autre costé, étoit

bien informé de la finesse de la Cour de Ro

me, qui dans toutes les conjonctures se sert

de la prerogative du tems pour maxime

particuliere de Politique,cherchanr 8c trou

vant le plus souvent ses Jruites , 8c ses écha-

patoires , en prolongeant les traités ; c'est

pourquoi Sa Majeste , qui ne vouloit pas

estre prise au trebuchet, comme tant d'au

tres Princes, 8c voyant bienque le Pape al-

longeoit le tems tout autant qu'il pouvait,

8c ne se pressoit pas de lui donner une deue'

satisfaction , enflammé d'un juste ressenti

ment il donna ordre reiteré à ses Ministres

de preparer , avec toute la diligence 8c la

promptitude possibles , les provilions neces

saires pour la guerre qu'il avoit resolu de

faire contre l' Estat Ecclesiastiqut-, tant par

mer que par terre , comme en efset on en

•iroyoitdéja l'execution : De là vint que le

Pape, qui croyoit auparavant qu'il y avoit
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plus de menaces qui d'effet au procedé du

Roy de France, il commença à songer de

plus prés à ses affaires. La plupart des trou

pes Françoises marchoient du costé du Par

mesan ; les autres Princes, savoir le Rey

d'Espagne 8c le Duc de Savoye , n'ayant pas

jugé à propos de leur refuser le paísage, s'a-

gissant d'une cause si juste , 8c craignant mê

me que le refus qu'ils en âuroient pu faire,

n'embrasât encore davantage la colere du

Roy tres-Chrétien,plutôt que de l'éteindre.

Cependant les Venitiens , qui ne dorment

jamais, làoù il s'agit des interets de la'liber-

té d'Italie , estoient dans une grande appre

hension , de voir les troupes de France dans

le Duché de Parme , c'estadire au centre de

l'Italie; ils craignoient que le Duc de ce

nom desesperant de recouvrer Castro , 8c se

voyant maltraitté des Ecclesiastiques depuis

tant d'années , outre qu'ils l'avoient entre

tenu de tant de fausses apparences, il ne se

jettát tout-a-fait du costé de la France.com-

me avoient fait autres&is fes Predecesseurs,

& ne mist en danger toute la liberté de l'iti

lle : C'est pourquoi ces sages Senateurs ,

ayant meurement considere toutes ces rai

sons en leur Conseil , ils envoyerent des in

structions au Ministre que leur Republique

avoitprés du Duc de Parme, avec ordre de

lui representer l'estat des affaires , 8c com

ment il estoit obligé de se maintenir dans sa

propxe liberté , ce qu'il pouvoit faire , en rc-

cevan»
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cevant la protection de la France , jusques à

1 de certaines bornes , ûns passer au delà : Ce

qui fit que leDuc,qui estoit fort bien instruit

des affaires du monde, 8c incité par les bons

conseils que les Venitiens lui donnoient ,

ne sortit pas des bornes de la politique, 8c

tint toujours les troupes de France dans ses

Estats, mais hors les murailles des places for

tes, 8c des autres lieux où elles auroient pu se

fortisier ; dequoy le Roy tres-Chrétien ne

se soucioit gueres , veu qu'il n'avoit pour

but principal que celui de se venger de Ro

me 8cnonpas deportes de la jalousie à l'I-

talie , 8c celui de mortisier les Parens du Pa

pe sans donner des ombrages aux Princes

Italiens.

Quoique les François eussent declaré du

commencement, qu'ils ne pretendoient que

la seule reparation de l'attantat qui avoit

esté commis, les autres Princes ne s'y fioient

pas pourtant , estant impossible de ne pren

dre pas des ombrages de tant d'apprets de

guerre ; Mais ils les trouvoient Ajustes, veu

le tort qu'on faisoic au Roy tres-Chrétien,

qu'ils n'osoient pas même dire un seul mot,

ni faire aucune instance pour la liberté de

l'Italie , qui ne pouvoit pas moins faire que

de sentir de l'émotion dans de semblables

conjonctures.

Cependant les Cardinaux des Couronnes,

8c les Ministrespublics desPrinces étrangers,

travailloient incessamment à Rome pour

faire
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íaire resoudre le Pape à accorder cet article

de Castroqui estoit la seule chose qui cm-

peschoit la conclusion de ce traitté,que tout

le monde souhaitoit avec tant de passion.

Vraiment, bien que le Papeeust estéjus

ques- là rempli de courage 8c de grande reso

lution, comme il le montra au commen

cement de son Pontisicat , neanmoins ses

desseins ne tendoienr pas à la guerre.sachant

bien qu'elle auroit consumé le peu de sub

stance qui restoit à l'Estat Ecclesiastique , 8c

mis en danger sa maison d'estre laiflee à

tout le moins dans uhpovre estat, sicen'é-

toit pas dans une totale ruine ; C'est pour

quoi il estoit bien-aise qu'on le sollicitât à

faire la paix , à quoi il resolut de condescen

dre, abandonnant tout le zele qu'il témoi

gnent avoir pour l'honneur de l'Eglise , &

ne cherchant qu'un esquif pour sauver sa

maison de la tempeste dont elle estoit me

nacée , 8c qui estoit indubitablement capa

ble de la faire submerger.

Le Pape ayant donc declaré qu'il vouloit

donner au Roy les satisfactions qu'il avoit

demandées dans la conference que Monsieur

Rasponi avoit eue avec le Duc de Crequi ,

8c lui ayant encore accordé le point de la re

stitution de Castro, on choisit la ville de Pise

dans les Estatsdu Grand Duc, pour y con

clure le traitté, 8c non pas pour l'y negotier.

Jedis.pour l'y conclure 8c non pas pour l'y

traittr , parce qu'il faut savoir que le Pape

avoit
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avoit dessein de prolonger l'accommode

ment , disant qu'il faloit derechef élire des

Plenipotentiaires, pour la negotiation; Mais

le Roy de France, à qui il importoit de ven- '

ger bientost par la voye des armes , l'afíront

qui avoit esté fait à son Ambassadeur , ou de

recevoir une reparation proportionnée à cet

attantat , voyant les finesses 8c les stratage

mes Ecclesiastiques dont on se servoit pour

l'endormir, 8c l'entretenir d'esperance, ne

voulut pas se sier à tant de paroles, disant

que le DucdeCrequi avoit assés declaré ses

intentions à Monsieur Rasponi . desorte

qu'il n'estoit necessaire qu^ de chercher à

conclure 8c non pas â negotier ; C'est pour

quoi les articles du traité , 8c particuliere

ment les Principaux , furent conclus à Ro

me 8c à Paris , avant que les Plenipotentiai

res se rendissent à Pise. Et il est certain que

si on n'eust pas pris cet expedient , il ne se

seroit pas fait grand' chose à Pise.

Le Pape demandoit que le Roy tres-

Chrétien retirast ses troupes d'Italie avant

la conclusion du Traitté ; Mais il n'en reçut

que le refus que meritoit sa demande par

raison de Politique 8c de Milice , nes'estant

trouvé aucun qui osast entreprendre d'en

parler seulement au Roy , sachant bien que

cela auroit blessé la reputation de sa cou

ronne.

Les Plenipotentiaires s'estant rendus en

diligence à Pise, chacun avec un memoire

dans
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dans sa poche, contenant ce qui s'estoit déja

comme conclu de parole, ils n'y demeure

rent pas beaucoup, qu'on apprit la publica

tion du traitté , dont tous les Princes d'Ita-.

lie furent ravis d'aise. Les articles de cet

accommodement, aumoins les pluseflèn-

tiels , furent les suivans.

ARTICLES

du Traitté d'accommodement , fait

à Pise entre le Pape Alexan

dre VU, & Louis XIV.

Roy de France.

1 • sìlje le Pape rendra Castro au Seigneur

Hue de Parme avec toutes les appar

tenances de fin distroit , en la mêmefirme

qu'elles fi trouvaient alors , en payant pre

mierement à la chambre apostolique les de

niers qu'elle pretendait, & dont le Ducfi de

clarait debiteur ; & que dans le contrat! de

la restitution , on mettroit céte claufe , que

cela fefaifoitpour le droit dp lesjustes raifons

que le Duc en avût , & à tinstance du Roy

tres-Chrétien , qui avoitpris la protection de

ee Prince.

i. Jjgu'on bannira àjamais tous les Cor-

fes, nonfeulemtnt de !a ville de Rome , mais

mtjpdetout l 'Estat Ecclefiastique, & i"'* '

l'avenir
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V«venir on ne fepourra plut fervir de fem

blable nation , que l'on declare inhabile &

incapable de pouvoirjamau exercer le mestier

qu'elle avoitfaitfi longtems à Rome .favoir

la fergenterie ou la chargé d'archer de Pre

vojt. Et que ceux d'entr'eux qui avoient com-

mu l'ajsasjìnat contre la perfonne & le Coche

de l' Ambassadriceferont toui condemnés par

arrefi à estre pendus ; qu'on faira toutes les

diligences pojsibles four les attraper, & qu'es

tant pris on les executera , ou remettra entr»

les mains des Ministres du Roy tres-Chré-

tien ,pour enfaire ce qu'ilsjugeront à propos.

3. ®hte pouf une memoire perpetuelle

l'on plantera une colonne'%ms la ville de Ro

me , en un lieu public , prés de laplace ou de

la rué, ou le carojse de l'Ambasfadriie fut

attaqué , ou bien au quartier où les Corfes

estoient logés, avec une infcription qui montra

le déplaifir qu'on a eu de cétefaute, & la re

paration qui en a estéfaite au Roy ; laquelle

colonne on nepourrajamais abbatre nioster

du lieu où elle aura esté plantée ; Et qu'en

C04 qu'il y ait aucun qui en' reprenne de la

tirer de là , il fera convaincu decrime de lèfe

Majesté , & puni comme tel , & la colonne

remist au même lieu, avec la même in

fcription.

4. 6)ue le Cardinal Imperial fera obligé

de fe transporter en perfonne à Paris , non-

feulement pouryfaire une reparationperfon

nelle 1 (y demander pardon au Roy en Son

Confeil
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Confeil public , ou en fon Parlement , fi Sa

Majeste le defiroit ainf ; Mais austì pour

rendre conte de íassasjìn que les. Corses a-

voient commis , puisqu'il efloit alors Gou

verneur de Rome ; Et que cependant il feroit

banni le l'Estat Ecclejiastique , & cenjé com

me tel , &prive de toutes les charges qu'il

pojsedoit , dans lefquelles il ne fcroit'point ré

tabli , jufques à ce quo Sa Majesté ait écrit

& donné avis qu'elle est pleinement fatis

faite de lui ; & qu'il sera obligé de reconoi-

tre fon retow à Rome , comme une pur»

grace que Sa Majesté tres-Chrétiene lui aura.

faite.

f. J£ue le Cardinal Chigi Neveu de Su

Sainteté sera declaré Legat à Latcre , avec

toutes les circonstances en tel cas requifes

pour pouvoir reprejenter la personne mime

du Vape , &, fe tranfporter à Paris en ceté

qualité , pourfaire excufe au Roy ce lapart

du Saint Siege Apostolique , c- declarer que

ce n'avoit jamais esté l'intention du Papâ

d'offencer Sa Majesté , & qu'au contraire il

avoit eu beaucoup de déplaistr de Ventrmití

de cet attantat ; Et que dans le méme tems

que le Legat faira ce compliment à Paris ,

le Seigneur Duc de Crequi retournera à

Rome avec le méme caraBere d'Ambassa

deur extraordinaire , qu'il y avoit aupara

vant ; & qu'on lui faira tout les honneurs

qui font dem à une telle perfonnepublique,

& qui represente la perfonne d'tqttel Roy:
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J>)ue le Papemême lusfoira reparation, ^

lui témoignera le déplafír fa, le regret qu'il

a eu de ce qu'il efioitparti de Rome pour un

accident de cite nature , qu'il avoit lui-

même improuvé & blâmé des le commen

cement.

6. Jjh,e le Pope ne pourra mortifierfout

quelpretexte que ce puijseestre, directement

ni indirectement , aucun de ceux qui ontsui

vi le party de France , soit François ou Ita

liens ; @hte fi par cas fortuit il s'en trouve

quelqu'un qui de fon bon gréfustforti de Ro

me , eût abandonné quelque charge , n'a

yant pas le courage de foufrir de voir ainsi

maltraitter la nation Françoife dans la ville

de Rome , il lui fera permis d'y retourner

fans qu'il puijse quitter fa charge, & serti

rétabli dans les honneurs qui lui font deus;

&, qu'en un mot tous les François , de quelle

condition qu'ils foient , auront l'ibre faculté

de demeurer à Rome , en rendant au Saint

Siege le respect qu'ils lui doivent ; le Saint

Pere promettant defon coste , que fes Mini

stres prendront deplusprés garde à l'avenir

de ne commettreplus unepareillefaute.

On y íit plusieurs autres articles tant

pour la satisfaction du Pape que pour celle

du Roy , 8c on y ampliíia bien davantage

les conditions de ceux-ci, les François ayant

la porte assés ouverte pour pouvoir deman

der , pareeque le Pape s'estoit rendu si ti

mide
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mide qu'il n'avoitplus de retenue à accor

der tout ce qu'on lui demandoit ; Même

il estoit devenu si indulgent , qu'il s'ou

vrit tout- a- f it -au Plenipotentiaire qu'il

envoya à Pise, 8c le chargea de tâcher seu

lement de sauver la reputation de sa mai

son . 8c párticulierement celle de la perlon-

ne de son frere , 8c que pour le reste il ce-

dast ce qu'il ne pourroit pas gagner : Et

son Plenipotentiaire ne manqua pas de se

bien aquiter de céte commission , 8c fit tout

son possible pour empêcher qu'on n'im

putât aux Parens du Saint Pere , d'avoir

consenti au mal , 8c qu'on ne les acusât d'a

voir esté assés imprudens que de n'avoir

pas Iceu se maintenir dans leur devoir.

C'est pourquoi on ne parla d'eux dans le

traité , si ce n'est en quelque chose qui n'es-

toit pas de grande importance; Mais pour

le point principal qui conlistoit au bannis

sement de Dom Mario hors de la ville de

Rome , il n'eut aucun effet.

Le Roy tres-Chrètien avoit declaré dés le

commencement qu'il ne pretendoit aucu-

n ne chose de -l 'Eglise, dont il estoit 8c sera

toujours digne fils 8c protecteur , ni même

de la personne du Pape , qu'il croyoit in

nocent de cet attantat si enorme , pourvu

qu'il ne voulust pas prendre la protection

de ceux qui cn estoient coupables , qu'il

reduisoit 8c restraignoit aux parens de ù

Sainteté,desquels il vouloit exiger la repara-
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t ion qu'il croyoitluiestredeuë , 8c les pei

nes qu'ils meritoient.

Le Pape au contraire, soit que la passion

du sang lui oífuscast les yeux , ou qu'il cru (l

qu'il y avoit plus d'honneur à prendre la

desence des plus foibles , il trouva plus à

propos que ce fust l'Eglise , où méme un

Pontise ionocent.qui ftst reparation au Roy,

plutosl que ses parens . qui iluls estoient

coupables. Et en estet si on considere bien

tous les articles du traité, il le trouvera qu'ils

n'ont fait aucune sorte de reparation , 8c

.que c'est le Pape qui l'a faite lui seul ; ce qui
ne redonde qu'à plus dihonneur 8c de re

putation aux François, qui ont mieux ai

mé que cetc reparation le tïst par celui qui

gouvernoit le premier mobile , plutost que

par ses Ministres inferieurs.

Les Romains murmuroient fort de cela;

& entendant publier les articles du traité

ils enrageoient de depit contre les Parens

du Pape , qui estoient déja extremement

haïs , quoi que par le moyen de cet accom

modement ils vissent hors de danger le

reste de leur bien, qu'ils craignoientde voir

piller 8c saccager dans la juste guerre dont

la France les menaçpit. Les hommes les

.plus sensés tenoient à peu pres de tels dis

cours. Le teins où nôtre sort nous a conduits

n'eít-il pas bien miserable , puis qu'il faut

-que nous voyons un Pape si attaché aux

interets de fa maison. qu'il les prefere aux

S inte
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interets de l'Eglise de Christ ? En verité

n'est-ce pas un bon Berger, d'aimer mieux

laisser perdre le troupeau que d'obliger les

chiens à le garder , 8c d'abayer contre ceux

quilevoudroient attaquer? Mais où est-ce

qu'est Dom Mario , n'est-ilpas maintenant

à Rome ? ouï vravement , il y est : Et

c'est lui qui pousse de l'envie qu'il porte

à la grandeur de la couronne de France , a

conseillé au Pape de faire la guerre , 8t

neanmoins on ne parle pas de ce guerrier

£c d'un tel boutefeu dans le traité de paix ?

Si le commun , le peuple 8c la nation Fran

çoise le croyent auteur de l'insolence que

les Corses ont commise , d'où vient donc

qu'il se trouve innocent à present ? Com

ment-est-ce qu'on l'a déchargé d'une fauts

qui s'est commise de son ordre exprés, ou

aumoins qu'il a esté bien-aise de voir com

mettre, 8c en laquelle il a fermé les yeux

pour ne detourner pas le mal qu'il auroit

pu facilement eviter , s'il eust voulu le faire?

N'est-ce pas une bonne politique que de

battre la selle qui n'a pas tort, 8c laisser al

ler l'animal qui a fait le dommage?

Les esprits un peu plus satynques pa£-

soient encore plus avant , 8c tenoient des

discours encore plus piquants ; 8c ce n'es-

toit pas sans raison ; Parce qu'à bien consi

derer les articles de cet accommodement,

on trouvera qu'ils sont avantageux 8c favo

rables aux Neveux du Pape qui comman

doient



de PInfulte des Corses. 4 3 f

dolent l'Eglise , 8c prejudiciables à la povre

Eglise qui estoit commandée par eux. Le •

voyage que le Cardinal Chigi fit en France

avec tant de magnificenee,tant de splendeur,

& un triomfe aussi grand que s'il eût esté

Pape , n'est qu'une gloire , & des plus gran

des , pour la maifon des Chigis. Le ban

nissement du Cardinal Imperial, 8c ce qu'on

l'a obligé d'aller en France pour demander

pardon au Roy , est une veritable mortifi

cation pour l'Eglise, qui void maltraiter

tous les Cardinaux en la personne de l'Im-

perial. Et ce que le Pape s'est obligé de

rendre Castro , cela n'offense en aucunë

maniere ses neveux , qui ne s'en soucient

gueres , non plus que du bannissement des

Corses , qui les offense encore moins : De

sorte qu'à juger des choses sans passion ,

c'est l'Eglise qui a fait reparation au Roy ,

8c nonpas les Parens du Pape ; 8c neanmoins

Sa Majesté , par un mouvement du grand

zele qu'Elle a pour l honneur de l'Eglise,

ne demandoit reparation qu'à eux seuls , 8c

non pas à l'Eglise. Je ne dis rien de l'ére-

ction de la Colonne ; l'affaire est assés claire

pour que tout le monde voye que c'est une

fletrissure pour le Saint Siege Apostolique,

8c non pas pour la maison des Chigis. En

un mot s'il y a de l'honneur ce sont les Chi

gis qui le reçoivent , mais l'affront tout

entier en demeure au Saint Siege.

La joie inconcevable que tout le peu-

T z p!e



4$6 Relation du Succès

ple reçut de voir là' paix- faite avec lé Roy

de France íut si grande qu'elle dissipa- l'o-

rigine de tousces discours , quoiqu'ils fistent

grande impression dans l'esprit de beaucoup

de personnes ; Mais cela n'empescha' pas

qu'il ne restât quelque chose' de veneneux,

8c quelque animosité,- dans celui du peuple ,

contre le Pape qur s'estoit montré si- pas

sionné pour la desense de sa maison 8c

contre sa maison qui avoit entrepris de dis

puter, 8c d'aller comme du pa« avec wn

Roy qui avoit toujours protegé le Saint

Siege , l'avoit porté jusques à ce comble

de grandeur où il est apresent , 8c l'avoit

enrichi de lá plus part des threfors qu'il a

maintenant entre les mams des Parens des

Papes.

Le Traité ne fût pas plutolí corttíta

qu'on depescha des Courriers exprés de

Pise à- Rome 8c à Fa*is, pour le fesse fe-

vofr à Sa- Sainteté 8î à Sa- Majefté tres-

Chrétiene , qui ne manquerent pas- d'ex

ecuter ponctuel*ment tout cé dont íefcrs'

Plenipotentiaires eftoient íombés d'accoíd,

sans oublier uns autre aríkíe qu'ils avotent

inseré dans k traité , par lequel Sa- Maje

sté tres-Ghrétieùe estoit obligée dé rendre

Avignon au Pape ; Parce que les habrííns

de céte ville- là , quiqueique Sujets de Sà

Sainteté ne kislent pas d'estre riatttrelte-

ment affectionnés à lá couroHtìe de Fran

ce , n'eurent fi» plwost avis de l'aífront

qu'on
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qu'on lui avoit fait à Rome en la person

ne de son Ambassadeur , que croyanuavoir

part eux-mêmes à cet affront , comme

membres de la nation Françoise, ils pri

rent les armes , 8c chasserent la garnison

Italiene que le Pape avoit dans leur ville,

criant par tout Vive la Couronne de France,

8c envoyerent des Ambassadeurs au Roy

pour lui ouvrir leur cœur 8c lui declarer le

dessein qu'ils avoient de vouloir vivre 8c

mourir sous l'obeïssance 8c la sujectión d«

Sa Majesté, qui ne manqua pas de les rece

voir avec les marques d'affection que leur

offre 8c leur bonne volonté meriroient. Mais

quoique par le Traité de Pise Avignon

deût estre rendu au Pape , comme les Ple

nipotentiaires en estoient ainsi convenus,

neanmoins il y eut quelques esprits .des

plus fins, 8c peut-estre même des plus Po

litiques , qui disoient que le Roy tres-

Chrétieri auroit mieux fait de garder Avi

gnon jusques à ce que le Pape eût rendu

Castro au Duc de Parme , comme il estoit

porté par le même Traité : Et il est certain

que s'il l'eûtfait ainsi, Castro fcroit apre-

sestt ao Doc de Parme , qui peut-estre n'y

rentrera jamais , parce que k Saint Siege

est beaucoup tenace en ce point, 8c ne sau-

roit se refondre a faire une telle restitution.

F I N

de U Relation du Succès de l'infxlie

des Corfes.



Fautes à corriger dans la

R E L A T I O N

de céqui se passa au sujet de l'insulte des

Corses contre le Duc de Crequi.

Page 3o^.Iig.2. benediBiouMïésbenediBion.

p. 3 i i . l. i 3 . amertune, lisés amertume.

p. 3 iz.l.i$. pris pas, liíè's pasfris.

p. 3i l.zo. peur, lisés pour.

p. 310. l 9. aBious , lisés aBions.

p- 336.I. ij. cp'il, lisés

p. 344.L i4. avant /'« de la fin mettes

une apostrose.

p. 3 49. 8c suiV. au lieu de bref, lisés lettre'.

p. 35-0. aulieudero«r<?i»í,lisésS«ra/««.

p. 36i.I. i. ti, Hies Elle. ibid.l. i4. dor.cn-

tera, lisés denoncera

p. 38i.l.16. à m.".in, Mésenmain , ou

ibid. l.17. c/iw/ê, liíes acaufe.

p. 38s. l. 31. qu'ellefait, lisés que vont

faites.

p. 386. 8c suivantes au lieu de tranfport,

lisés tranjlation.

p. 397. l. 14. à la fin mettés une conclu

sion d e paranthese)

ibid. l. 15-. au commencement ostésEs.

p. 398.I. 10. ostés la conclusion de pa

ranthese)

p. 403.I. y.prujadice , lisésprejudice.

p. 4o^. l. 4. U'ejcandaleMsés descandale.

P- 408.I. w.fur a, Usésfur la.

P-43 '-l' 7-au lieu de mortifierMésfietrir-




